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PRÉFACE. 


T J E nom  de  Linné  est  souvent  répété 
parmi  nous,  mais  peu  de  personnes  ont 
lu  ses  Voyages,  ses  Aménités  Académi- 
ques et  ses  Préfaces,  remplies  de  si  belles 
vues  de  la  nature , exprimées  avec  tant 
de  force  et  de  clarté  , dans  lesquelles  il 
n a cependant  jamais  préféré  Féloquence 
à la  raison , et  Timagination  à la  vérité. 
Ses  travaux  sur  les  différents  ordres  du 
Régne  animal , sont  presqu  inconnus  ; 
et  c’est  à cette  ignorance  des  loix , des 
définitions  et  des  systèmes,  créés  par 
ce  génie  immortel  pour  en  faciliter  l’étude, 
qu’on  doit  attribuer  le  peu  de  progrès  ' 
qu’ont  fait  en  France  les  Sciences  natu- 
relles si  prodigieusement  avancées  dans 
toutes  les  contrées  du  nord. 

Cependant  un  nouvel  ordre  de  choses 
se  prépare  ; plusieurs  jeunes  gens  n’ont 
point  été  séduits  par  l’autorité  imposante 
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d’un  nom  célébré  ^ et  par  les  vives  décla- 
mations d’un  de  nos  plus  grands  Ecrivains. 
La  nouvelle  génération  n’apporte  dans 
les  Sciences  que  cette  ingénuité  et  cette 
noble  avidité  des  connoissances  ^ dignes 
compagnes  de  la  jeunesse  laborieuse.  Ces 
nouveaux  initiés  aux  mystères  de  la  nature, 
osent  se  déclarer  les  disciples  de  l’école 
Linnéene , méditer  ses  principes , en 
faire  une  application  suivie,  et  nous  leurs 
devrons  la  conservation  de  ce  feu  sacré 
prêt  à s’éteindre. 

J’ai  pensé  que  dans  ces  circonstances , 
il  seroit  utile  de.  présenter  un  tableau 
de  tous  les  Systèmes  et  des  opinions  de 
ce  grand  Naturaliste,  pour  in§pirer  le  de- 
sir  de  les  apprendre , et  de  les  méditer  à 
ceux  qui  veulent  pénétrer  dans  les  scien- 
ces, et  pour  en  donner  une  teinture  aux 
amateurs  de  ces  belles  connoissances  , 
qui  n’ont  pas  le  temps  de  leur  consa- 
crer toute  l’application  qu’elles  exigent. 

L’Ouvrage  de  M.  Pulteney , dont  je 
publie  aujQurd’hui  la  traduction , ma  paru 
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très-^propre  à remplir  ce  but  ; il  jouit  en 
^Angleterre  (i)  et  dans  les  autres  contrées 
de  TEurope  ^ d’une  estime  méritée.  Il 
offre , dans  un  court  espace  et  dans  un 
ordre  chronologique  et  méthodique  , 
la  sérié  des  immenses  travaux  de  Linné'_,' 
et  Ton  y peut  suivre  aisément  la  marche, 
de  son  esprit,  les  progrès  qu’il  a fait 
faire  à THistoire  naturelle , et  les  réformes 
qu  il  a introduites  dans  cétte  Science. 

Mais  il  manquoit  à cet  Ouvrage  plu• ** 
sieurs  choses  que  j’ai  cru  devoir  y joindre^ 
pour  le  rendre  encore  plus  utile. 

Je  n’ai  eu  recours  qu’aux  ouvrages  même 
de  Linné,  pour  l’analyse  de  ses  Systèmes, 
J’ai  ajouté  les  noms  françois  à tous  les 
noms  latins  , et  indiqué  sous  chaque 


• ( I ) M.  Coxe  dans  son  Voyage  en  Pologne  , en 
Russie  , en  Suède  et  en  Da?inemarck  , traduit  par 

M,  Mallet  y 4 vol,  in  8.  lySS , fak  comioître  l’Ou- 
vrage Aaglois  du  Docteur  Pulteney , dont  nous  don- 
nons ici  la  Traduction.  « C’est  , dit-il  ^ une  Analyse 
» excellente  des  Ouvrages  de  Linné  et  de  ses  Systèmes, 
y>  {'Voyage  de  Coxe  ^ in-8.  Tome  3 , page  %p6  ). 
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genre  les  especes  principales  qui  les  com- 
posent. 

J’ai  donné  le  tableau  des  Systèmes  de 
Linné  ^ relativement  aux  insectes  , aux 
vers  Mollusques  et  Testacés  , et  aux 
Zoophytes.  M.  Pulteney  ne  leur  avoit 
consacré  que  deux;  ou  trois  pages. 

Dans  l’Extrait  des  Aménités  , j’ai  refait, 
corrigé  ou  augmenté  plusieurs  articles. 

. j’y  ai  joint  l’Extrait  des  deux  Volu- 
mes de  Supplément  qui  ont  paru  l’année 
derniere. 

M.  Pulteney  n’étoit  entré  dans  aucun 
détail,  sur  les  réformes  que  les  Systèmes 
de  Linné  ont  épr^^uvé  ; j’ai  donné  dans 
mes  notes, des  notions  sur  l’état  de  chaque 
^ partie  de  l’Histoire  Naturelle,  avant  ses 
écrits  et  de  ses  progrès  depuis  leur  publi- 
cation. 

J’ai  rassemblé  dans  ces  notes,  tout  ce 
qui  pouvoir  le  mieux  faire  connoître  la 
vie  littéraire  et  privée  de  ce  grand  homme, 
et  j’ai  tiré  de  ses  préfaces  plusieurs  traits 
qui  m’ont  paru  singuliers , et  qui  peignent 
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vivement  sa  maniéré  de  penser  et  d’écrire. 

J'ai  cry  devoir  joindre  à cet  Abrégé, 
la  traduction  de  quelques-uns  de  ses 
Ouvrages  mêmes , et  jai  choisi  deux 
Dissertations  d'un  genre  différent. 

La  première  est  intitulée  : (Economie 
DE  LA  Nature.  Linné  y a présenté  ces 
vues  générales  qu'il  savoit  si  bien  pein- 
dre, et  dans  lesquelles  on  ne  sçait  ce 
qu'on  doit  le  plus  admirer  , de  l'étendue 
de  son  intelligence,  ou  de  la  grandeur 
des  idées , de  la  propriété  des  expres- 
sions , ou  de  la  singularité  des  rappro- 
chements et  des  résultats. 

La  seconde  offre  un  modèle  de  ses 
Monographies  ; on  appelle  ainsi  les  traités 
séparés  écrits  sur  un  seul  genre,  ou  même 
sur  une  seule  espece  ; on  y verra  la  mé- 
thode et  la  précision  avec  laquelle  U pro- 
cédé. 

J’ai  ajouté  dans  le  Catalogue  que 
M.  Pulteney  avoir  donné  des  Ouvrages 
de  Linné , tous  les  nouvelles  éditions  qui 
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ont  été  publiées  depuis  5 elles  sont  mar- 
quées d’.unè  *.  , 

J'ai  rédigé  un  index  très-étendu  des 
Ti®mç  François  et  latins  qui  renvoie  aux 
pages  dans  lesquelles  on  y trouvera  Tex- 
plication.  Cet  index  pourra  encore  servir 
de  Glossaire  pour  rintelligence  de  tous 
lés  ouvrages  d'Histoire  Naiurelle  , com- 
posés selon  les  principes  de  l’Auteur 
Suédois. 

Je  n’ai  rien  négligé  pour  rentre  cet 
Ouvrage  utile;  je  n’ai  réellement  traduit 
'que  les  cents  premières  pages  ^ et  une 
partie  de  l’Extrait  des  Aménités. 

M.  Smith  5 possesseur  des  manuscrits 
et  des  collections  de  Linné  y a bien  voulu 
me  communiquer  quelques  anecdotes  , 
qui  ije  trouveront  dans  mes  additions. 


REVUE  GÉNÉRALE 

VES  OUVRAGES 

D E L INNÉ. 


Charles  Von  Linné  naquît  le  2^ 
inai  1707  5 ^ Roeshult,  dans  la  province  de 
Smaland  , en  Suede.  Son  père  alors  curé 
de  ce  lieu  , obtînt  bîentôt  après  la  cure  de 
Stenbrihult  , dans  la  meme  province  ; il  y 
mourut  en  1748  à Tâge  de  foîxante-dix  ans.  Son 
autre  fils  lui  fucce'da  (i).  On  lit  dans  l*Oraifon 
funebre  de  Linné , prononcée  en  préfence  du 
Roi  de  Suède  , dans  l’Académîe  Royale  de 
Stockholm,  que  fes  ancêtres  avoient  pris  leur 
fürnom  deLînnæus,  dun  gros  tilleul,  en  Sué-» 
dois  Linden , placé  devant  la  maifoii  champê- 
tre où  Linné  étoit  né.  Cet  ufage  de  tirer  de« 
furnoms  des  fubftances  naturelles,  eft  aflèz  com-» 
»iun  en  Suéde« 
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Ce  grand  homme,  cleftiné  par  fes  talents  à 
réformer  toute  THiftoire  Naturelle  , réunit 
dans  un  âge  peu  avancé , tous  les  grands  hon- 
neurs auxquels  les  plus  fameux  médecins  peu^ 
yent  prétendre.  Il  eut  la  chaire  de  Médecine 
& de  Botanique  , en  TUniverfité  d’üpfal , à 
râge  de  trente-quatre  ans.  Six  ans  après  , le 
roi  Adolphe  le  fit  fon  médecin;  & en  I73'5, 
le  créa  chevalier  de  TEtoile  Polaire.  Il  fut 
annobli  en  ijyv.  Et  lorfque  le  roi  aduel  ac- 
cepta la  dédicace  de  fes  ouvrages  en 
il  honora  favieilleffe  en  doublant  fa  penfion, 
& par  le  don  d’une  terre. 

Il  eft  probable  que  ce  fut  l’exemple  de 
fon  père  qui  lui  infpira  le  goût  de  l’étude  de 
la  nature.  Nous  fçavons  qu’il  s’amufoit  à culti- 
ver un  jardin  affez  riche  en  plantes.  Le  jeune 
Linné  parvint  bientôt  à les  connoître  , ainfi 
que  toutes  les  plantes  indigènes  duvoifinage  (2). 
Cependant  fon  père  étoit  pauvre,  & il  alloit 
bientôt  le  deftiner  à un  état  méchanique , lorf* 
qu’un  heureux  hafard  empêcha  l’exécution  de 
ce  ddflein  C 3 )• 

En  1717,  Linné  fut  mis  à l’école  deWex- 
fio  ; il  y fit  de  grands  progrès  dans  fes  étu- 
des favorites  ; il  s’appliquoit  aufii  aux  autres 
branches  de  l’Hiftoire  Naturelle , principa- 
lement à l’entomologie  (q.)  ; il  y réufliffoit 
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beaucoup , comme  ou  peut  s*en  convaincre  par 
la  îedure  du  difcours  qu'il  a compofé  fur  ce 
fujet  Cj).  Il  connoiiïoit  auffibien  les  infedes 
que  les  plantes , & il  les  a claffés  d’après  des 
caraderes  que  les  entomologifies  ont  univer- 
fellement  adoptés. 

En  1727 , on  l’envoya  à Tuniverfité  de 
Lunden , où  le  profeiïeur  Stobæus  favorifa  fes 
goûts  pour  l’Hiftoire  Naturelle  (6).  En  1728^ 
il  partit  pour  Upfal , ou  il  contrada  bientôt 
Tamitié  la  plus  intime  avec  Artedi.  Celui-ci 
«toit  né  dans  la  province  d’Angérmanie , il 
ctudioit  depuis  quatre  ans  à l’univerfité  d’üpfal  ; 
il  avoit,  comme  fon  ami , une  paillon  ar- 
dente pour  toutes  les  branches  de  THiftoire 
Naturelle,  mais  il  fe  livra  plus  particulière-^ 
ment  à Tichtyologie.  Artedi  étoit  encore  très* 
habile  chymifte  & fort  avancéjdans  la  botani- 
que. Il  eft  l’inventeur  de  la  méthode  des 
plantes  ombelliferes  , claïfées  d’après  les  diffé-^ 
rences  de  l’involucre  où  collerette  (j)* 
L’émulation  eft  la  fource  des  grands  fuccès  ; 
«es  deux  jeunes  naturaliftes  pourfuivoient  leurs 
études  avec  une  ardeur  incroyable.  Ils  fe  corn- 
muniquoient  leurs  obfervations  & leurs  plans  ^ 
& s’aidotent  mutuellement  de  leurs  lumières  ^ 
dans  les  différentes  branches  de  THiftoire  Na- 
turelle ^ de  la  MédecinCi 
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Quelque  temps  après  fon  arrivée  à Upfaî , 
Linné  fut  allez  heureux  pour  obtenir  la  pro- 
teéfion  d’un  fçavant  diftingué.  Cétoit  Olaus- 
Cellîus , profelTeur  de  théologie  , & le  reftau- 
rateur  de  THiftoire  Naturelle  en  Suede  , qui 
fe  rendit  depuis  fi  fameux  par  fes  connoIfTan- 
ces  dans  les  langues  Orientales , & fur- tout  par 
fon  Hiérobotanicon  y recueil  de  dilTertatlons  cri- 
tiques fur  toutes  les  plantes  dont  il  efi:  parlé 
dans  récriture  (8). 

Olaus-Celfius  fut  alTez  heureux  pour  rencon- 
trer le  jeune  Linné,  peu  de  temps  après  fon 
arrivée  à Upfaî.  Ce'  fût  le  hafard  qui  en  fit 
naître  l’occafion.  Olaus  méditoit  un  jour  dans 
le  jardin  d’Upfal.  Il-fut  frappé  de  Texaditude 
avec  laquelle  Linné  décrivoit  les  plantes , & 
de  la  facilité  avec  laquelle  il  fe  rappelloit  leur 
nom.  Il  voulut  fe  l’attacher  ; heureufement 
pour  lui  la  pauvreté  de  fes  parents  réduifoit 
Linné  à un  état  très-miférable  (p)  ; non-feule- 
ment Celfius  le  protégea , mais  il  le  prit  chez 
lui  & lui  fit  partager  fa  table  & fa  biblio- 
thèque (lo;. 

Linné  fit  des  progrès  rapides,  & s’acquit 
Teftlme  des  profefieurs  ; au  bout  de  deux  ans 
de  réfidence , il  avoit  déjà  affèz  de  réputation 
pour  profefier  occafionnellement  la  botanique  , 
à la  place  àxi  profeflèur  Rudbeçk(ii), 
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En'  1731  , rAcadémie  Royale  des  Sciences 
<d*üpfal , voulant  favorifer  les  progrès  de  l’Hif- 
toire  Naturelle  en  Suède  , aux  follicitations 
des  profelTeurs  Cclfius  & Rudbeck  , envoya 
Linné  faire  un  voyage  en  Laponie , dans  la 
feule  vue  d’examiner  les  produdions  naturelles 
de  cette  région  glacée.  La  réputation  de  Linné 
& fa  bonne  conftitution  firent  jetter  les  yeux 
fur  lui.  Ce  voyage  avoit  déjà,  été  entrepris  dans 
la  meme  vue  , par  Rudbeck  le  père  (12),  en 
d’après  les  ordres  de  Charles  XL  Mais 
tout  le  fruit  de  cette  expédition  périt  dans  l’in- 
cendie d’Upfal  en  1702  ; on  ne  put  fauver  que 
deux  ou  trois  exemplaires  des  Campi-Elyfii  (13), 
Ce  voyage  ne  pouvoit  avoir  lieu  que  l’été 
fuivant.  Linné  pafTa  l’hiver  avec  fes  amis  & 
fes  connoiiïances,  dans  les  parties  méridionales 
de  la  Suède.'  Il  fut  voir  en  janvier  175*2  , 
â Lund  3 Stobæus , fon  premier  précepteur.  Il  le 
laifîà  en  février  pour  vifiter  la  province  de  Sma- 
land  3 fa  patrie  ; & retourna  à Upfaî  vers  le 
milieu  d’avril  3 pour  fe  préparer  à fon  voyage. 

Il  quitta  UpfaMe  13  mai  3 & prit  fa  route 
versGevalij  la  principale  ville  de  la  Geflricie, 
à quarante-cinq  milles  d’üpfaL  De-là  il  traverfa 
l’Helfingie,  pour  paffer  dans  la  Medelpadîe, 
où  il  fit  une  excurfîon  & gravit),  une  montagne' 
remarquable  avant  que  d’arriver  à Hudvt'ichwaldi 
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capitale  de  THeifingle.  De~là  il  pafTa  dans  FAn- 
germanie  à Hernofand  y port  de  mer  fur  le 
golphe  de  Bothnie  , à foixante  - dix  milles  de 
Hudwichwald.  Il  y féjourna  quelques  temps, 
parce  que  le  printems  n’étoit  pas  aflez  avancé. 
Il  faifit  cette  occafion  de  vifiter  les  cavernes 
remarquables  qui  font  fur  le  fQmmet  du  mont 
Skula, 

'Lorfque  Linné  fut  arrivé  à Uma,  dans  la 
Bothnie  occidentale , il  quitta  la  route  publi- 
que , & fe  jetta  à travers  les  bois  vers  Toueft, 
afin  de  traverfer  les  régions  les  plus  méridiona- 
les de  la  Laponie.  Dès  qu’il  fut  arrivé  dans  cette 
contrée , que  fon  objet  étoit  particulièrement 
de  vifiter  , quoîqu’étranger  aux  mœurs  des  ha- 
bitans , dont  il  ignoroit  la  langue , & fans  au- 
cun compagnon , il  fe  confia  à leur  holpitalité , 
ne  manqua  jamais  de  l’éprouver.  Il  parle  en 
différens  endroits  (14),  & toujours  avec  pîaifîr  , 
de  leur  innocence  & de  la  fimplicité  de  leur 
vie  , qui  leur  procurent  une  fanté  vigoureufe, 
Dans  cette  excurfîon , il  gagna  les  monta- 
gnes de  la  Norwége,  & après  avoir  éprouvé 
beaucoup  de  traverfes  , il  arriva  dans  la  Bo- 
thnie occidentale,  prefqu’épuifé  de  fatigues. 

Il  obferva  le  fingulier  ufage  que  font  les  La- 
pons de  la  grafîette  vulgaire  , Finguicula  vuU 
.garis  5 ils  reçoivent  le  lait  des  rennes  fur 
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des  feuilles  fraîches  de  cette  plante;  ils  le  paflènt 
& le  laifTent  en  repos.  En  un  jour  ou  deux,  il 
devient  en  quelque  forte  acefeent,  & acquiert 
une  confiftance  égale  à celle  de  la  crème , fans 
fe  féparer  du  ferum;  ils  obtiennent  de  cette 
maniéré , une  boiiïbn  fort  agréable.  Une  petite 
quantité  de  ce  lait  ainfi  préparé , a les  mêmes 
propriétés  que  la  preiïure,qui  produit  un  effet 
femblable  fur  le  lait  doux. 

Notre  voyageur  vifita  bientôt  les  provinces 
de  Pitha  & de  Luia , fur  le  golphe  de  Bothnie.. 
Il  reprît  la  route  occidentale,  & remonta  la. 
riviere  du  même  nom;  il  vifita  les  ruines  du. 
temple  de  Jockmock  dans  la  même  province  dô. 
Lula  ; il  traverfa  enfin  la  Laponie  ; on  ne  trouve 
dans  ce  pays  ni  route , ni  village  , ni  champs- 
cultivés,  ni  aucunes  commodités  ; il  n’éft  ha- 
bité que  par  un  petit  nombre  d'hommes  errans,. 
qui  defeendent  originairement  des  anciens  Fin- 
îandois,  & qui  s'établirent  dans  ce  pays  dans  un 
temps  très-reculé  ; ces  hommes  étoient  tout-à^ 
fait  différents  des  naturels  de  la  Laponie.. 

Linné  gravit  une  montagne  célébré  appelléat. 
Wallevari  ; il  nous  a donné  en  parlant  de  cette.- 
montagne  , une  relation  çurieufe  de  la  décou^ 
verte  qffil  y fit  d'une  plante  belle  & finguliere,. 
l'andromede  tetragone  , Andromeda  tàragona^, 
iQrfqu  il  traverfoit  cette  région  glacée , ayanSi 
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le  foleil  devant  les  yeux  à minuit , qu’il 
çherchoit  la  hutte  d’un  Lapon.  De-là  , il  monta 
fur  les  Alpes  de  Laponie  ^en  Finmarchie,  il  vit 
les  rives  de  la  mer  du  Nord,  iufquà  Sallero. 

Notre  voyageur  fit  à pied  le  voyage  de 
Lula  à Pitha  , jufqu’aux  bords  de  la  mer  du 
Nord.  Il  étoit  accompagné  par  deux  Lapons  , 
dont  l’un  lui  fervoit  d’interprête , l’autre  de 
guide.  Il  raconte  que  la  vigueur  & la  force 
de  ces  deux  hommes,  déjà  d’un  âge  avancé,  &: 
qui  portoient  un  bagage  allez  pefant  , exci- 
toient  fon  admiration.  Ils  ne  paroiHoient  pas 
fatigués  ; & lui , quoique  jeune  & robufte , il  étoit 
prefqu’épuifé. 

Il  fe  vit  fouvent  obligé  de  coucher  fous  le 
bateau  aveç  lequel  il  traverfoit  les  rivières  ^ 
pour  fe  mettre  à l’abri  de  la  pluie  & des  infec- 
tes, qui  en  été  font  aufli  incommodes  en  La- 
ponie que  fous  la  Zone-Torride.  Il  penfa  périr 
en  defcendant  une  riviere  ; le  bateau  fe  renverfa, 
5c  il  perdit  une  partie  des  objets  qu’il  avoit 
rafïèmblés. 

Linné  paffà  prefque  tout  l’été  à parcourir  , 
cette  région  feptentrionale , & ces  montagnes, 
fur  lefquelles  quatre  ans  avant , des  phllofophes 
François  avoient  rendus  un  hommage  éclatant 
à la  gloire  immortelle  de  Newton  fiy);  enfin 
après  des  peines  U des  fatigues  incroyables  ^ 
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après  avoir  gravi  des  précipices , traverfé  des 
rivières  dans  de  mauvais  bateaux , fupporté  les 
viciflîtudes  continuelles , d*un  froid  & d’une 
chaleur  extrême,  & fouvent  la  faim  & lafoif; 
il  retourna  au  mois  de  feptembre  à Torneo , fans 
reprendre  la  même  route,  ayant  envie  d’examiner 
les  contrées  orientales  du  golphe  de  Bothnie, 

Il  s’arrêta  d’abord  à üla  , dans  la  Bothnie 
orientale , de-là  à Carlebie  , à quatre-vingt- 
quatre  milles  de  üla  ; il  continua  fa  route  par 
yafa  , Chriftiandtadt  , Biorneborg  , jufqu’à 
Abo  , petite  univerfité'  de  la  Finlande,  Il  tra- 
verfa  le  Golphe  par  l’ifle  d’Aland , & arriva  à 
Upfal  en  novembre,  après  avoir  fait,  le  plus 
fouvent  à pied,  un  voyage  de  dix  degrés  de 
latitude , fans  compter  les  déviations  nécefTaires 
à fes  projets  (i6). 

Il  ne  publia  ce  voyage  que  quelques  années 
après  pendant  fon  féjour  en  Hollande  ; il  donna 
feulement  alors  à T Académie , la  Petite  Flore  de 
Laponie  , FLorula  Lapponica  ; c’eft  un  ouvrage 
fort  court , inséré  dans  les  Mémoires  dé  l’Acadé- 
mie d’Upfal,  pour  les  années  1732  & 1734.  Les 
plantes  font  difpofées  dans  ce  Catalogue,  félon  le 
fyftême  auquel  il  donna  depuis  le  nom  de  fe- 
xuel.  Ce  a’eft  pas  encore  Ici  le  lieu  d’en  parler  , 
mais  j’obferverai  feulement  qu’il  avoit  déjà  jette 
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les  fondements  de  ce  fyftême  , qu’il  porta  dé« 

puis  à un  fi  haut  degré  de  perfedion. 

En  1733  , il  vifita  les  mines  de  Suede,  & il 
fit  tant  de  progrès  dans  la  minéralogie  & U 
doeimafie  , qu'on  le  trouva  afTez  avancé 
pour  en  donner  des  leçons  à fon  retour  (17). 
L’exquiife  de  Ion  Syftéme  de  Minéralogie , 
parut  dans  fes  premières  éditions  du  Sjflema 
^aturœ.  Mais  il  ne  le  perfedionna  que  vers  Tan- 
née 1768. 

En  1734 , le  baron  de  Reuterholm , gouver- 
neur de  la  Dalecarlie  , envoya  Linné  , avec 
d'autres  naturaliftes  , pour  chercher  les  pro- 
dudions  naturelles  de  cette  partie  du  Royaume^ 
Chacun  d'eux  avoit  fon  département  féparé , & 
ils  écrivoient  chaque  jour  les  observations  re- 
latives à la  géographie  ; mais  leur  objet  principal 
étoit  l'Economie  & THiftoire  Naturelle  en  gé- 
néral , & fur-tout  la  minéralogie.  Toutes  ces 
obfervations  dévoient  être  rendues  publiques, 
mais  le  projet  fut  abandonné.» 

Ce  fut  pendant  ce  voyage  que  Linné  dreiïa 
le  plan  d’une  excellente  inftitution  , qui  fut 
exécutée  , du  moins  en  partie  , par  lui  , & 
par  plufieurs  de  fes  éleves.  Le  réfultat  de 
leurs  obfervations  réunies  , a été  publié  fous  le 
titre  de  Pan  Suédois  , Fû/z  Siiecus  (18),  dans 
le  fécond  volume  , dc^  Aménités  Academiques. 
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Linné,  à fon  retour  , demeura  quelque  tempi 
à Fahlun , capitale  de  la  Dalécarlie , où  il  s*ins- 
truifit  beaucoup  dans  la  minéralogie  & la  do--^ 
cimafie  , & exerça  la  médecine*  Il  y fut 
très-bien  reçu  par  le  doéteur  More;  il  paroîtque 
ce  fut  alors  que  confimença  fa  liaifon  avec  la 
fille  de  ce  médecin,  avec  laquelle  il  fe  maria 
cinq  ans  après,  lorfqu’il  s*établit  à Stockolm,  êC 
y exerça  la  médecine  (ip)* 

II  fut  dans  ce  voyage  jufque  dans  la  Norwege, 
au  travers  de  prefque  toutes  les  Alpes  de  la 
Daîecarlie.  Mais  il  ne  nous  refte  aucun  détail 
de  fes  découvertes  dans  ce  Royaume.  Sa 
tuation  ,qui  eft  dans  le  même  paralîelle  de  lon- 
gitude & de  latitude , en  lailFoit  peu  à efpérer. 
Et  d’après  la  Flore  de  Norwége,  que  Gun- 
ner  a publié  depuis  , les  produétions  végé- 
tales y paroiflent  à-peu-près  les  mêmes,  exr 
cepté  que  les  côtes  de  Norvège  abondent  en 
plantes  marines,  inconnues  fur  celles  de  la  mer 
Baltique. 

En  lyjy,  Linné  parcourut  d’autres  parties 
de  la  Suède , & quelques-unes  du  Dannemarck 
(20)  & de  l’Allemagne , & fe  fixa  en  Hollande 
jufqu’à  fon  retour  à Stockolm  en  1739. 

Il  prit  fes  degrés  de  médecine  au  mois 
de  juin  de  1735:.  Boerhaave  démêla  fon 
génie  (21),  Linné  publia  une  thefe  qui  avoir 
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pour  tkre  : Hypothejis  Nova  Febrium  intertmt-- 
tentium.  Nouvelle  Hypothefe  furies  Fièvres, 
intermittentes.  Il  y recherche  les  caufes  de 
cette  maladie  en  Suède , particulièrement  dans 
rüplande  & les  parties  fud-eft  de  ce  Royaume; 
il  étoit  porté  à Tattribuer  à une  caufe  locale. 
Après  avoir  examiné  avec  attention , le  fol  & la 
fituation  des  lieux  où  cette  maladie  eft  plus 
commune  & plus  opiniâtre  ; il  demande  enfin 
fi  on  ne  pourroit  pas  Tattribuer  aux  eaux  for- 
tement imprégnées  de  parties  argilleuses.  On 
eft  incertain  s’il  tint  depuis  à cette  opinion  , ou 
s’il  l’abandonna;  mais  nous  devons  obferver  qu’il 
ne  réimprima  pas  ce  Traité  lui-même,  mais 
qu’il  fut  placé  à la  tête  du  premier  volume  des 
Aménités  , imprimé  à Leyde  fans fon  aveu,  par 
le  doéèeur  Pierre  Camper.  Quoique  cette  hypo- 
thefe foit  infuffifante  pour  réfoudre  la  difficulté 
attachée  à la  recherche  des  premières  caufes 
de  cette  maladie  ; ceux  qui  foutiennent  la  théo- 
rie moderne  , doivent  regarder  les  faits  rappor- 
tés par  Linné , relatifs  à un  grand  nombre  de  ces 
fievres  dans  les  lieux  bas  , comme  très-propres 
à confirmer  & à accréditer  leur  opinion,  quelles 
«e  font  dûes  qu’à  des  miafmes  qui  s’élèvent  des 
terreins  humides  & marécageux. 

Linné  fit  paroitre  cette  année , la  pre- 
mière exquiffe  de  fon  Syftême  de  la  Nature, 
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Syftima  Naturœ  , mais  dune  manière  très- 
concife,  en  forme  de  tables,  en  douze  pages  i/z- 
folio ; il  paroît  qu’il  avoit  déjà,  quoiqu’il  n’eût 
que  vingt  - huit  ans  , jette  la  bafe  de  ce  grand 
édifice  , qu’il  éleva  depuis  pour  fa  gloire,  St 
les  progrès  des  fciences  naturelles. 

En  173(5,  Linné  vint  en  Angleterre  ; il  fut 
voir  Dillen  {22)  ^ ce  fçavant  profelTeur  d’Ox- 
ford , qu’on  peut  regarder  à jufte  titre  comme- 
un  des  plus  grands  botaniftes  qui  aient  exifté* 
11  parle  avec  refped  de  l’accueil  qu’il  en  reçut, 
& de  la  permiflîon  qu’iflui  accorda  d’examiner 
fa  colledlion  & celle  des  plantes  de  Sherard  (23), 
Linné  fe  lia  aufli  avec  le  dodeur  Martyn, 
M.  Rand  & M.  Miller  ; il  fut  très-redevable  à 
l’amitié  du  dodeur  Itaac  La^c^fon  ; il.con- 
trada  aufii  une  liaifon  très-intime  avec  Pierre 
Collinfon  , & cette  intimité  s’accrut  par  les 
fervices  qu’ils  ne  cefiferent  de  fe  rendre.  Boer- 
haave  lui  avoit  donné  des  lettres  pour  Hans- 
Sloane  , mais  il  n’en  fut  pas  reçu,  comme  la 
chaleur  des  recommandations  de  Boerhaave  de- 
Yoit  le  lui  faire  efpérer.  ‘ 

On  conferve  dans  le  Mufeum  de  Londres, 
la  lettre  de  Boerhaave  à Hans-Sloane  ; il  s’y 
exprime  ainfi  : « Celui  qui  vous  remettra  ces 
3»  lettres  , eft  feul  digne  de  vous  voir  , 
« feul  digne  d’être  vu,  par  vous  ; qui  vous 
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iy  verra  enfèmble  ^ aura  vu  deux  hommes  tels 
que  runi>ycrs  en  produiroit  à peine  deux 
femblables  (24)  ».  Cet  éloge  étoit  une 
forte  de  prédidion  de  la  réputation  que 
Linné  'fe  fit  enfuite , & prouve  que  Boer- 
haave  avolt  pénétré  Ton  génie  & fes  talents. 

Il  eft  aufil  probable  que  Tinvention  du  Sys- 
tème Sexuel  , fi  différent  de  la  Méthode  de 
Ray,  au  moyen  de  laquelle  Hans-Sloane  avoit 
toujours  connu  les  plantes,  & fur- tout  les  inno- 
vations dans  la  nomenclature  des  genres,  furent 
la  caufe  de  la  froideur  avec  laquelle  il  fut  reçu 
du  naturalifte  Anglois.  Sans  cela  Linné  auroit 
pu  s’établir  en  Angleterre  , comme  on  dit  qu’il 
le  defiroit  ; & fans  doute  il  lui  eût  été  plus 
utile  pour  fes  projets , d’habiter  ce  royaume , 
que  les  régions  glacées  dans  îefquelles  il  pafTa 
le  refte  de  fa  vie.  Nous  pouvons  juger  de  fi- 
dée  que  Linné  s’étoit  faite  de  la  fituation  de 
ce  royaume,  relativement  à l’hiftoire  naturelle^ 
par  ces  mots  qu’il  écrivoit  à un  ami  à Londres: 
en  lui  parlant  de  cette  ville , il  l’appeiloit  , 
Punâam  faliens  in  vitella  orbis  (2j),  Les  natu- 
raliftes  Anglois  peuvent  cependant  fe  féliciter  d’a- 
voir adppt^  un  des  meilleurs  difciples  de  l’école 
Linuéenne  (26} , qui  a partagé  avec  fon  illuftre 
cpmpagnpn  (27)  les  périls  d’une  navigation  au- 
tour du  monde  , fans  autre  objet  que  la  paffioa 
des  connoiffances^ 
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Une  des  plus  heureufes  clrconftances  arrivées 
à Linné,  pendant  Ton  féjour  en  Hollandei,,  fut 
la  connoilTance  de  AJ.  Clifford , qui  le  prit  chez 
lui  pendant  long-temps^  il  çtoit  alors,  comme 
il  le  dit  lui-même  , enfant  de  la  fortune.  Je 
fais  forti  de  mon  pays  avec  trente-Jix  écus  d"* or. 
Ce  font  fes  exprefifions.  Il  jouiffoit  chez  M. 
Clifford  de  plusieurs  avantages  précieux,  quiî 
auroit  difficilement  rencontré  ailleurs , d’un 
jardin  enrichi  des  plantes  exotiques  les  plus 
belles  & les  plus  rares , & d’une  bibliothèque 
fournie  des  ouvrages  des  plus  fçavants  botaniftes. 
Il  n’y  a que  ceux  qui  font  embrâfés  de  la  même 
ardeur  , qui  puiffent  concevoir  le  bonheur  de 
fa  fituation  aéluelle  (28). 

Boerhaave  voulut  lui  faire  avoir  la  place  de 
médecin  dans  les  établiffements  Hollandois,  à 
Surinam  ; mais  il  s’y  refufa , prétextant  que  le 
climat  fous  lequel  il  avoit  reçu  le  jour  , étoit 
trop  différent.  Il  demanda  pourtant  cette  place 
pour  un  jeune  médecin  d’un  très-grand  mérite  , 
qui  eut  le  malheur  d’être  la  vidime  du  climat, 
& peut-être  du  mauvais  traitement  du  gouver- 
neur. Linné  déplore  cet  événement  d’une  ma- 
niéré touchante  & pathétique  en  parlant  de  la 
plante  à laquelle  il  avoit  donné  le  nom  de  ce 
jeune  infortuné  (29). 

Qutre  Boerhaave  & M.  Clifford  , Linné 
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compta  auffi  parmi  fes  amis , fes  plus  célébras 
contemporains  , tels  que  Jean  Burman , pro- 
fefleur  de  botanique  à Amfterdam  , dont  le 
nom  & la  famille  font  fi  connus  dans  la  répu- 
blique des  lettres  (30)  ; Linné  lui  dédia 
fa  Bibliothèque  Botanique  ; la  colledion  des 
livres  de  ce  fçavant  lui  avoit  été  fort  utile  pour 
compofer  cet  ouvrage; Jean-FrédéricGronovius, 
éditeur  de  la  Flore  deVirginie,de  Clayton,  & qui 
adopta  le  premier  le  fyftême  Sexuel  ; le  ba- 
ron Van-Swieten,  médecin  de  la  derniere 
Impératrice-Reine  ; Ifaac  Lawton , dont  j’ai  déjà 
parlé,  c’étoit  un  des  médecins  de  l’armée  an- 
gloife , il  mourut  à üofterhout , & fut  vive- 
ment regretté  ; Linné  en  avoit  reçu  des  fervices 
împortans  ; Kramer  , bien  connu  depuis , par 
fon  excellent  traité  fur  la  docimafie  ; Van- 
Royen  , profefTeur  de  botanique  à Leyde  : Lie- 
berkun  de  Berlin,  fameux  par  fon  habileté 
pour  les  obfervations  microfcopiques  & pour 
la  fabrication  des  inftrumens. 

Linné  affiftoit  à fes  expériences  avec  d’autres 
pèrfonnes  ; un  jour  qu’il  montroit  les  animal- 
cules dans  la  femence , il  déclara  ouvertement 
que  ces  molécules  n’étoient  pas  de  vrais  ani- 
malcules , & il  paroît  qu’il  a toujours  depuis 
confervé  cette  opinion  (31). 


On 
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On  peut  ajouter  à ces  noms  ceux  d’Albinus, 
de  Gaubius  , & de  beaucoup  d*autres  ; c® 
qui  prouve  combien  Linné  étoit  déjà  célébré, 
& quelle  réputation  il  avoit  parmi  ceux  qui 
eultivoient  les  fciences  avec  quelque  fuccès. 

En  1758  , après  que  Linné  eût  quitté  M» 
Clifford,  & 5 à ce  qu’il  paroît  , pendant  quil 
étoit  chez  Van-Royen  , à Leyde , il  eut  une 
maladie  dangereufe.  Aullitôt  après  fon  réta- 
blifTement  il  vint  à Paris  (32),  où  il  fut  reçu 
chezM.  de  Julîieu,  alors  le  premier  botanifte  de 
la  France  C33)«  H procura  à Linné  la  fatisfadion 
de  voir  les  herbiers  de  Surian  (34)  & de  Tour- 
nefort  ; (37)  ceux  du  premier  lui  firent  un  très- 
grand  plaifir. 

Linné  avoit  envie  d’aller  en  Allemagne  pour 
voir  Ludwig  & Haller , avec  lefquels  il  entre- 
tenoit  une  correfpondance  très  fuivie  ; mais  il 
fut  obligé  de  retourner  en  Suede  , fans  avoir 
pu-  fe  fatisfaire. 

Linné  ne  manqua  jamais  roccafion  de  voir 
les  cabinets  des  pays  par  lefquels  il  pafToit  ; il  y 
, obfervoit  les  curiofités  des  différens  régnés,  (^6) 
& le  nombre  & l’importance  des  ouvrages 
qu’il  publia  pendant  qu’il  fut  abfent  de  Suède  , 
prouvent  fufîifamment  quel  tréfor  d^  connoif- 
fauces  il  avoit  raffemblé , & fon  incroyable 
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application.  Comme  ces  ouvrages  font  la  bafe 
de  la  célébrité  qu*il  acquit  depuis , je  vais  * 
en  faire  Ténumération  & en  donner  une  courte 
analyfe  félon  Tordre  de  leur  publication  , avant 
d*accompagner  notre  Auteur  en  Suède , où  il  ^ 
retourna  pour  y recevoir  enfin  les  honneurs  qui 
lui  étoient  dûs. 

Systema  Naturæ  y Jive  régna  tria  na- 
iurm  fyflematicè  propojita  , per  clajjes  , . or- 
dînes  y généra  & fpecicSy  Lugd,  Bat,  i yj5 , fol, 

pag,  Système  de  la  Nature,  ou  les 

Trois  Régnes  de  la  Nature , propofés  fyftéma- 
tiquement  par  clalTes,  ordres,  genres  & ef- 
peces.  Leyde  ,•  173  y , in-fol.  p.  14.  £n  latin 
avec  les  noms  Suédois. 

Comme  cet  ouvrage  n’eft  que  Tefquille  de 
celui  qu’il  donna  depuis  fous  le  même  titre,  je 
n’en  parlerai  qu’à  l’époque  à laquelle  il  le 
perfectionna  , en  y ajoutant  les  efpeces. 

Fundamej^TA  BoTANiCAyquœ  majorum 
operum  prodromi  ïnflar , theoriam  feiemiœ  hotani- 
ces  per  brèves  aphorifmos  tradunt,  Am  fl, 
x%,pp,  35.  — Eléments  de  Botanique. 
Prélude  d’ouvrages  plus  confidérables , & qui 
expliquent  dans  de  courts  aphorifmes  la  théo- 
rie de  la  fcience.  Amft.  1736  , 12.  pp.  35*. 

Lafciencede  IS  Botanique  eft  réduite  dans  cet 
ouvrage^  à 367  aphorifmes  ou  canons.  On 
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peut  dire  avec  vérité  de  lui , ce  que  Sethus-* 
Calvifius  a dit  des  canons  de  Ptoleméfe^  mu- 
tans  mutandis,  — Omni  aura  preciojîor  eft  fi 
diidum  înnotuifcet , nec  adeo  diÿerfas  fieras  bota- 
nid  abiijjent,  fed  res  hotanicœ  tnulto  melïus  feha^ 
herent,  — ^ Ouvrage  plus  précieux  que  V or ^ S^il 
^cvoit  paru  plutôt , les  botanifies  ne  feroiem  pas 
aujourd'hui  divifés  en  plufieurs  fiües  y & la 
Jcience  s en  trouveroit  beaucoup  mieux.  Il  a eu 
pluïîeurs  éditions  , & fut  publié  en  lyji  , 
avec  un  commentaire  fur  chaque  aphoriftne  , 
fous  le  titre  de  Phijlosophia  Botanica  , 
dont  il  fera  parlé  quand  nous  ferons  à cette 
époque  (37). 

Bibliotheca  Botanica  recenfens  U- 
hros  plus  mille  de  plantis , huc^  ufque  editos  , 
fecundum  fiyfiema  audorum  naturale  in  clajjes  ^ 
ordines  , généra  & fpecies  dijpofitos , additis 
editionis  loco  y tempore  , forma  y lingua.  Amjl^ 
îx  pp.  6»  i/z-S®.  2752.  Biblio- 

thèque Botanique  dans  laquelle  on  trouve 
plus  de  mille  ouvrages  fur  les  plantes , dif* 
pofés  félon  le  fyftême  naturel  des  auteurs  , 
par  dallés  , ordres,  genres  & efpeces  ; on  a 
ajouté  le  lieu  & la  date  de  Tédition , fon 
format  & la  langue  dans  laquelle  Touvrage  eft 
écrit.  Amfterd.  1736.  12°.  pp.  I5’3.  & 
i7;i  , avec  beaucoup  d’additions. 
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Les  écrivains  botaniftes  font  diftribués  dans  ce£ 
ouvrage  en  i6  claiïès.  Il  n’eft  aucunement  difficile 
à lire,  comme  le  titre  le  pourroit  faire  croire.  L’au- 
teur a fouvent  joint  au  titre , un  court  jugement 
fur  les  ouvrages;  Ôc  au  commencement  de  cha- 
que claffie  ainfi  que  dans  les  divifions  des  or- 
dres , il  a expliqué  occafionnellement  plufîeurs 
des  termes  , qu’il  a employés  depuis  dans 
fcs  autres  écrits  ; la  préface  contient  une  hif- 
toire  abrégée  de  l’origine  & des  progrès  de  la 
botanique  (38)  Sc  les  remerciements  des  fecours 
que  l’auteur  a reçu  pour  la  compilation  de 
cet  ouvrage , du  libre  accès  des  bibliothèques 
de  MM.  Sprekelfen,  à Hambourg  ; Gronovius, 
à Leyde  ; 3c  fur- tout  de  celle  de  Ton  protedeur 
M.  Clifford , & de  M.  Burman  , profefleur  àç 
botanique. 

Les  auteurs  font  clafTés  de  la  maniéré  fui- 
vante  (39). 


I Patres. 

2.  COMMENTATORES. 

3 ICHNIOGRAPHI. 

4 Descriptores. 

5*  Monographi. 

6 CuRlOSI. 

7 Adonistæ. 


Les  Peres. 

Les  Commentateurs. 
Les  Ichniographes. 
Les  Defcripteurs. 
Les  Monographes. 
Les  Curieux. 

Les  Adoniftes. 
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8 Floristæ. 

P Peregrinatores, 
la  Philosophi. 

11  SySTEMATICI. 

12  Nümenclatores. 

13  Anatomici. 

14  HoRTULANIa 
1/  Medici, 

16  Anomali. 


Les  Floriftes. 

Les  Voyageurs. 

Les  Philofophes. 
Les  Syflématiques 
Les  Nomenclateurs» 
Les  AnatomifleSc 
Les  Jardiniers, 

Les  Médecins, 

Les  Anomaux. 


On  trouve  dans  la  dernîere  édition une 
table  biographique^  qui  offre,  dans  un  ordre 
chronologique,  les  noms  de  13P  auteurs  bo- 
taniftes , depuis  le  temps  d’Avicenne  en  p8r, 
jufques  à Catefby  en  1749.  Linné  y a indiqué, 
autant  qu’il  a été  poffible  , la  date  de  leur  naif- 
fancc  & de  leur  mort  ' (40)^ 

On  n’avoit  encore  vu  que  trois  fois  en  Eu- 
rope , fleurir  le  bananier  , mujh  paradijiaca 
il  fleurit  cette  année  dans  le  jardin  de 
M.  Clifford.  Linné  donna  une  hiftoire  com- 
plette  de  cette  plante,  fous  ee  tniQi  Musa 
ClïFFORTTANA  florens  Hartecampi  i 
prope  Harlemum  Lug,  Bat,  in-^,pp,  ^ 

Musa  de  Cliffort,  fleurijjant  à Hartecamp ^ 
près  Harlem  en  273^,  Leyde^in-^,  de  ^Gpages-,^ 

B iij 
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Cette  Differtation  eft  faite  avec  la  plus  grande 
précifion  , d’après  les  principes  de  l’auteur  , 

expliqués  dans  fa  Methodus  demonJlrandL 

Méthode  d'enfeigner  ^ imprimée  à la  fin  de  fon 
Syjîema,  C’efi:  un  modèle  pour  les  monogra- 
phes.  Elle  dl  enrichie  de  deux  planches,  donf 
l’une  repréfente*  la  plante,  l’autre  les  parties  de 
la  frudification  (41). 

Généra  Plant  arum,  eorumque  Charac- 
teres  nat^raîes  fecundum  numerum  , figuram  , 
Jitum  & proportï.onem  omnium  fruâïficationis  par- 
tium,  Lugd,  Bat»  in^S^.  ^ — Les 

Genres  des  Plantes  & leurs  caraâeres 
naturels  d après  le  nombre  , la  Jîtuation  & la 
proportion  de  toutes  les  parties  de  la  fruâijication, 
Linné  enfeigne  dans  cet  ouvrage  ce  qu’il  ap- 
pelle les  caraderes  naturels  des  genres  des  plantes. 
Les  clafîès  font  établies  d’après  le  norhbre  & la 
fituation  des  étamines  qui  font  les  parties  mâles, 
ou  d’après  ces  deux  caraderes  réunis.  Le  nom- 
bre ou  la  fituation  des  piftils  , qui  font  les 
parties  femelles , conftituent  les  ordres  ou  fous- 
divifiens  deselalîès.  Les  genres  font  formés  d’a- 
près le  rapport  de  toutes  les  parties  de  la  fruc- 
tification (42) , pour  le  nombre  , la  forme , la 
fituation  & la  proportion.  Ainfi  les  caraderes 
de  Linné  font  applicables  à toute  méthode  fon- 
dée fur  les  parties  de  la  frudification  feule. 
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€’eft  l’avantage  de  fon  fyftême  fur  ceux  des 
auteurs  qui  Tavolent  précédé , & c’eft  ce  qui 
fera  probablement  conferver  fes  genres , quand 
bien  meme  le  fyftême  feroit  changé. 

Cet  ouvrage  doit  être  regardé  comme  un  des 
plus  confidérables  de  l’auteur  ; Il  nous  apprend 
qu’avant  la  publication  de  la  première  édition 
il  avoir  examiné  les  caraéteres  de  8ooo  plantes. 
Ceux  qui  font  habitués  à obferver  les  plantes 
dans  leurs  détails , peuvent  feuls  juger  combien 
cette  entreprife  étoit  difficile,  & quelle  a du 
être  fa  prodigleufe  application  pour  l’athever 
dans  un  âge  fi  peu  avancé.  On  ne  peut  aftèz 
admirer  l’exaditude  avec  laquelle  il  a obfervé 
& comparé  un  fi  grand  nombre  de  plantes  , 
& la  iufteftè  & la  précifion  de  cet  aftèm^ 
bîage  de  termes  inventés  pour  exprimer 
les  différences  nombreufes,  de  forme,  de  fi- 
gure ôc  de  fituation  dans  une  fi  prodigieufe 
variété  d’objets. 

La  preniiere  édition  de  cet  ouvrage  conte- 
noit  P3  5*  genres  ; la  fixieme  & derniere , donnée 
à Stockolm  en  , a étendu  ce  nombre  à 
1239 , & les  MantilTa , l’ont  porté  depuis  à 
1336  (43). 

Quelques  auteurs  ont  avancé  que  Linné 
avolt  pris  dans  les  écrits  de  Jungius(44),  fç^vaat 
profeffeur  d’Heîmftadt  ^ enfuite  de  Hambourg, 
"N  B iy 
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où  il  mourut  en  I7J'7 , la  première  idée  du 
fyftême  fexuel. 

Les  ouvrages  de  Jungius  renferment  en  effet 
beaucoup  de  chofes  neuves  fur  les  plantes,  & 
prouvent  qu’il  étoit  un  des  plus  foigneux 
obfervateurs  de  la  nature.  Non-feulement  il  a 
déterminé  avec  une  exaélitude  particulière  la 
ftruélure  des  différentes  parties  des  plantes  ; il 
a auflî  prouvé  avec  une  égale  juflelTe  , l’im- 
propriété de  plufieurs  anciennes  diftinâ-ions  gé- 
nériques & fpécifiques,  & il  a donné  des  réglés 
pour  en  établir  de  nouvelles.  Il  a rendu  ainfi 
le  plus  grand  fervice  à fes  fuccefTeurs,  qui  fe 
font  beaucoup  aidé  de  fon  travail  ; mais  il  ne 
paroît  pas  que  Jungius  ait  jamais  tracé  le  plan  de 
la  méthode  fexuelle  ni  d’aucune  autre  C4y)« 

I/inné  publia  avant  la  fin  de  la  même  année 
f ^737  ) COROLLARIUM  GeNERUM  CUl 
accedit  MethOdus  Sexualis  , zn-8'^,  — , 
Corollaire  des  Genres  , auxquels  on  a 
joint  la  Méthode  Sexuelle,  Le  premier 
de  ces  ouvrages  ne  contient  que  6o  nouveaux 
genres  qui  furent  ajoutés  à l’édition  fuivante  des 
Généra, 

Le  fécond  offre  un  court  apperçu  du  fyf- 
tême fexuel  , relativement  aux  clafies  & aux 
-prckes. 

J1  publia  ençore  une  pegte  diflèrtation  in-» 


des  Ouvrages  de  Linné,  2^ 

iltulée^  y IRIDARIUM  Clifrortianum^ 
'-^yjERGER  DE  ClIFFORD, 

Ce  fut  pendant  le  cours  de  cette  même  année, 
1737,  que  parut  la  relation  de  fon  voyage  en 
Laponie  , relativement  du  moins  aux  plantes 
de  cette  contrée  ; car  nous  ne  pouvons  plus 
efpérer  de  voir  paroître  la  Lachefis  Lapponica  , 
Lachefis  Laponne  (^6)  , qui  devoit  completter 
fon  hiftoire. 

Cet  ouvrage  traite  des  plantes  d’une  contrée 
de  400  milles  pas  Suédois,  à peu  près  600  milles 
de  France,  en  longueur  & de  yo  en  largeur; 
il  eft  intitulé  : Flora  Lapponica^  exhibens 
plantas  per  Lapponiam  crefcentes  , jecundum 
fyflêma  fexuale , colhclas  itinere  impenfis  focie^ 
tatis  regiœ  liuerarïœ  & Jcientiarum , Sueciœ  ann^ 
, injlituto  ^ additis  fynonunis  ^ & locîs  lia- 
talibus  omnium  , defcriptionibus  & figuris  ra- 
rlorum , viribus  medicatis  & œconomicis  pluri- 
Tnarum  , Amfl,  in-8'', , p.  gjz  , tab,  zz. 

Flore  de  Laponie  , indiquant , félon 
le  fyfleme  fexuel  y les  plantes  qui  croijj'ent  en 
Laponie , & rajjemblées  dans  le  voyage  fait 
aux  frais  de  V Académie  royale  , avec  les 
Jynonimes  , le  lieu  natal  , les  defcriptions  & 
les  figures  de  celles  qui  font  les  plus  rares, 
Amfi,  t'Jdl ^ in- 8*,  de  yjz  pages  & iz  plan- 


tô  Revue  générale 

Ce  n’efl  pas  une  Çmple  énumération  de  fy- 
Konimes;  la  préface  contient  le  récit  du  voyage 
de  Tauteur  & fes  remerclmens  aux  membres 
de  TAcadémie  royale , qui  avoit  fait  graver  à 
fes  frais,  les  12  planches,  contenant  jS  plantes 
alpines  , des  plus  rares.  Il  eft  précédé  d*un 
préambule  dans  lequel  on  trouve  la  defeription 
géographique  & phyfîque  de  la  Laponie,  & 
la  différence  entre  les  Alpes  & le  défert , y eft 
exadement  indiquée;  il  eft  terminé  par  quel- 
ques obfervations  fur  les  plantes  alpines  en 
général  (47). 

L’ouvrage  eft  femé  d’obfervatîons  curieufes 
fur  les  habitans  , la  fîmplicité  de  leur  genre  de 
vie  , leurs  mœurs  , leurs  maladies , les  animaux 
du  pays,  & les  ufages  médicinaux  & écono- 
miques de  plufieurs'  plantes  ; de  deferiptions 
étendues  des  chofes  qui  n’avoient  pas  été  dé-^ 
crites,  d’obfervations  fur  la  botanique  , &c. 
Voici  quelques-unes  de  ces  obfervations  : 

N°.  t6.  L’Hydropiiie  qui  eft  très  fréquente 
dans  la  Bothnie  orientale  eft  dueàlufage  im- 
modéré des  liqueurs. 

N^,  22.  On  employé  la  linaîgrette  Erlo*- 
phoriim  polyfîachïum  ^ au  lieu  de  plumes  pour 
Lire  des  matelas. 

N^.  62.  Le  grand  plantain  , Plantago  major ^ 
L*,  s’élève  à une  hauteur  étonnante  , quelque- 
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fois  4 & y pieds , dans  d’autres  climats  la 
plante  n’a  que  quelques  pouces.  ^ 

N°,  8o.  Les  pauvres  habitans  font  quelque- 
fois obligés  de  faire  du  pain  avec  la  racine  de 
la  Méniante  ou  trefïîe  d eau,  Menianthes  trifo^ 
liata  L,  Le  (corbut  efl;  inconnu  en  Laponie. 
Les  végétaux  font  à peine  partie  de  la,  nourri- 
ture des  Lappns,  qui  ne  mangent  gueres  que 
la  chair  fraîche  des  Rennes.  C’efl:  une  obfer- 
vation  dont  M.  l^ringle  a fait  ufage  , ainfi 
que  de  beaucoup  d’autres  dans  (on  ouvrage 
Jur  les  maladies  des  gens  de  rner^ 

10 1.  Linné  donne  fous  ce  numéro  les 
fymptomes  de  la  colique  des  Lapons  , nofolo- 
gie  de  Sauvages , p.  103  , une  des  maladies  les 
plus  cruelles.  Les  Lapons  emploient  contre 
elle  la  racine  d’une  efpece  d' Angélique  ( An- 
gelica  Archangelica  L ). 

N®.  103.  Les  effets  deleteres  de  la  Clcutaire, 
Cicuta  virofa  L.  , font  pleinement  difcutés. 

N®.  Pernicieux  effets  de  Phalangere 
Ofîifrage , Anthericum  Gjjifragum  -(48). 

N“.  143,  H4  > HS-  Il  fait  connoître  Tu- 
fage  de  différentes  efpeces  de  Vaccinium  (49). 

N®.  163.  Différens  ufages  économiques  de 
l’Andromede  poliée,  Andromeda  poUfoÜa  (jo)» 
N®.  200.  Obfervations  . fur  la  goutte  , pour 
%avoir  fi  elle  efl  due  à l’ufage  des  liqueurs 
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fpintueufes  & fermentëes.  Réflexions  fur  îa 

fanté  & fur  la  force  des  Lapons. 

N®.  311.  Achillœa  millefolium  ( la  mille 
feuille  J.  On  l'employe  quelquefois  en  Dalecar- 
îie , au  lieu  de  houblon.  On  dit  qu  elle  rend  la 
boilTon  très- enivrante. 

No.  328.  Singuliers  ufages  économiques  d’une 
efpece  de  carex  Carex  veJicarH  » Carex 
veficuleux  (y  J). 

Nos.  ^ ^^2,  Ufage  du  Bouleau , Betutdy 
Sc  principalement  du  Bouleau  nain , Betula  ^ 
nana.  On  s’en  fert  pour  le  chauffage.  C’efl 
avec  quelques  parties  de  cet  ^rbre  que  les  La- 
pons préparent  le  Moxa , leur  unique  remede 
contre  les  maladies  aigues. 

No.  Les  bctes  à cornes  & les  che- 

vaux preferent  le  fparganîum  natans  ( Ruban 
d’eau  flottant  ) à tous  les  gramens.  Obfervations 
fur  l’immenfe  quantité  d’oifeaux  aquatiques  en 
Laponie  êc  fur  leurs  émigrations. 

N®.  3py.  Ufages  du  Folytrïckum  commune^ 

( Polytrîc  vulgaire  ) 

N®,  415*.  Ufages  auxquels  les  femmes  Lapon- 
nes employent  le  Sphagnum palujlre  — ( Sphai- 
gne  des  marais  ) (y3).  Il  y ajoute  quelques  ob- 
fervations  relatives  au  flux  menflruel  des  femmes 
dans  ces  régions  feptentrionales, 

N®.  457.  Obfervations  fur  les  Rennes  & fur 
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la  plante  qui  les  nourrit , Lichen  Rangiferinus  , 
Lichen  des  Rennes, 

No,  Détails  for  le  Lichen  IJÎandicuS 

( Lichen  d'IJlande  ) ^ dont  M,  Scopoli  a depuis 
peu  traité  très  amplement. 

N°.  J 17.  En  parlant  des  Agarics,  Linné  rend 
compte  des  dangereux  effets  de  VOeJlrus  Tarant- 
di , Taon  des  Rennes.  Il  a traité  ce  fojet 
plus  amplement  dans  les  Aménités  Académi- 
ques. 

Linné  a donné  dans  cette  Flore  , un  exem- 
ple de  la  méthode,  que  depuis,  fes  efforts  ont 
toujours  eu  pour  but  de  perfedionner  dans  tous 
fes  écrits,  & particulièrement  dans  les  fpecies 
plantarum  ( Efpeces  des  plantes  ) ouvrage  qu’il 
ne  publia  que  18  ans  après.  Les  noms  fpécifi^ 
ques  (74)  ne  font  pas  tirés  , fuivant  îa  maniéré 
des  premiers  auteurs,  de  la  couleur  de  la 
fleur  , de  la  grandeur  refpedive  des  différentes 
parties  de  la  plante  , de  fon  odeur , de  fon 
goût,  du  Heu  ou  elle  croît,  de  l’époque  de 
fa  floraifon , du  nom  de  celui  qui  l’a  le  premier 
découvert,  de  fes  ufages  économiques , de  fes 
propriétés  médicales,  de  fon  emploi  dans  lés 
jardins  d’ornements,  caraéleres  qui  font  très- 
fujetsà  changer  ; mais  de  ces  parties  effentielles, 
& invariables,  qui  diftinguent  clairement  & 
d’une  maniéré  bien  tranchée , les  efpeces  d’un 
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hieme  genre,  & donnent  en  dix  ou.dbuze  mots 
une  telle  idée  de  la  plante  qu’on  obferve  , qu’ils 
la  caradcrifent  beaucoup  mieux  que  les  def- 
criptions  verbeufes  des  premiers  auteurs. 

Linné  avoit  pris  une  peine  incroyable 
"pour  cette  partie  de  Ton  Syftême , qui  efl: 
lans  contredit  une  des  plus  difxiciles  puifqu’ii 
falloir  obferver  féparer  avec  foin  les  efpeces 
d’un  même  genre , & les  variétés  d’une  même 
efpece. 

La  Laponie  poÏÏede  peu  de  plantes.  Linné 
n’en  rapporta  que  5*37  efpeces  ; il  en  découvrit 
plus  de  100,  dont  les  obfervateurs  Suédois 
qui  l’avoient  précédé , avoient  ignoré  l’exif- 
tence  dans  leur  patrie,  & dont  plufieurs  n’é^ 
toient  pas  décrites.  Nous  ne  devons  pas  oublier 
de  citer  parmi  celles-ci , la  campanula  ferpllli- 
folia  ( campanule  à feuilles  de  ferpolet,)  qu’il 
plaça  dans  un  autre  genre , & que  le  dodeur 
J.  Gronovius  lui  eonlâcr^,  & fit  graver  dans 
ce  volume  fous  le  noim  de  Linnœa  la 
Linné  (j)*). 

Rien  n’irrita  davantage  contre  Linné  , les 
botani/les  fes  contemporains,  que  la  liberté 
qu’il  prenoit  de  changer  les  noms  géné- 
riques ; il  y - étok  forcé  par  les  loix  qu’il  avoit 
établies  dans  fes  Fundamènta , Dillen  même 
étoit-  blefle  de  cette  innovation*  Linné  qui  avoit 
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la  plus  haute  opinion  de  ce  profefîèur  An- 

glois , difoit  de  lui  : JSJullus  ejl  in 

glia  qui  généra  curât  vel  intelligit  prœterquam 

Dillenius, Il  n*y  a eh  Angleterre  que  Dil- 

len , qui  fâche  ce  que  c’eft  qu  un  genre , & 
qui  y falTe  attention. 

Ce  fut  probablement  alors  qu’il  lui  dédia 
fa  Cri  TIC  A Bot  an  ica  in  qua  nomina  plan^ 
tarum  generica  , & jpecifica  & variantid  exa-^ 
mini  fuhjkiuntur  , fekcliGra  confirmantur  , 
indigna  rejiciuntur , Jîmul  que  doârina  circa 
ienominationem  plantarum  traditur  , Lugd, 
Bat,  1737  ypp^^zo  in~^^,  — Critique  Bo- 
tanique dans  laquelle  on  examine  les  noms 
des  genres  , des  efpeces , des  variétés  des  plan- 
tes ; on  confirme  les  meilleurs , on  rejette  les 
mauvais  , & on  donne  i3ne  théorie  pour  la 
dénomination  des  plantes.  Leyde  1737,  inB^m 
de  220  pages.  Cet  ouvrage  eft  un  ample 
commentaire  de  l’aphorifiiie  210  jufqu’au  52^ 
inclufivement.  Linné  y explique  très  au  long 
tous  les  motifs  de  fes  réformes. 

Il  y eut  cependant  des  botaniftes  qui  fe 
rendirent  à l’évidence  de  fes  raifonnements. 
Lud\^’ig  dit  en  parlant  de  cet  ouvrage.  — i?i- 
^dus  quidem  fed  fœpijjime  felix  botanicorum 
cenfor  ejî,  — Ckjî  un  cenfear  rigoureux  des 
hotanifies  ; mais  le  plus  fouvent  fes  crfiques  font 
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heureufes  ; deux  excellentes  tables  rendent  Ÿ\x- 

iage  de  ce  livre  très-commode  (^6), 

Linné  imprima  à la  fin  de  ce  volume  un 
écrit  du  docteur  Bro^if'allius , intitulé  : Difcur^ 
fus  de  introducenda  in  Jcolas  & gymnajia  his- 

toriœ  naturalis  leclïone.  Difcours  fur  la 

nécelTité  d’introduire  dans  les  écoles  , des 
cours  d’hiftoire  naturelle  (^7).  Erowallius  eft 
' celui  qui  défendit  depuis  avec  fuccès  le  fyf- 
terne  de  Linné  , contre  le  profefTeur  Siegef- 
beck  de  Eéterfbourg  (j8). 

Ce  fut  en  1737  que  Linné  publia  aufîi  le 
plus  magnifique  de  fes  ouvrages:  — HortuS 
' Cliffortianus y plantas  exhibens  quas  in 
honis  tam  vivis  quam  ficcis^  Hartecampi  in  Hol- 
land ia  y CO  luit  vir  nobilis  & G en,  Georgius  CLif- 
fon.  /.  H,  reduclis  varietatibus  ad  fpecieSy 
fpeciebus  ad  généra  , generibus  ad  clajjes , ad 
jeâis  locis  plamarum  natalibus , differentiis  que 

fpecierum,  Amfl,  yfoL  ^oi  y tah,  

Jardin  CiiFFORTiENy  dans  lequel  on  public 
les  plantes  que  M,  CUffort  cultive  dans  fes  jardins 
à Hartcamp  en  Hollande  ; on  a réduit  les  variétés 
aux  efpeces , les  efpeces  aux  genres , les  genres 
aux  clajfes  & on  a ajouté  le  lieu  ou  c-roif[ent 
les  plantes  & leurs  différences  fpécifiques,  AmJI, 
^7.37  9 pugeSy  avec  jz  planches. 

Comme  cet  ouvrage  a été  imprimé  aux  frais 

de 
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de  M.  ClifFort  ; il  eft  orné  d\m  élégant  frontîf- 
pice  & de  belles  gravures  dont  les  deOins 
ont  été  faits  avec  tout  le  foin  poflible  , 
par  Ehret.  AE  ClifFort  fit  préfent  de  ce  livre 
à plufîeurs  des  plus  f^avans  botanifles*  Oa 
y voit  combien  fon  jardin  étoit  riche  en 
plantes;  elles  font  rangées  comme  dans  tous 
les  ouvrages  fuivans  de  Linné , félon  la  mé- 
thode fexuelle;  les  variétés  (bnt  réduites  à leurs 
efpeces  ; il  cite  exactement  le  lieu  de  la  naif- 
fance  des  plantes;  il  introduit  plufieurs  genres 
nouveaux , plufieurs  efpeces  nouvelles , avec 
d’amples  defcriptions  & des  obfervations  eu- 
rieufes;  mais  ce  qui  dût  plaire  davantage  en^ 
core  à ceux  qui  eommençoient  à adopter  fon 
fyfiême  , c'étoit  un  modèle  plus  étendu  de 
fes  caraCteres  fpécifiques , que  le  nombre  pro- 
digieux de  plantes  nommées  dans  cet  ouvrage^ 
rendoit  nécefFaire.  Par  le  nombre  des  fyno- 
nimes  c’étolt  prefqiie  un  pinax  de  toutes 
les  plantes  déjà  connues,  ( 58 
C’eft  une  véritable  fatisfaCtion  pour  les  botanif 
tes  curieux  & bons  critiques , d’obferver  dans  cet 
ouvrage , comparé  avec  les  précédons , le  pro» 
grès  des  connoifFances  de  notre  auteur  ; ce 
progrès  eft  évidemment  prouvé  par  les  réfor- 
mes & les  changemens  heureux  qu’il  fît,  & que 
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c!es  informations  ou  des  obfervations  nouy elles 

lui  avoient  fuggerés. 

Dans  la  dédicace  Linné  fait  une  énuméra- 
tion de  ceux  qui  ont  entretenu  des  jardins  bo- 
taniques , & qui  par-là  fe  font  rendus  utiles 
à la  fcience.  Il  y donne  le  catalogue  des  livres 
de  la  bibliothèque  de  M.  ClifTort  & y joint 
deux  planches  5 avec  l’explication  de  toutes  les 
formes  des  feuilles,  félon  (à  nouvelle  méthode 
de  les  définir.  Cette  addition  étoit  néceffaire, 
car  le  nombre  des  plantes  dont  il  donne  les 
fynonymes  dans  cet  ouvrage , eft  à peu  près 
de  2,yoo.  Voici  ce  que  Gefner  en  difoit  dans 
une  lettre  qu’il  écrivoit  au  célébré  Haller. 

Opus  fane  egregium  & acerrimi  judîcîi  , 

nec  minoris  eruditionis  ^ quo  di  fficuher  Bota- 
nicus  carebit.  — Miki  perplacet  ah  eo  in  no- 
minibus  fpecierum  notas  earum  ejfentiales  ex- 
hiberi , qiiod  ante  vix  quifquam  Botanicus  rec- 

te  prœftitit Ouvrage  excellent,  d’un  jugement 

profond , d’une  érudition  vafle , Si  dont  un  Bota- 
nifte  pourra  difficilement  fe  pafTer.  — J’aime 
que  les  noms  des  efpeces  offrent  leurs  carac« 
teres  effèntiels , ce  qu’aucun  Botanifle  n’avoit 
encore  exécuté  avec  fuccès. 

Il  ne  publia  plus  pendant  fon  féjour  en 
Hollande  qu’un  ouvrage  qui  lui  fut  propre  ; 
c étoit  les  Classes  fla^tarum  , fu  fyf- 
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imata  plantarum  omnta  à fniâificatîone  defutti^ 
pta , quorum  i G univerfalia  6*  ? j partïalia^  com-> 
pendiofe  propojita  Jecundum  chijjes  ^ or  dînes  & 
nomimi  generica  ^ cum  clave  cujus  vis  me- 
thodi  & Jynonymis genericisé  Lùgd.  ppé 

G^Gé  — Les  Classes  des  plantes  , ou 
tous  les  Jy'fiémeS  des  plantes  , tirés  de  la  Corolle  , 
au  nombre  de  iG unîverfels  & i ^ partiels^  expo^ 
fés  très  en  détail,  félon  les  claJJ'es  5 les  ordres  & les 
genres , avec  la  clef  de  chaque  méthode,  & les  fyno- 
normes  des  genres^  Leydeij de  G5G pages)^ 
Cet  ouvrage  eft  un  ample  commentaire  de 
la  fécondé  partie  des  Fundamenta  B otanica^ 
Depuis  faphorifme  J3  ^ jufqu’au  78®.  il  con- 
tient une  revue  détaillée  & utile  de  tous  les 
fyfiémes  de  botanique  ou  des  méthodes  de  clalTer 
les  plantes,  depuis  Céfalpin  en  ijSj  ^ qui  eft 
regardé  comme  l’inventeur  des  méthodes  , 
jufqu’à  Linné  lui-mcme  en  1735'  5 aux  noms 
génériques  des  plantes  dans  chaque  fyftême  , il 
a ajouté  le  fien  propre,  ce  qui  eft  d’une  grande 
commodité  pour  Tufage  de  ce  livre.  Il  fe- 
. roit  avantageux  qu’on  le  réimprimât  avec  les 
additions  qui  font  devenues  necefTaires. 

Les  fyftêmes  expliqués  avec  le  plus  de  détail 
font  ceux  de  Céfalpin  , Morifon,  Ray,  Knaut, 
Herman  & Boerrhaave , fondés  fur  le  fruit  ; de 
Rivin  , Ruppius , Ludwig  ôc  Knaut  fur  le  nom- 

Cij 
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bre  des  pétales  ; de  Tournefort  & de  Pon- 
tedera  fur  la  forme  ôq  la  corolle  , de  Ma- 
gnol & de  Linné  lui  - même  fur  le  calice. 
Son  fyftêine  fexuel  & fes  fragmens  de  mé- 
thode naturelle  viennent  après.  Je  ne  dirai 
rien  de  l’arrangement  des  claiïes  particulières 
telles  gue  les  compofées  , les  ombelliferes , les 
graminées , les  fougères  , &c.  L’ouvrage  efl  ter- 
nûné  par  un  index  des  genres  pour  chaque  fyf- 
tême  Cjp). 

Linné  pendant  fon  féjour  en  Hollande  éprou- 
va une  grande  perte  par  la  mort  prématurée- 
d’Artedi  fon  ami  & fon  compagnon  d’étude, 
avec  qui  , comme  nous  l’avons  vu , il  avoir 
formé  une  liaifon  fi  intime  pendant  qu’ils  étoient 
à ÜpfaI,  Ils  s’étoient  mutuellement  légués  l’un 
à l’autre  leurs  manufcrits  leurs  colledions 
en  cas  de  mort. 

Artedi  s’étoit  livré  avec  beaucoup  d’afiidui- 
té  à la  claffification  des  poifTons , & il  avoir 
décrit  tous  ceux  qu’il  avoit  eu  occafion  d’ob- 
ferver.  Il  avoit  entrepris  le  voyage  d’Angleterre 
en  1734  5 pour  donner  plus  de  perfedion  à 
fon  ouvrage.  Linné  après  fa  mort  retira,  non 
fans  quelques  difficultés  , tous  les  manufcrits 
d’Artedi,  il  y mit  la  derniere  main  &c  il  les 
publia  à Leyde  en  1738  , fous  ce  titre  : Pétri 
Artedi  Sueci  Medici  Ichtyologia  : five 
opéra  omnïa  de  pifcïbus , jcilicet  bïblïotkeca 
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ïchtyologica  • Fkïlojophia  Ichtyologica  ; Ge^ 
nera pifcium  ; Jynoiiymia  fpecitrum  ; Defcriptio- 
nés  Jpecierum,  Omnia  in  hoc  genere  perfeâiora 
quant  antea  ulla*  Pojlhuma  vïndicavit  , recogiio- 
vit  5 coaptavit  & edidit  , Carolus  Linnœus^ 
. — Ichtyologie  de  Pierre  Artedi , Médecin 
Suédois  5 ou  collection  de  tous  fes  ouvrages  fur 
les  poijfons , fçavoir  , la  Bibliothèque  Ichtyolo^ 
gîque  ; la  Pkilofophie  Ichtyologique  ; les  Genres 
dès  poiffâns  ; les  Synonymes  des  efpeces  & leurs 
defcriptions.  Toutes  ces  chofes  dans  un  état 
plus  parfait  quon  ne  les  avait  vu  jufqu*ict, 
^ Charles  Linné  a réclamé  ces  écrits  pojîhumes 
de  V Auteur  ^ les  a rédigés  ^ rajfemblés  & édités^ 

Les  poifTons  font  difpofés  par  Artedi  félon 
une  méthode  entieremei-rt  neuve , & que  Linné 
a adoptée  avec  quelques  légers  changemens  de- 
puis la  première  édition  de  fon  fyftême  jufqu'à 
la  dixième.  Alors  il  plaça  les  Cétacées  dans  la 
clafîe  des  Mammaux,  Mammalia,  Et  au  lieu 
de  conferver  dans  les  autres  ordres  les  diffé- 
rences tirées  de  la  texture  offeufe  & cartilagi- 
neufe  des  nageoires  ; il  les  a établis  d’après 
la  fituation  des  nageoires  ventrales  qu’il  re^ 
garde  comme  analogues  aux  pieds  des  autres 
animaux  ; elles  font  placées  en  avant,  au  def- 
fous  ou  en  arriéré  des  nageoires  pedorales. 

Artedi  a donné  dans  cet  ouvrage  des  preuves 

C iij 
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d’un  génie  , d’un  zele  & d’une  application 
qui  doivent  exciter  de  grands  regrets  de  fa 
perte.  Il  avoit  porté  l’Ichtyologie  à ce  degré 
de  perfeélion  que  Ton  ami  a donné  depuis 
à tout  le  régné  animal  , & qui  doit  être 
un  monument  éternel  de  fon  génie.  Ses  def- 
criptions  des  poifTons  indigènes  de  la  Suède 
font  faites  d’une  maniéré  fi  fçavante  , qu’on  n’a- 
voit  encore  rien  vu  de  pareil  en  ce  genre,  & 
nous  ne  pouvons  pas  alTez  admirer  las  peines 
qu’il  avoit  prifes  pour  débrouiller  les  fynony- 
mes  de  chaque  âuteur  fur  ce  fujet. 

Ce  grand  Ichtyologifle  étoit  de  retour 
d’Angleterre , & il  demeuroit  à la  recomman- 
dation de  Linné  chez  Seba , à Amfterdam  , 
pour  y completter  fes  recherches  fur  les  poîf- 
fons;  il  fe  noya  malheureufement  dans  le  ca^ 
nal  de  cette  ville, 

Linné  dans  un  court  abrégé  de  la  vie  d’Ar- 
tedi  5 exprime  fes  regrets  fur  cette  mort  pré- 
maturée , d’une  maniéré  qui  fait  autant  d’hon- 
neur à fon  ami  qu’à  lui-même  , & qui  prouve 
une  fenfibilité  profonde  (6o), 

Il  nous  faut  fuivre  à préfent  Linné  en  Suède 
ou  il  retourna  vers  la  fin  de  l’année  1738.  Il 
s’établit  à Stockholm  pour  y exercer  la  méde- 
cine , & il  paroît  qu’il  y rencontra  beaucoup 
dpppofitionsâ  elles  furent  toutes  levées  enfin^ 
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& il  eut  une  pratique  très  étendue  ; (<5o^)  quel- 
ques tems  après  il  époufa  la  perfonne  dont 
nous  avons  parlé. 

Le  comte  de  Teflin  , qui  étoit  un  de 
fes  plus  zélés  protecteurs , & qui  fit  frapper 
des  médailles  en  fon  honneur , lui  procura  la 
place  de  médecin  de  Tefcadre  & un  traitement 
pour  donner  des  leçons  de  botanique. 

Cet  époque  lui  fut  finguiierement  favorable 
pour  faire  preuve  de  fes  talens , puifque  ce  fut 
alors  que  l'Académie  royale  des  fciences  s’é- 
tablit à Stockholm.  Linné  en  fut  créé  le  pré- 
fident.  Le  Roi  accorda  plufieurs  privilèges  à 
cette  compagnie  &:  principalement  le  port 
franc  de  toutes  les  lettres  adrefièes  au  Secré- 
taire. 

D’après  les  ftatuts  de  cette  compagnie  le 
préfident  ne  pouvoit  garder  fa  place  que  trois 
mois  ; au  bout  de  ce  tems  Linné  lut  fon  _dif- 
cours  de  Memorabilibus  in  infeâis — Des  chofes 
remarquables  dans  les  infeâes  , le  3 oClo- 
bre  173P  ; il  cherche  à tourner  l’attention 
vers  l’étude  des  infedes,  en  faifant  connoître 
différens  phénomènes  qu’on  obferve  dans  ces 
animaux  & plufieurs  exemples  de  leurs  proprié- 
tés pour  la  médecine  & les  arts , & de  leur 
utilité  dans  l’économie  générale  de  la  nature. 

C iv 
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Il  paroit  que  Linné  defira  la  chaire  de  bo- 
tanique & de  medecine  d’üpfal,  occupée  par 
Rudbeck  qui  étoit  alors  d’un  âge  fort  avancé. 
Il  étoit  fi  attaché  à pourfuivre  & à perfeélion* 
' ner  fes  grands  projets  pour  ravancement  de 
1 hiftoire  naturelle , que  s’il  n’avoit  pas  ob- 
tenu cette  chaire  , il  étoit  réfolu  d’accepter 
les  offres  que  lui  faifoit  Haller  , pour  remplir  la 
chaire  de  botanique  de  Gôttingue  ; mais  fa 
demande  eut  un  plein  fuccès. 

En  1741,  après  la  démiflion  de  Roberg,  il 
fut  créé  médecin  du  Roi  & profeffeur  de  mé- 
decine 5 conjointement  avec  le  profeffeur  Ro- 
fen  qui  avoit  été  nommé  l’année  précédente  , 
après  la  mort  de  Rudbeck.  Ces  deux  collègues 
fe  partagèrent  leurs  fonclions , & leur  choix 
fut  confirmé  par  l’Académie.  Rofen  (61)  prit 
F anatomie  , la  phyfiologie  ' , la  pathologie  , 
la  thérapeutique  ; & Linné  choilit  Thiftoirq 
naturelle  , la  matière  médicale , la  diététique, 
& les  diagnoftiques  des  maladies. 

Il  alloit  partir  pour  Upfal  lorfqu’il  fut  en* 
voyé  par  les  Etats  du  Royaume  pour  vifiter 
les  illes  d’CSlande  & de  Gothlande  dans  la 
Baltique  5 accompagné  de  fix  de  fes.  éléves.  Il 
étoit  chargé  d’y  faire  toutes  les  obfervations 
U les  recherches  utilejf  aux  progrès  de  l’agrh 
çyîture  & des,  arts,  La  nation  Suédoife 
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donnoît  une  attention  particulière;  réveillée  par 
les  guerres  défaftreufes  de  Charles  XII  , elle 
chercholt  à étendre  fon  commerce  &:  à culti- 
ver les  arts  paifibles.  Le  voyage  de  Linné 
fut  utile  ; les  Etats^  en  furent  fatlsfaits , & la 
relation  en  fut  quelque  tems  après  rendue  pu- 
blique. 

Linné  à fon  retour  commença  à profefTer  ; 
il  prononça  devant  TUnlverfité  fon  difeours  de 

Feregrinationum  in  patrîa  necejjitate.  Sur  la 

nécefliité  des  voyages  dans  la  patrie.  * — Le  17 
octobre  1741.  Il  prouva  avec  force  futilité  de 
femblables  excurfions , montra  à fes  jeunes 
difciples  le  vafte  champ  d’objets  que  leur  pays 
leur  olFroit  à étudier , dans  la  médécine  , la 
phyfique  , la  minéralogie  , la  zoologie , la  bo- 
tanique & Téconomle  , & il  leur  fit  jvoir  les 
avantages  qu’eux- mêmes  & leur  patrie  en  reti- 
reroient  pour  prix  de  leur  aéiivité  & de  leur 
zele.  Il  régné  dans  tout  ce  difeours  une  imagi- 
nation vive,  & c’efi:  à mon  gré  une  de  fes  plus 
agréables  & de  fes  plus  utiles  produétions. 

Linné  étolt  né  pour  fobfervation,&  les  voyages 
multipliés  qu*il  avolt  fait  dans  fa  patrie  lui  en  a- 
voient  donné  une  connoilTance  fort  exaéte.  Auflî  il 
paroît  indiquer  avec  la  précifion  la  plus  parfaite, 
les  fujets  de  recherches  dans  tous  les  régnés 
de  h nature.  Son  amour  pour  la  patrie  donnoiî 
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/à  fes  paroles  une  véhémence  qui  lui  fut  d’un 
grand  avantage  ; il  étoit  auffi  puifTamment  inf- 
piré  par  la  fatisfadion  extérieure  qu’il  éprouvoit, 
--la  place  qu’il  venoit  d’obtenir  étant  le  but  de 
tous  fes  defirs. 

JJ Iter  Œlandicum  & Gotklandiciim  ^ — voyage 
en  (Blinde  & en  Gothlande , fut  imprimé  à 
Stockholm  en  lyqy  , i/z-S®. , en  Suédois , ainfî 
que  \iter  Scanicum  , voyage  en  Scanie  , in- 
8'^,,  de  435*  pages.  Il  eft  fâcheux  que 

ces  ouvrages  n’aient  pas  été  publiés  dans  une 
autre  langue , on  en  auroit  pu  tirer  beau- 
coup de  détails  importans  pour  l’agriculture. 
Ils  font  pleins  d^obfervations  curleufes  & phi- 
lofophiques  que  le  public  auroit  reçues  avec  une 
grande  fatisfadion.  Ils  avoient  pour  principal 
objet  l’application  de  l’hiftoire  naturelle  à l’é- 
conomie. 

Dans  le  voyage  en  (Elande  & en  Gothlande 
Linné  s’occupa  principalement  à chercher  une 
efpece  de  terre  propre  à faire  une  porcelaine 
femblable  à celle  de  la  Chine.  Il  devoit  exa- 
miner tous  les  objets  qui  pouvoient  remplacer 
utilement  ceux  que  l’on  importe,  foit  pour 
la  médecine , foit  pour  les  manufadures , & 
enfin  il  devoit  donner  une  attention  particu- 
lière à rhiftoire  naturelle  ; il  * fut  encore  plus 
loin  que  fes  inftrudions  ne  l’y  obligeoient  , 
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pulfqu’îl  y joignît  encore  une  foule  d’obfer- 
vations  relatives  aux  antiquités  de  ces  ifles  y 
aux  arts  méchaniques  , aux  mœurs  des  habi- 
tans,  à leurs  pêcheries  & divers  autres  articles; 
mais  il  ne  réuffit  pas  dans  la  première  corn- 
million  dont  U étoit  chargé  , & il  devoit  s’y 
attendre  , ces  deux  ifles  font  entièrement 
formées  de  terre  calcaire  ou  de  roches  de  co- 
rail, qui  eft  fingullerement  abondant  dans  la 
Baltique. 

Je  pourrai  citer  comme  une  preuve  du  peu 
d’attention  qu’on  avoit  donné  à Thiftoire  natu- 
relle en  Suede  , que  Linné  découvrit  dans 
ce  voyage  plus  de  cent  plantes  inconnues 
avant  lui,  & dont  plufieurs  pourroient  être  d’u- 
fage  en  médecine'  & pour  la  teinture.  Il  s’atta- 
cha particulièrement  à celles  dont  on  pouvoit 
tirer  le  plus  d’utilité  pour  l’économie  rurale  ; 
il  montra  aux  naturels  combien  il  leur  feroit 
avantageux  de  cultiver  le  rofeau  des  fables  , 
Arundo  arenaria , pour  arrêter  les  fables  & for- 
mer un  terrein  folide  fur  les  rivages.  Ce  ro- 
feau remplit  parfaitement  ce  but  par  la  lon- 
gueur de  les  racines. 

On  trouve  dans  le  voyage  en  (Elande  une 
remarque  curieufe  fur  la  végétation  ; elle  con- 
firme l’accroiflement  annuel  du  bois  dans  un 
chêne;  on  y diftinguoit  parfaitement  les  mau- 
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vaifes  années  lyjS  , 1687  & 1709  , par 

le  peu  d’épaiiïeur  des  couches*  Il  décrit  le 
procédé  pour  faire  le  goudron  , tel  que  le 
pratiquent  ces  infulaires;  il  y joint  plufieurs 
obfervations  fur  la  minéralogie  en  général  , 
& particulièrement  fur  le  fer , qui  eft  très- 
abondant  en  Suède  ; if  donne  la  defcrip-^ 
tîon  de  la  montagne  de  fer  nommée  Ta- 
berg  5'  des  mines  d*alun  de  Mockleby  ; il 
décrit  aufïî  les  P orna  Chriflallina  ( Ætites 
marmoreus  , L.  ) Melons  pétrifies^  Melo  peponites 
ou  élites  calcaires , ce  qui  répand  quelque  jour 
fur  la  formation  des  cryftaux. 

Dans  le  voyage  en  Scanie,  fait  en  1749, 
Linné,  traite  d'une  maniéré  allez  étendue  de 
la  culture  des  terres  marécageufes  , & des 
plantes  utiles  & nuifibles,  telles  que  le  Phellan- 
drium  aquaticum  y laPhellandrie  aquatique,  qui, 
dit  on , rend  les  chevaux  paralytiques  lorfqu'ils 
en  mangent  ; la  Feftuque  flottante , Fejîuca  flui- 
tans ^ ou  chiendent  à la  manne,  dont  les  fe- 
mences  font  particulièrement  utiles  pour  en- 
grailTer  les  prés  TAgaric  des  mouches,  Aga-- 
ricus  mufearius , ou  Toronge  faulTe , &c. 

En  1745  , Linné  conféra  les  degrés  au 
Df.  J.  Weftman,  il  récita  à cette  occafion 
fon  troifieme  difeours , intitulé  : Oratio  de  tel^ 
îuris  habitaHlis  incremento  ^ de  raccroiffement 
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de  la  terre  habitable.  — G’efl:  une  défenfe  ingé- 
nieufe  & Içavante  de  l’hypothèfe  que  Newton 
& quelques  autres  philofophes  ont  paru  adop- 
ter que  la  quantité  d’eau  répandue  fur  le  globe 
diminue  conftamment.  Cela  le  conduit  àdilcu- 
ter  le  132^  aphorifme  des  Fundainenta  Botanîca^ 
- — Initio  rerum  ex  omni  fpecie  viventïum  uni- 
cum  Jexus  procreatum  fuijje  Juadet  ratio,  « La 
33  raifonenfeigne  qu’au  commencement  du  monde 
33  il  n’y  eut  qu’un  individu  de  chaque  fexe  d’être 
33  vivant  de  créées.  Le  retirement  des  eaux  delà 
mer^  particulièrement  apparent  dans  la  Baltique, 
a fait  pencher  le  philofophe  Suédois  vers  fo- 
pinion  de  Newton.  Il  penfe  que  l’aphorifoe 
de  Tes  Fundamema  peut  entièrement  fe  déduire 
de  l’hypothèfe  précédente  & de  la  Genefe, 
Co'mme  il  cherche  à réfoudre  la  difficulté 
de  la  derniere  partie  de  fon  hypothèfe  , fon 
füjet  le  conduit  à entrer  dans  de  grands  dé- 
tails fur  une  partie  de  l’économie  générale  de 
la  nature , ce  qui  rend  fon  difcours  infiniment 
intérelîànt.  Indépendamment  des  conjeéfures 
relatives  au  foutien  de  fon  opinion  , il  exa- 
mine les  divers  moyens  par  lefquels  les  plantes 
fe  propagent  ; ces  moyens  font  les  vents  , la 
pluie,  les  rivières,  les  mers  , les  animaux,  6:c. 
Toutes  ces  chofes  concourent  à répandre  les 
plantes  diverfes  fur  la  furface  de  la  terre  ^ airffi 
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qüe  la  différence  des  formes  & de  la  nature 

des  femences. 

Dans  rintrodudion  de  ce  difcours  , Linné 
tourne  l’attention  du  ledeur  vers  quelques- 
unes  des  découvertes  les  plus  remarquables  , 
dont  l’Hiftoire  Naturelle  & la  Phifique  venoient 
d’étre  enrichies  , particulièrement  celles  rela- 
tives au  polype  & au  fenega  , herbe  au  ferpenc 
Foljgala  Senega  : il  cite  entr’autres  un  fait 
remarquable  communiqué  par  le  doclieur  Sau- 
vage de  Montpellier , fur  les  baies  de  la  Co^ 
rlarïa  MyrtifoUa  , Spec.  ph  1467  , Corroyere 
à feuilles  de  Myrthe , dont  l’effet  eft  de  eau- 
fer  l’épilepfie.  Les  trois  difcours  de  Linné  , 
font  réunis  à la  fin  du  fécond  volume  des 
aménités,  imprimé  en  I75'2, 

En  1745*,  Linné  publia  fa  FloraSuecica^ 
exhïhens  plantas  per  regnum  Sueciæ  çre fientes  y 
fyfiematicè  cum  diferentiis  fpecierum , fynony- 
mis  autorum  , nomlnibus  incolarum , folo  toco-- 
runi , ufus  pharmacopœorum  , in  8^,  , Holm. , 
PP*  39^*  — Flore  Suédoife,  indiquant  fyftêmati- 
quement  toutes  les  plantes  qui  croifTent  dans 
le  royaume  de  Suède  , avec  les  caraéteres 
des  efpeces  , les  fynonymes  des  auteurs, 
le  Heu  où  elles  croiffent,  leurs  noms  Suédois, 
leur  ufage  en  médecine,  in- 8^.  Stockholm, 

Cot  ouvrage  fut  réimprimé  en  I75’j’>  avec 
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des  additions  confidérables.  La^ première  édi- 
, tioii  contenoit  Î140  plantes;  la  fécondé  , fut 
augmentée  par  Linné  & Tes  élèves  5 jufqu’à 
12^6  ; il  ne  donne  pas  dans  cet  ouvrage  les 
caraéleres  des  genres  , il  renvoyé  pouf  les 
cônnoître  au  Généra  Plantarum  , dont  nous 
avens  déjà  parlé  ; il  ajoute  à chaque  nom  fpé-* 
' cifique  un  certain  nombre  de  fynonymes  choi- 
fis  & non-feulement  les  noms  Suédois  en  gé- 
néral, mais  encore  ceux  des  provinces  en  par- 
ticulier ; ufage  qui  mériteroit  d’être  imité,  & 
qui  eft  abfolument  néceffaire  quand  on  décrit 
les  produdions  d’un  grand  royaume.  Plufieurs 
plantes  rares  font  décrites  avec  beaucoup  de 
détail  ; il  ajoute  à d’autres  des  notes  de 
critique  botanique  (62),  Il  a femé  dans  la  fé- 
condé édition  un  grand  nombre  d’obfervations 
curieufes  , relatives  aux  ufages  économiques  & 
médecinaux  des  plantes  ; il  indique  particuliè- 
rement celles  qui  peuvent  fervir  à la  teinture. 
L’auteur  ne  perd  jamais  l’occafion  de  faire  men- 
tion de  la  médecine  euporiftique  qu’il 

croyoit  , peut-être  avec  raifon , avoir  été  juf- 
qu’alors  trop  négligée. 

Cet  ouvrage  a fervi  de  modèle  à tous  les 
auteurs  qui  ont  compofés  depuis  des  catalo- 
gues locaux  , fur-tout  à ceux  qui  ont  fuivi  le 
fyflêmede  Linné,  Ils  n’ont  prefque  rien  ajouté  au 
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plan  qu*il  avoit  tracé , & perfonne  n*a  ried 
fait  de  mieux  en  ce  genre.  Les  plantes  de  la 
Laponie  font  jointes  à celles  de  la  Suède; 
la  préface  , outre  le  catalogue  des  botaniftes , 
contient  une  divifîon  curieufe  des  différentes 
provinces  de  ce  royaume  ; d’après  les  différences 
de  leur  fol  Ôt  de  leur  fîtuation  adaptée  aux 
diff  érentes  plantes  ; Linné  en  parlant  de  chaque 
province  indique  les  plantes  qui  s’y  trouvent(64). 

En  1746,  Linné  fit  paroître  Fauna  SuE^ 
CIC  A Jîfteiis  anïmalia  Suecïæ  regni  ; 'inammalia^ 
aves  y amphibia  y pifces  y înjeâa  ^ vernies  ^ 
trïhuta  per  claffes  & or  dînes  , généra  & Jpecies^ 
&c,  Hûlmiœ  i — Faun£  Suédoise  ^ conte- 

nant les  animaux  du  royaume  de  Suède;  mam- 
maux,  oifeaux  , amphibies,  poifTons,  infedes, 
vers  ; diflribués  par  claffes  , ordres  , genres  & 
efpeces  , &c.  Stockolm  , 1746  , — Cet 

ouvrage  a été  confidérablement  augmenté  en 
1761  ; la  première  édition  contient  i3yo  arti- 
cles; la  derniere , 2266,  Les  claffes , les  ordres  & 
les  genres,  ne  font  pas  non  plus  moins  détaillés 
■dans  cet  ouvrage. 

On  n’ avoit  jamais  vu  une  zoologie  fi  éten- 
due & fi  complette.  Linné  y donne  à chaquo 
animal  comme , il  avoit  fait  à chaque  plante , 
un  nom  fpécifique , exprimant  autant  qu’il  eft 
pofliblô  fon  véritable  caradere.  Il  rapporte  les 

fynonymes 
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ïÿhonynies  des  meilleurs  auteurs  & fur-toui  de 
ceux  qui  ont  le  mieux  décrit  ranimai. 

Les  infedes  forment  une  grande  partie  de 
ce  catalogue  ; il  y en  a 1700  efpèces , touteâ 
indigènes,  earaâérifées  méthodiquement  d’une 
maniéré  entièrement  neuve,  & qui  a été  adop- 
tée depuis  par  fous  ceux  qui  ont  écrit  fur  ce 
fujet.  Nous  parlerons  plus  amplement  de  leur 
claflification  dans  l’extrait  que  nous  donneroni 
bientôt  du  Syjîefna  Naturœ^ 

Une  zoologie  portative,  faite  lur  te  plan 
cil  un  ouvrage  qui  manque  à l’Angleterre 
(6y)  ; mais  il  faudroit  y joindre  à la  fuite  dé 
chaque  claffe-la  lifte  des  genres  qu’elle  ren- 
ferme , & donner  leurs  carâéferes.  La  Faune 
S'uédoife  eft  accompagnée  de  deux  planches 
repréfentaht  les  oifeaux  les  plus  rares , & d’une 
table  qui  explique  les  termes  ornithologiques  , 
employés  par  Linné.  Voici  le  nombre  que 


contient  chaque  clafTe  d’animaux. 

i2  Mammalïa 

Marnmatix. 

Si 

2 Aves. 

Oifeaux. 

3 Amphibia, 

Amphibies. 

a/, 

4 PiSCES, 

Poifibns. 

^7, 

$ InSECTAv 

InfcéleSo 

i6pï, 

6 Vermes*] 

Vers. 
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Le  hazard  fit  pafTer  entre  les  mains  de 
Linnc  un  herbier  confiftanr  en  cinq  gros  vo- 
lumes de  plantes*  Il  découvrit  que  c’étoit  la 
colledion  que  le  fameux  profeffèur  Paul  Her- 
mann (65)  , avoit  raflèmblée  dans  Tifle  de  Cey- 
lan , pendant  le  voyage  qu’il  y fit  aux  frais  de 
la  Compagnie  des  Indes  Hollandoifes.  Cet 
herbier  avoit  été  perdu  pendant  70  ans  ; le 
hazard  le  fit  tomber  entre  les  mains  de 
M.  Gunther  , Apothicaire  du  Roi  de  Da- 
nemarck,  qui  l’envoya  à Linné  en  le  priant 
de  nommer  les  plantes  de  cette  fuperbe 
colleélion.  La  réputation  de  celui  qui  l’avoit 
faite  engagea  Linné  à l’examiner  avec  la  plus 
grande  attention.  Cet  herbier  lui  fit  établir 
quelques  genres  nouveaux  & fixer  quelques 
efpeces  douteufes  ; enfin  il  publia  le  réfultat 
de  Ton  travail,  fous  ce  titre  : Flora  Zey-- 
Z AN  IC  A fijlens  plantas  Indiens  Zejrlonœ  in- 
fulœ  quœ  olim  iGjo-iG'jj  , leüæjuere  , à Pau- 
lo  Hermanno , profejfore  botanico  Leydenji;  de- 
mum  po(l  'JO  annos , ab  A.  Gunthero  orbi  red- 
ditœ^  Holtn,  ijqjyin-S^.,  pp^ZJ^y  tah.  q,  — • 
Flore  Ceylanique  , contenant  les  plantes 
Indiennes  de  l’ifle  de  Ceylan  , recueillies  autre- 
fois depuis  l’année  1670  , jufqu’à  l’année  1677, 
par  Paul  Hermann  , profeflèur  de  botanique  à 
^ Leyde , & rendu  à Tunivers  au  bout  de  70 
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àns , par  A.  Gunther,  Stockolm  1747,  î/2*8% 
de  pages  ^ avec  ^ planches. 

Cet  ouvrage  eft  encore  d*ufage  comme  un 
pinax  & peut  fervir  de  catalogue  Linnéen 
pour  les  plantes  du  Threfor  Geylanique  de 
Burmann^  Burmanni  Thefaurus  Zeylanicus^ 
publié  en  1738  , & accompagné  de  plus  de 
200  figures. 

L’herbier  étoit  compofé  d*envîron  660  plan- 
tes ; Linné  a affigné  à 400  la  véritable  place 
qui  leur  convenoit  dans  fon  fyftême  ; le  refté 
étoit  trop  imparfait  pour  admettre  cette  dif- 
tindion.  Ce  volume  eft  enrichi  d^une  hiftoirè 
abrégée  de  la  botanique  , depuis  fon  origine 
jûfqu’à  la  renailîànce  des  lettres  dans  le  fei- 
Eieme  fiecle  & de  THiftoire  Naturelle  de  l’Ifle 
^ ôc  de  fes  produétions  en  général  (67)  ^ de  quel- 
ques détails  lur  Ji  Hartog  j qui  avoit  été  en- 
voyé par  le  dodeur  Sherard  pour  faire  des 
colledions  dans  cette  ifle  , & fur  le  Thefaurus 
Zeylanicus  de  Burmann.  Linné  prouve  que  cet 
herbier  a appartenu  à ce  profeffeur  en  mon-* 
trant  que  les  numéros  & les  plantes  répondent 
à ceux  du  Mufeum  Zeylanicum  ^ — Muféé 
ou  cabinet  Geylanique  , publié  en  1717. 

Nous  voyons  maintenant  Linné  dans  la  fi- 
tuation  qui  convenoit  à fon  caradere,  à fes 
goûts  & à fes  talens , & qui  paroît  avoir  été 

Dij 
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Tobjet  de  fon  ambition  & le  but  de  tous  fes  défirs* 
Auflîtôt  après  fon  établiflèment  il  travailla  à 
mettre  le  jardin  académique  , qui  avoit  été 
fonde  en  1^37  , fur  un  meilleur  pied  , & 
ïl  en  vint  bientôt  à bout,  il  obtint  auïîi 
qu’on  bâtît  une  maifon  pour  loger  le  profef- 
feur  ; tout  avoit  été  brûlé  lors  de  Tincen^ 
die  de  1702,  & quand  il  fut  nommé,  le  jar- 
din ne  contenoit  pas  plus  de  cinquante  plantes 
exotiques.  Ses  correfpondances  avec  les  pre- 
miers botaniftes  de  l’Europe  lui  en  procu- 
rèrent bientôt  un  graad  nombre  ; il  reçut 
des  plantes  des  Indes,  de  M.  de  Juflieu,  dé 
Paris,  & de  Van  Roy  en , dé  Léyde  ; des  plantes 
européennes  de  Haller  & de  Ludwig  ; des 
plantes  d’Amérique  de  Collinfon  & de  Catéf- 
by,  & une  grande  quantité  de  plantes  an- 
nuelles de  Dillén.  Enfin  on  peut  voir  com- 
bien fes  foins  enrichirent  le  jardin  en  peu  d’an- 
nées en  jettant  les  yeux  fur  le  catalogue  qu’il 
publia  & qui  a pour  titre:  Hortus  Upsa- 
tx  JE  N SIS  , exhïbens  plantas  exotîcas  horto  Up-- 
falienfî  Academiœ , à Carolo  Linnœo  ïllatas  , 
ah  anno  in  annum  tyXfS  y additis  ' diffe  • 

rendis ^Jynony mis  y habit ationihus^  ho fpitiis  ^ 7*^- 
riorumque  deferiptionihus  , in  gratiam  Jludiofæ 
juventutis  y Holm.  tj/jS  ^ in-8^,  pp»  ^oG^tab. 
jARDixf  xflJpsAL , contenant  les  plantes 
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Exotiques  y appariées  au  jardin  de  V academie 
d'*üpfalypar  Charles  Linné  y depuis  Vannée  tjq%y 
jufpi  à Vannée  Z 74S,  avec  les  Jynanymes  , les 
lieux  qu^ elles  hahitent , ceux  dans  lefquels  on 
les  cultive  y les  defcriptions  de  celles  qui  font 
les  plus  rares  y pour  faciliter  les  progrès  de  la 
jeunefj'e  Jîudieufe,  Stockholm  i jSo  y B^t.de  306’ 
pag^  avec  ^ planches^ 

Il  paroît  par  ce  catalogue  que  Linné  avoit 
introduit  dans  ce  jardin  1100  efpeces,  outre 
les  plantes  de  Suede  & leurs  variétés,  le  nom- 
bre des  plantes  indigènes , fait  environ  le  tieijs 
de  la  totalité. 

La  préface  contient  une  hiftoire  curieufe  du 
climat  d’Upfàl  & des  changçmens  des  laifons  ; 
nous,  y apprenons  que  la  pljus  forte  chaleur 
qu*on  ait  éprouvé  à Upfal  fut  le  fécond  jour 
de  juillet  de  Tété  de  1747,  le  thermomètre 
de  Celfius  étant  de  3a  degrés  au-defîiis  de  o ; 
que  le  plus  rigoureux  froid  fut  le  25*  janvier 
de  1740,  le  thermomètre  étant  à 28  dégrés 
au-delTous  de  o.  Dans  ce  thermomètre  le  dégré 
de  la  glace  efl  a & celui  de  Teau.  bouillante 
eft  100.  Après  fept  années  d’oblèrvations  oa 
trouva  que  le  chêne  ne  poulTe  jamais  fes  feuilles 
avant  le^  16  de  mai  , & que  ce*  u’eft.  quelr 
quefois  qu  après,  le  22  (68). 

Ce  fut  vers,  cette  époque  que  Linné  fit  une 

Diij 
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découverte  remarquable , relative  à la  généra* 
tion  des  perles  fur  la  Mya  Margaritifera^  Syft, 
X 1 12.  La  Mye  Margaritifere , c’eil:- à-dire,  perte 
perle  ; ce  coquillage  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  celui  qu’on  appelle  la  Mere  des  perles , qui 
efl:  d*uri  genre  très-différent  & qui  n’habite' 
que  les  climats  chauds  (69);  celui  dont  ii  eft 
ici  queftion  , fe  trouve  dans  toutes  les  rivières 
des  pays  feptentrionaux,  Il  eft  très-abondant 
en  Suede , en  Norwege  ; on  le  trouve  dans  les 
rivières  des  comtés  de  Tyrone  en  Irlande  , 
& de  Donnegal  en  Ecofl'e,  On  dit  qu’il  y en 
a beaucoup  dans  le  Danube , & qu’il  n’eft  pas 
rare  dans  les  rivières  d’Angleterre. 

Ce  coquillage  fupporte  très  bien  le  tranf- 
port  ; dans  quelques  endroits  on  forme  des 
réfervoirs  pour  le  conferver  & en  retirer  les 
perles  qui  fe  reproduifent  au  bout  d’un  cer- 
tain tems.  D’après  les  obfervations  fur  fa  croif- 
fance , & fur  le  nombre  de  fes  lames  circulaires, 
on  croit  qu’il  doit  vivre  très-longtems  U meme 
beaucoup  au-delà  de  50  ou  60  ans, 

La  découverte  de  Linné  étoit  une  méthode 
qu’il  avoit  imaginée  pour  mettre  les  mufcles  de 
cette  mye  en  état  de  produire  des  perles  à 
fa  volonté,  quoique  l’effet  qu’il  fe  propofoit  ne 
pût  avoir  lieu  qu’au  bout  d’un  certain  nombre 
d’années.  Cinq  ou  fix  ans  après  l’opération 
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la  inye  devenolt  , félon  lui , à peu  près  de 
la  gro/Teur  d*une  veflie  ; nous  ignorons  comment 
il^  faifoit  cette  opération  extraordinaire  5 mais 
elle  fut  probablement  publiée  & regardée  comme 
de  quelqu’importance  , puifque  les  Etats  du 
royaume  lui  accordèrent  une  récompenfe  pour 
cette  découverte.  Nous  regrettons  bien  de  ne 
pouvoir  pas  en  dire  davantage;  nous  fçavons 
feulement,  d’après  une  dilTertation  publiée  quel- 
ques années  après  dans  les  mémoires  de  Taca- 
démie  de  Berlin  , que  tout  le  (ecret  confiftoît 
à blelTer  la  coquille  extérieurement , peut-être 
en  la  perforant.  On  a obfervé  que  ces  concré- 
tions fe  trouvent  dans  les  coquilles  , précifé- 
ment  au  côté  oppofé  à celui  ou  elles  ont  été 
percées  ou  bleflees  par  quelques  ferpulœ  ou 
par  d’autres  animaux. 

Lorfque  Linné  & Rofen  eurent  été  créés  pro- 
felTeurs  à Upfal , il  paroît  que  la  réputation  de 
cette  univerfîté  de  médecine  s’accrut  confidéra- 
blement.  De  jeunes  étudiants  arrivèrent  d’Al- 
lemagne pour  fuivre  ces  deux  célébrés  profef- 
feurs  5 & leur  excellente  méthode  engagea  plu- 
fieurs  Suédois , qui  auroient  embraffé  d’autres 
profeffions , à fe  livrer  à l’étude  de  la  médecine 
(70).  Nous  ne  devons  pas  fortir  de  notre  fujet 
pour  fuivre  le  profeffeur  Rozen  dans  (es  leçons  j 
il  nous  fuffit  de  dire  que  le  zele  & les  talens  de 
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çes  deux  grands  hommes,  firent  la  réputa,tîo^ 
de  cette  univerfité,. 

Linné  dans  Tes  leçons,  fur  le3  diagno.ftiques  de$: 
maladies , Diagojîs  morhorum , avoit  adopté  le 
plan,  de  Sauvages , dans  fa  nofologie , avec 
quelques  modiftcations.  En  174P,  il  publia  pou^ 
l’ufage  de  fes  difciples,  ALir-E’-Rj^  medica  ^ 
Liber  I,  de  plantis  digeflus  fecundum  généra , fe- 
ça , nomina , qualitates  , vires , différencias  ^ du- 
rationes , fimpUcia , modqs  y ufus  , fynorvyma  , 
çulturas , prœparata  ^ pqtentias , compojua,  Holrn. 

in-8''.  pp.  Çl6%. MATIERE  MÉDI:- 

CALE  livre  1,  contenant  les_  plantes , félon  les 
genres  , les  lieux  , les  noms , les  qualités  , Ze/ 
vertus , les  différences  ^ la  durée , les  médicament 
(Impies  y les  dofes , les  ufages , les  fynonymes  , 
la  culture , les  médicaments^  compofés  , les  effets  y 
la  préparation  , &c^^ 

La  méthode  étendue  félon  laquelle  cet  ou- 
vrage efl:  exécuté , les  differtations  utiles  qui 
îe  précédent,  en  font  un  manuel  trèS'CQmmode 
3c  très  inftrudif  pour  les  étudians.  Une  matiera 
médicale  du  régne  végétal  dans  laquelle  toute 
les  plantes  font  déterminées  par  un  auflî  grand 
botanifte  que  Linné , dçvenoit  utne  acquifition 
importante  pour  la  fciençe.  Cet  ouvrage  con- 
tient- 73 y articles , & quelques-uns  font  pour  la 
prçini^re  (ois  rapportés  à leur  véritable  §enre  ^ 
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{ov\t  Ipecacuanha  y P areira  brava  ^ Cocidi 
" lîidici  & quelques  autres  ; voici  la  méthode 
qu’il  y fuit  : 

1.  Il  donne  le  caraélere  fp.écifique  de  la  plante, 

2.  Le  fynonyme  de  G.  Bauhin  ; ou  fi  la 
plante  lui  étoit  inconnue  , celui  de  fon  premier 
inventeur*. 

3*  Le  pays  qui  la  produit:  il  exprime  en- 
fuite  par  une  épithete  fi  ç’eft  une  herbe , un 
arbrifîèau  ou  un  arbre  ; fi  elle  eft  annuelle , bh 
fannuelle  ou  viyace  35  & fi  elle  efi:  indigène  ou 
non  ; fi  on  peut  la  cultiver  facilement  dans  le$ 
jardins  ; s'il  faut  la  défendre  du,  froid  ou  du 
çhaud  en  Suède , fi  elle  ne  peut  pas  fup* 
porter  ce  climat. 

4.  Il  indique  aufiî  les  noms  Suédois  offici-^ 
naux  , quelles  font  les  parties  de  la  plante  dont 
on  fait  ufage , la  maniéré  de  les  préparer,  & à 
quelle  dofe  il  faut  les  adminiftrer, 

y.  Les.  qualités  lenfibles  des  plantes.,  c’eftrà- 
dire  fi  elles  font  am.eres,  aromatiques,  acides  , 
aftringentes  , $cc.  odorantes,  fétides  ou  Inodo- 
res , gommeufes. , réfineufes.  ou  lalteufes.  Les 
propriétés  qu’on  leur  attribue,  fi  elles  font  dou- 
teufes , reconnues  8c  atteftées , ou  s’il  faut  s’en 
fervir  avec  précaution  ; fi  elles  font  d’ufage  en 
médecine  ou  pour  la  cuifine , &c. 

é.  Leurs  effets  fur  le  corps  humain  ; fi_  elles 
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font  purgatives  5 émétiques,  diurétiques,  &:c. 

7.  Les  maladies  pour  lefquelles  on  les  or- 
donne le  plus  fréquemment. 

8.  Lesremedes  compofés  dans  lefquelles  elles 
entrent,  félon  le  dirpenfaire  Suédois. 

A la  fin  du  volume  , il  y a un  index  mor-- 
horum , — index  des  maladies  , ■ — avec  les 
fîmples  qui  leur  font  propres , & un  index  vi^ 
rium  , — üidex  des  propriétés , — adapté  à 
îa  clalllfication  précédente  , fondée  d’après  les 
effets  des  plantes  fur  les  fluides  ou  les  folides 
du  corps  humain  (71). 

Ce  fut  en  174P  que  parut  le  premier  volume 
de  la  colledion  de  Thefes,  connue  fous  ce 
titre.  Amcsnitates  Academicæ  feu  Dif^ 
fenationes  variæ  Phifteœ  Me  die  œ & Botanicœ^ 
i/z-8o.  — Aménités  Académiques  ou  Re- 
cueil de  Diflèrtations  fur  différens  fujets  de 
Phifîque , de  Médecine  & de  Botanique,  i/z-S®. 

Ce  Recueil  a été  continué  & porté  jufqu  à 
7 volumes,  dont  le  dernier  parut  à Stockholm 
en  176^.  Ces  volumes  n’étoient  pas  plutôt 
publiés,  qu’ils  étoîent  aulTi-tôt  réimprimés  en 
Allemagne  & en  Hollande.  Ces  Thefes  Aca- 
démiques étoient  préfidées  par  Linné,  en  fa  qua- 
lité de  ProfefTeur , & ejles  ont  la  même  autorité 
que  fes  propres  écrits.  Piufieurs  de  ces  DifTer- 
rations  expliquent  & commentent  certaines 


des  Ouvrages  de  Linné»  fp 

parties  de  (es  ouvrages,  & il  en  a fouvent 
choifi  le  fujet  dans  ce  delTein.  J’en  donnerai 
un  extrait  à la  fin  de  ce  volume  : elles  font 
toutes  fur  les  fujets  les  plus  piquans  & les  plus 
Variés  de  l’hiftoire  naturelle  & de  la  phifi- 
que , rédigées  avec  un  goût  & un  fçavoit 
infini. 

Linné  médîtoit  un  de  fes  principaux  ouvra^ 
ges,  qu’on  attendoit  depuis  long-l:emps  avec 
impatience , lorfqu’il  fut  arrêté  par  une  attaque 
de  goûte  qui  le  réduisît  à un  état  prefque  défef» 
péré  ; mais  rien  ne  contribua  plus  à lui  rendre 
la  fanté , fi  l’on  en  croit  le  récit  de  quelques-uns 
de  fes  amis,  qu’une  colledion  de  plantes  rares  ^ 
& non  décrites  , qu’il  reçut  alors,  ' ■ 

Dès  qu’il  fut  rétabli , il  publia  Philoso- 
PHI  A Botanjca  ^ in  qua  explicantur  funda^ 
menta  hotanica  cum  definitionibus  parthim  , 
exemplis  terminorum  , ohjervationihus  rariorurn  3 
adjeâïs  figurïs  y Stock.  & Amfi.  ^ zn-S^. 
pp.  tab.  II.  — Philosophie  Botani- 
que , dans  laquelle  on  explique  les  élémens 
de  la  botanique , avec  des  définitions  des  par- 
ties , des  exemples , des  termes  , des  obferva- 
tions  fur  ceux  qui  font  les  plus  rares , & des 
figures,  Stockholm  & Amft.  175*1  , in-S*^.  de 
362  pages  , avec  ii  planches. 
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Cet  ouvrage  doit  être  regardé  comme  un  traite 
-complet  de  tout  le  fyllême  Linnéen  pour  la 
botaniqùe.  Ceux  qui  ont  adopté  le  fyftême 
fexuel  ne  s’en  peuvent  pâfTer,  Linné  y com^ 
mente  Tes  F and  ameuta  y publiés  en  1736,  ÔC 
qui  contiennent  363'  aphonfmes,  divifés  en  12 
chapitres.  La  première  intention  de  Tauteui: 
avoit  été  de  commenter  chacun  de  ces  apho- 
ri{mes  , comme  il  avoit  fait  dans  fes  BiSLiQ^ 
THECA  Bot  AN  ICA  y Bibliothèque  Botani- 
que ; Classes  plant  arum  y ClaJJes  des, 
fiâmes  y SpONSALiA  PLAN  T ARUM  , noces 
des  f Urnes  y cri  tic  A B OTAN  ic  A , Critique 
Botanique  y VIRES  P LAN  T ARUM  , vertus  de^ 
fiâmes.  Mais  fes  nombreufes  occupations  ne  lui 
çn  lailTerent  pas  le  temps. 

Ch.  I,  ^jj&xjoriï£C^XBibliotheque.)  Dit 
tributioA  fyjdématique  des  principaux  écrivains 
botaniftes  ; cette  partie  de  \di  Philofophia  a été 
traitée  beaucoup  plus  amplement  dans  la  BU 
hliotheça  Botanua, 

Ch.  2.  Systemata  y.  ( Syftêmes.  ) C’eft  un 
coup  - d’œil  fur  les  Syftêmes  botaniques , un 
abrégé  des  claJJ'es  plantarum.  Mais  il  rend 
compte  ici  de  quelques  nouveaux  Syftêmes  ^ 
tels  que  ceux  de  Van-.Royem^  de  Haller 
de  WaçhendorÇ 
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Ch.  J'.  Plantæ  ( les  plantes  )•  Il  y expli-^ 
«que  les  termes  dont  il  fe  fert  pour  décrire  les 
différentes  efpeces  de  racines,  de  tiges,  de 
feuilles,  Scc, 

Ch.  4.  FructjPicatio  (la  frudification 
Il  y décrit  les  parties  de  la  fruâ-ification , & 
y dépeint  tous  les  termes  employés  pour  expri- 
mer leur  nombre , leur  figuré , leur  proportion, 
leur  fituation  & leurs  ufages. 

Ch.  y.  S EXUS  ( le  fexe  ).  Il  a rapport  au  fexe 
des  plantes.  Linné  a traité  ce  fujet  avec  plus 
d^étendue  dans  une  DifTeftation  intitulée  : Spon^ 
fdlia  plantarum  , imprimée  dans  le  premier 
volume  des  Amœnuates  Academicœ^ 

Ch.  6,  Charactekes  ( caraéteres  )•  Ré^ 
gles  & définitions  pour  établir  les  caraéleres 
des  elaffes , des  ordres  & des  genres. 

Ch.  7.  Nom  INA  ( noms  ).  Régies  pour 
former  fyftématiquement  les  noms  génériques  , 
& ceux  des  elaffes  & des  ordres, 

. Ch.  B.  Differentiæ  ( différences  ).  Ré*- 
gles  pour  établir  les  caraderes  fpécifiques  des 
plantes. 

Ch.  p.  Varietates  ( variétés).  Régies 
pour  diftinguer  les  variétés  des  efpeces. 

, Ch.  10.  Synonyma  ( fynonymes  ).  Régies 
pour  la  difpofition  des  noms  fynonymes,  dans 
les  ouvrages  de  botanique. 
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Ces  quatre  derniers  chapitres  font  le  fujet  dè 

la  Crïtïca  Botanica^ 

Ch.  II.  Adumbrat JONES.  Régies  pour 
décrire  & nommer  les  efpeces;  & pour  en  don- 
ner rhifloire  d’une  maniéré  fyftématique. 

Ch.  12.  V 1RES  ( vertus  )*  Ce  chapitre  eft 
relatif  aux  vertus  des  plantes  ; il  les  déduit  de 
leurs  rapports  dans  les  caraderes , ou  de  leurs 
place  dans  les  clalîès , les  ordres  naturels,  ou  les 
genres.  Ce  fujet  eft  traité  d’une  maniéré  beau- 
coup plus  étendue  dans  le  premier  volume  des 
Aménités  Académiques.  Voici  quelques  exem- 
ples : toutes  les  plantes  du  genre  convolvulus , 
telles  que  la  fcammonée , convolvulus  fcammonid 
L,  le  méchoacan  , convolvulus  mechoacanna  L, 
le  turbith,  convolvulus  turpethum  L,  la  foldanelle* 
convolvulus  foldanella  L,  font  purgatives.  Tou- 
tes les  plantes  de  l’ordre  naturel  des  colomniferes^ 
les  malvacées,  quoique  de  genres  différents  , 
font  mucilagineufes.  Toutes  les  ombelliferes  qui 
croifTent  dans  un  terrein  fec , font  aromatiques, 

' fadorifiques  & carminatives  ; celles  qui  croifTent 
dans  des  lieux  humides  , font  fufpedes , ôc 
prefque  toutes  veneneufes.  Les  papilionacées 
font  excellentes  pour  la  nourriture  des  beftiaux* 
Les  fyngenefiques  font  ordinairement  ameres* 
Les  conifères  font  toujours  vertes , réfîneufes  & 
diurétiques. 
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Ce  volume  eft  terminé  par  lo  planches, 
dans  lefquelles  on  trouve  la  figure  des  différentes 
formes  de  feuilles,  ôc  de  leur  différente  pofition 
fur  la  tige,  3c  celle  de  plufieurs  fortes  de  ra- 
cines, tiges,  fleurs,  Les  planches  qui  re- 
préfentent  les  feuilles , avoient  déjà  été  don- 
rées  dans  rintrodudion  de  VHojiTirs  Clif-- 
FORT! ANUS,  On  trouve  dans  le  fixiéme  vo- 
lume des  Aménités,  Texplication  de  quelques 
termes  inventés  depuis  la  publication  de  la 
philofophia , dans  une  Difîeitation  qui  a pour 
titre  Te  RM  INI  Botanici  , — --  Termes 
Botaniques  (J2), 

On  ne  fçait  ce  qu’on  doit  le  plus  admirer 
dans  cet  ouvrage , ou  du  génie  fécond  & in- 
ventif de  fauteur , ou  de  cet  arrangement  mé- 
thodique 3c  parfait  qu’il  a donné  à tout  l’en- 
femble. 

On  trouve  â la  fin  des  volumes  quelques 
fragments  curieux  , tels  que , 

X Confeils  aux  jeunes  Botaniftes, 

2 Méthode  pour  former  un  Herbier. 

3 Méthode  pour  faire  des  excurfions  bota- 

niques. 

4 Méthode  pour  conduire  un  jardin  bota- 

nique. 

J Plan  pour  les  Naturaliftes  qui  voyagent  ^ 
3c  pour  la  rédaction  d’un  journal. 
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6 Idée  d’un  Botanifte  accompli  , lifté  dé 

quelques-uns  des  principaux  Botaniftés. 

7 Métainorphofe  du  végétal  (73). 

En  i‘75’3  , Linné  publia  foh  ouvrage  irhmbr- 
teî.  SpecÏjES  plantarùM  exkibens  plantàs 
rite  üognïtas  , ad  généra  relatas  , cum  differeà* 
tiis  JpeciJzciSy  nominïbus  trivialîbus^  lynonymis^ 
feleciisy  locis  nàtalibus^  fecundum  fyflemafexuale 
digeflas.  tom.  2 , in  - 8®.  173*5  ^ I20D  — 
Les  especes  bes  plantes,  indiquatït 
les  plantes  bien  connues  , Yapportées  à leurs 
genres,  avec  les  différences  fpécîfiques  , lés 
noms  triviaux,  les  fynonymes  choijis  ,&  le  Uèu 
ou  ellès  crolffent,  rédigées félon  lefyfiéme  fexuel , 
a vol.  f/z-8o.  i7j'3>  de  1200  pages. 

Cet  ouvrage  a été  réimprimé  en  17^2.  Cette 
fécondé  édition  a 1684  pages.  Linné  avoit  tra- 
vaillé pendant  long -temps  pour  donner  à cet 
buvrage  la  perfection  dont  il  étôit  fufceptiblei 
& tous  fes  autres  écrits  ^ fur-tout  les  catalogués 
locaux  3 n’étoient  en  quelque  façon  que  prépa-s 
ratoirest 

Linné  caraCtérife  dans  cet  ouvrage,  toutes 
les  plantes qu*il  a vues;  il j n’en  admet  guères 
d’autres,  & celles-là  font  diftinguées  par  une 
marque  particulière  ; il  fe  rapporte  rarement  à 
l’autorité  des  autres*  Le  plan  eft  à-peU-près 
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îe  même  que  celui  qu’il  avoit  fuivi  dans  prefque 
tous  fes  autres  catalogues  locaux*  Il  n’y  traite 
que  des  efpeces;  & comme  l’ouvrage  eft  pure-* 
ment  botanique , leurs  vertu»  & leurs  ufages  n’y 
(ont  pas  indiqués. 

Chaque  plante  a un  nom  fpécifique , formé 
félon  la  régie  établie  dans  îe  huitième  chapitre 
de  la  Pfiilofophia  Botanica,  Linné  cite  tous 
fes  ouvrages  , ou  quelques-uns  de  ceux  , dans 
lefquels  la  plante  a été  décrite , & il  indique 
fon  fynonyme^  s^il  différé  du  nom  adueU 
Après  cela  viennent  les  fynonymes  des  au- 
teurs ; il  enfeigne  toujours  fi  la  plante  efl 
très-rare , fi  elle  eft  nouvellement  découverte, 
& il  cite  les  meilleures  figures.  Il  ajoute  îe  pays 
de  la  plante,  & fouvent  un  figne  qui  exprime 
fa  durée,  c’eft-à-dire  fi  elle  eft  annuelle,  bî- 
fannuelle  ou  vivace. 

C’eft  dans  cet  ouvrage  que  Linné  a commencé 
à donner  à chaque  plante , ce  qu’il  appelle  un 
nom  trivial.  C’eft  une  feule  épithete  qui  ex- 
prime autant  qu’il  eft  poflible , la  différence 
qui  fépare  la  plante  des  autres  efpeces  con- 
génères ( 73^  ).  Mais  cela  ne  peut  pas  toujours 
avoir  lieu  ; alors  il  lui  impofe  le  nom  du 
pays  où  elle  croît , ou  celui  de  fon  premier  in- 
/ venteur.”  Cette  derniere  méthode,  fi  elle  étoît 
fufceptible  d’être  toujours  fuivie  , donneroit 
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rhiftoîfe  chronologique  des  plantes , & pefpé- 
tueroit  la  mémoire  des  inventeurs.  Le  nom  tri- 
vial eft  imprimé  en  marge , aPin  d'être  apperçu 
le  premier 5 ce  qui  eft  d'une  grande  commo- 
dité. 

L’invention  des  noms  triviaux , dont  la  pre- 
mière idée  eft  probablement  due  à Rivin  (7^)  , 
aide  fingulierement  la  mémoire.ElIe  a beaucoup 
avancé  les  connoiffànces.  Les  botaniftes  ont 
adopté  ces  noms,  dont  ils  ont  reconnu  l'utilité 
pour  écrire  & parler  fur  les  plantes  , & en 
former  des  catalogues  (7 J*). 

Linné,  dans  la  préface,  témoigne  fa  recon- 
noiffance  des  fecours  qu'il  a reçus , & il  rend 
compte  des  efforts  qu'il  a fait  pour  mettre  l'ou- 
vrage dans  l'état  où  il  le  livre.  Il  indique  les  con- 
trées qu’il  a parcourues,  les  jardins  botaniques 
qu'il  a viiîtés , les  herbiers  qu'il  a examinés  en 
Suède,  en  Hollande,  en  Angleterre  & en  France^ 
les  noms  des  éleves  qu'ils  a formés,  leurs  voyages; 
il  reconnoît  qu'il  leur  eft  redevable  de  beau- 
coup de  plantes  qu’il  en  a reçues  , & que  toutes 
ces  chofes  lui  ont  été  fort  utiles.  Il  termine  fa 
préface  par  un  remerciment  de  toutes  les  grai- 
nes U de  toutes  les  plantes  qui  lui  ont  été  gé- 
néreufement  envoyées  de  toutes  les  parties  du 
monde  par  différents  botaniftes  (76).  Cet  ou- 
vrage contient,  comme  nous  l'avons  vu , toutes 
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les  plantes  que  Linné  connoilToit  alors  ; elles 
font  au  nombre  de  7,300  erpeces  ; les  variétés 
ne  font  pas  indiquées.  Les  botaniftes  regrettent 
feulement  que  raiiteur  n’ait  pas  pu  faire  lui- 
même  îe  pinax  & Thiftoire  de  toutes  les  plantes 
qu’il  a décrites.  ^ 

Linné  publia  aufii  cette  année  un  autre  ou- 
vrage , Muséum  Tessin iaisium  opéra 
Comitis  C,  G,  Tejjln^  Regis  Regnique  Jenato^* 
ris  , &c,  &c,  colleclum  Holm,  ij5j  ^ foL 

pp,^o,  ■ — Muséum  Tessînien,  raffemblé  par 
les  foins  du  Comte  C,  G.  Telîin,  Confeiller  du 
Roi  & du  royaume. 

C’eft  une  defcription  du  cabinet  du  Comte  de 
Telïîn,  ami  & le  premier  protedeur  de  Linné.  Il 
étoit  alors  gouverneur  du  Prince  Royal,  aduel- 
lement  Roi  de  Suède.  Il  n'avoit  rien  épargné 
' pour  raflembîer  ce  cabinet  de  minéraux,  qui 
étoit  fur-tout  très-riche  en  fofiiles  figurés  ou 
finguliers  : les  figures  repréfentent  plufieurs  de 
ces  foililes  qu’on  n’avoit  pas  encore  vus. 

Les  pétrifications  ou  fofiiles  figurés  , font 
difpofés  dans  cet  ouvrage  en  quatre  ordres  3 
d’après  leurs  différentes  formations. 

I.  Fossilia  y les  fojfiles.  Ce  nom  efi:  géné- 
ralement connu.  Ce  font  les  coquilles  , leà  ' 
coraux,  les  animaux  qui  n’ont  point  changé^ 

E ij 


Revue  générale 

ils  ont  feulement  été  plus  ou  moins  privés  du 
gluten  animal. 

2.  Redintegrata  5 réintégrés , foffiles 
terreux,  pierreux,  ou  cryftallins  formés  dans 
quelques  corps  cruftacés  ou  teftacés  , comme 
dans  un  moule,  & qui  ont  ainfi  retenu  la  forme 
fans  fenveloppe. 

3.  Impress  A y les  empreintes.  Ce  font  des 
poilTons,  des  plantes,  &c.  qui  ont  lailTé  leur  em- 
preinte fur  quelque  corps  minéral. 

4.  Trais}  s u est  an  tïA  ta  , tranfuhflamlés. 
Ce  font  des  pétrifications  parfaites  des  corps 
dont  la  partie  organique  a été  entièrement 
remplacée  parle  fuc  lapidifique , & qui  ont  con- 
fèrvé  leur  ftrudure  extérieure  & intérieure  C77)» 

En  I75'4  , Linné  fit  paroître  Muséum 
Régis  Adolphi  Suecorum  , &c,  in  quo 
Animalia  rara , irnprimis  exotica  Quadrupedia  , 
Avesy  Amp/iibia,  Pifces,  Infectuy  Vermes  defcrU 
huntur&  determinantur  Latinè  & Suecicè^  in  fol, 
pp,  1^5  y tab,  33-  — Muséum  d'A- 
dolphe y Roi  de  Suède  , dans  lequel  les 
animaux  rares , principalement  les  éxotiques  , 
Quadrupèdes  y OiJeauXy  Amphibies^  Poijfons  yln^ 
feâes^  V ers , font  décrits  & déterminés , ouvrage 
écrit  en  Latin  & en  Suédois  y en  27^4,  infol, 
de  pages  y avec  33  planches. 
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Ce  bel  ouvrage  eft  fouvent  cité  par  Linné  , 
dans  fon  Svstema  Natubæ  , à caiife  des 
figures  des  poifîons  & des  ferpens  rares  qui  y 
font  gravés  ; les  premiers  au  nombre  de  48 , 
les  derniers  au  nombre  de  32  i les  échantillons 
font  confervés  dans  la  liqueur  à Stockholm  ^ 
au  palais  d’Ulricksdahl  (78). 

La  réputation  que  Linné  s^étoît  acquife  par 
fon  Syflema  Naturœ , dont  il  avoit  -publié  la 
fixieme  édition  à Stockholm  en  1748  , f/z-8®.  de 
232  pag.,avec  8 planches  pour  Tintelilgence 
desclafres&  des  ordres,  &qui  avoit  été  réim-^ 
primé  par  Gronovius,,  à Leyde,  avoit  fait  en- 
voyer & tranfporter  en  Suède  , de  toutes  les 
parties  du  monde,  une  foule  de  chofes  neuves 
& curieufes  dans  chacun  des  régnes  de  la  na* 
ture.  Le  Roi  & la  Reine  avoient  des  collections 
féparées  : la  première  à Ulricksdahl , il  en  a 
déjà  été  parlé  ; Tautre  confiftoit  en  infeéies  & 
en  coquilles  fort  rares  acquifes  à grands  frais  , 
elle  étoit  placée  dans  le  palais  de  Drottning- 
holm,  Linné  s’occupoit  à les  arranger  & à 
les  décrire.  Outre  cela  le  Mufeum  de  l’acadé- 
mie royale  d’Upfal,  avoit  été  augmenté  par 
une  donation  confidérabîe  du  Roi  , pendant 
qu’il  n’étoit  encore  que  Prince  héréditaire.  En 
1746,  le  comte  Gyllenborg  & M,  Grill , riche 
citoyen  de  Stockholm , l’enrichirent  aiffii  beau- 
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coup.  On  trouve  dans  le  premier  volume  des 
Aménités  Académiques , le  catalogue  des  col- 
ledions  qu’ils  donnèrent  à racadémle  ; nous 
n’en  faifons  mention  ici  que  pour  faire  voir  que 
Linné  commençoit  à trouver  des  reiïburces  en 
Suede  pour  toutes  les  parties  de  rhiRoire  na- 
turelle. Outre  cela,  plufieurs  fçavants  qu’il  avoit 
formés  , étoient  dirperfés  dans  divers  cli- 
mats C 73?  ) ? ^ leur  correfpondance  lui 

procuroit  beaucoup  d’éclairciRements  & de 
plaifir.  Gmelin  lui  envoya  de  Sibérie  , des 
graines  & des  échantillons  de  plantes.  Le  doc- 
teur .Mitchel  & le  gouverneur  Coldinghan  , lui 
en  envoyèrent  d’Amérique  ; M,  Collinfon,  d’An- 
gleterre ; Ellis  & d’autres  amis  , de  Hollande  & 
d’autres  endroits  de  l’Europe.  Il  éprouvoit  ainfi 
très-peu  le  défavantage  du  climat  fous  lequel  iî 
paRbit  fa  vie. 

Nous  allons  commencer  à voir  Linné  dans 
unefituation  bien  différente  & dans  un  rang  plus 
élevé  ; fa  réputation  lui  avoit  procuré  l’entrée 
dans  plufieurs  fociétés  fçavantes  de  l’Europe; 
l’académie  . Impériale  l’avoit  reçu , & félon  fa 
coutume  de  donner  à fes  membres  les  noms  des 
auteurs  clafiîques  , elle  l’avoit  heureufement 
appel  lé  Ulofcorides  fecundus  ( le  fécond  Diof- 
çoride  ) (8o),  Il  reçut  en  175*5  , le  même  hon- 
neur de  la  foçiété  royale  de  Londres,  & fon 
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Souverain  qui  lionoroit  Ton  mérite , fon  ca- 
raclere  & fes  talents,  lui  donna  une  grande 
preuve  de  fon  eiVime  en  le  créant  Chevalier 
ce  TEtoile  Polaire.  Son  trahement  n'étoit  point 
au-deffbus  de  fa  réputation  U des  honneurs  qu’il 
recevoir,  la  pratique  de  la  médecine  lui  rappor- 
toit  beaucoup  d’argent  ; peu  de  temps  après 
il  acheta  la  terre  d’Hammarby  , à cinq  milles 
d^CJpfal. 

Il  obtint  alors  un  témoignage  bien  flatteur  de 
l’étendue  de  fa  réputation  ; c'eft  peut-être  le 
plus  bel  hommage  qu’on  ait  rendu  à un  fçavant, 
fi  l’on  examine,  avec  attention,  l’état  de  la 
nation  dont  il  le  reçut,  & toutes  les  autres  cir- 
confiances.  C’étoit  une  invitation  du  Roi  d’Ef- 
pagnepour  venir  s’établir  à Madrid,  ScyprofeiTer 
rhifloire  naturelle.  Il  lui  ofFroit  une  penfion  de 
2000  piafires,  des  lettres  de  noblefie,  & l’exer- 
cice libre  de  fa  religion.  Linné  répondit  que 
s’il  avoir  quelques  talents , il  les  devolt  à fa 
patrie. 

En  lyjy  5 Tacadémie  royale  des  fciences  de 
Stockholm  lui  donna  un  des  premiers  prix  , 
fondés  par  le  comte  de  Sparre^  11  confiiloit  en 
deux  médailles  d’br  de  la  valeur  de  dix  ducats 
chacune,  qui  dévoient  être  adjugées  aux  auteurs 
des  Mémoires  imprimés  dans  le  dernier  volume 
des  Aéles  de  l'Académie , relatifs  aux  progrès 
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de  TAgriculture  , & de  toutes  les  branches  de 
TEconomie  rurale.  Cette  médaille  porte  d’un 
côté  les  armes  du  comte  de  Sparre , avec  ces 
mots,  fuperjles  în  fcicntiis  amor  FredericI 
Henrjcj  Sparre,  Tamour  de  Frédéric-Henri 
Sparre  pour  les  fciences  lui  furvit* 

Linné  obtint  ce  prix  pour  un  Mémoire  dont 
voici  le  titre  : De plantzs,  qiiœ  Alpïum  Sueçîcarum 
indigence  y magno  rei  œconomicœ  & medicœ  emolu^ 
mentofieri  pojjint,  — Des  plantes  qu’on  pourroit 
naturalifer  dans  les  alpes  Suédoifes , au  grand 
avantage  de  l’économie  & de  la  médecine.  — ^ 
Son  principal  but  étoit  d’encourager  la  culture 
de  ces  plantes  dans  la  Laponie.  Ce  Mémoire  eft 
înCéré  dans  lesAéles  de  l’Académie  de  Stockholm^ 
^pour  l’année  lyyy , vol.  XV. 

Linné  obtint  aufli  le  prix  de  cent  pièces  d’or, 
propofé  par  l’Académie  Impériale  des  Sciences 
de  Pétersbourg  , pour  le  meilleur  Mémoire 
dans  lequel  la  dodrîne  du  fexe  des  plantes, 
feroit  établie  ou  réfutée  par  de  nouveaux  argu- 
ments. 11  écrivît  à ce  fujet  une  Difîertatîon 
intitulée  Di^quisiTiO  de  quœftïone  ah  Acad^ 
lmp..  Scient,  Fetrop,  în  annum  , pro 

prœmio  propofita  : Sexum  plant  arum 
urgumcntis  & experimentis  no  vis , prœter  ad'^ 
Jiuc  jam  cognîta  vet  corroborare  vel  înipugnarey 
expofuïme  hlfiorica  & phy  fica  omnium: 
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plantcc  partium  quæ  aliquïd  ad  fœcundatîonem 
& perfeâionem  femiiiis  & fructus  couferre  cre-- 
duntur  ; ah  eadem  academïa  die  6 fept,  ijGo  , 
in  conventu  publico  preemio  ornata  , in  - 
PP»  qz.  — Recherches  fur  cette  queftîon , 
propofée  pour  fujet  du  prix  en  lyjp,  par  T Acadé- 
mie Impériale  des  Sciences  de  Pétersbourg  : 
Confirmer  ou  combattre  le  sexe  des  plan- 
tes par  de  nouveaux  arguments  & de  nou- 
velles expériences  , précédées  d’une  expofi- 
tîon  hiftorique  de  phyfique  de  toutes  les  parties 
des  plantes  qui  font  regardées  comme  nécefTai- 
res  à la  fécondation  & à la  perfedion  de  la  fe- 
mence  Sc  du  fruit,  couronnées  par  la  même 
Académie,  dans  fon  afTemblée  publique  du  6 
feptembre  ij6o»  Petersbourg,  lyéo,  i/z-4®. 
de  42  pages  (81), 

Linné , entre  les  arguments , les  expériences 
& les  faits  déjà  connus  en  faveur  de  cette  quef- 
tion  , a très-bien  prouvé  par  une  fuite  d’obfer- 
vations  neuves  , qu^il  eft  nécelFaire  que  la  pouf- 
fiere  des  étamines  ou  parties  mâles  des  plantes , 
foit  verfée  fur  le  ftigmate  , ou  partie  femelle  , 
pour  rendre  la  femence  fertile.  La  théorie  de 
la  végétation  expofée  au  commencement  de 
cette  Difïèrtation , efl  encore  expliquée  d’une 
maniéré  plus  étendue  dans  celle  intitulée  : 
^rolepjîs  plantarum^  Préliminaire  fur  les 
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plantes.  ‘ — • imprimée,  dans  le  fixieme  volume 

des  Aménités, 

Si  la  gloire  de  Linné  avoit  été  fufceptible 
d’accrôlilèiiient  5 c’en  auroit  été  un  très-grand 
que  d’avoir  mérité  le  prix  de  l’Académie  de 
Pétersbourg , d’autant  qu’un  profeiTeur  de  cette 
fociété  avoit  tenté  avec  une  partialité  vi- 
fibie,  & une  futilité  égale  à celle  des  autres 
antagonifles  "de  notre  Auteur  , de  détruire 
tout  le  fyftême  botanique  de  Linné , en  s’ef- 
forçant de  prouver  que  la  dodrine  fexuelle 
n’étoit  pas  fondée  fur  la  nature  y & qu'elle  n’é- 
toit  foutenue  ni  par  l’obfervation  ni  par  l’ex- 
périence. 

Les  talents  & les  efforts  réunis  de  Linné  & de 
fes  collègues  y principalement  de  Rofen , aug- 
mentèrent beaucoup  la  réputation  de  l’univer- 
fité  d’Upfal  , comme  nous  l’avons  déjà  dit. 
Il  efl:  certain  que  le  nombre  des  étudians  dou- 
bla: les  profeffeurs  étoientrécompenfés  de  leurs 
peines  par  le  fuccès  de  leurs  éleves , & par  les 
obfervations  qu’ils  leur  communiquoient.  Plu- 
fieurs  d’entr’eux  entreprirent  volontairement  des 
voyages  longs  & périlleux  , entraînés  par  le  feul 
amour  de  la  fcience..  Des  protedieurs  particu- 
liers ou  des  fociétés  fçavantes  ^ leur  fournirent 
l’argent  néceffaire  pour  ces  entreprifes,  & con- 
tribuèrent ainfi  a.u  progrès  de  la  fcience  de  la  na- 
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ture  & des  autres  connoilTances.  PluGeurs  de 
ces  jeunes  fçavants  périrent,  Toit  par  le  change- 
ment de  climat,  fait  par  d’autres  caufes,  & le 
fruit  de  leur  travail  fut  perdu  avec  quelques-uns 
d’entr’eux.  Telle  fut  la  deftinée  de  T ernftrôem  , 
à Pulicander  , en  1745*  ; d’Haffelquits,  qui  vifita 
l’Egypte  & la  Paîeftine , &:  mourut  à Smyrne  en 
175*2  ; de  Lœpfling  , qui  mourut  à Cumana  en 
1786;  rien  ne  nous  refle  du  premier.  La  Reine 
de  Suède  racheta  les  papiers  d’HafTelquits.  Linné 
les  publia  fous  le  titre  de  Iter  Palestînum, 
’ — Voyage  en  Paleftine.  — £11  I7)7,  il  rendit 
aufii  publiques  les  Obfervations  de  Lœpfîing, 
fous  le  titre  AqIter  Hispanicum,  ( Voyage 
çn  Efpagne  }.  En  175'8  , il  a mis  à la  tête  de 
chacun  de  ces  ouvrages,  une  courte  notice  fur 
fon  auteur.  Nous  avons  aulli  leréfultat  des  voya-? 
ges  de  Kalm , dans  l’Amérique  feptentrionale , 
d’Osbeck  & deToren,  qui  tous  deux  étoient 
chapelains  des  vailTeaux  des  Indes  orientales. 
Je  fais  une  mention  particulière  de  ceux-ci , 
parce  qu’ils  ont  été  traduits  depuis,  & publiés 
en  Anglois.  Nous  .devons  regretter  la  perte 
encore  récente  de  Forskal  Sc  de  fes  malheureux 
compagnons,  qui  moururent  en  Arabie,  fur-tout 
depuis  que  nous  avons  fes  fragments  pofthumes  , 
publiés  à Copenhague  en  1775'.  futhfent 
pour  nous  convaincre  , des  grands  avantages 
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qu’auroît  procuré  cette  expédition,  fîelle  avait 

été  plus  heureufe  (éèz), 

Plufieurs  autres  jeunes  naturalifles  entrepri- 
rent des  voyages  éloignés , dans  le  meme  delTein, 
tels  que  Montin  qui  vifita  Luîa  dans  la  Lapo- 
nie en  1749;  Kæhler,  qui  parcourut  la  partie 
méridionale  de  Tltalie  en  1772;  Solander,  qui 
xdfita  en  1773  Pitho  & Torno,  en  Laponie,  fit 
beaucoup  de  découvertes  & rapporta  diverfes 
plantes  rares  , & d’autres  objets  curieux  & in- 
térefîants  qui  avoient  échappé  à la  vigilance  de 
fon  il]uftI^e  maître.  Rolander  qui  fut  à Surinam 
& à Saint-Euflache  en  175*5'.  A.  P.  Martin , qui 
vît  le  Groenland  en  175*8,  & Aîftroëmer,  qui 
examina  les  parties  méridionales  de  l’Europe  en 
1760  ; je  ne  dirai  rien  de  ceux  qui  firent  un 
nouveau  voyage  en  Gothie  en  175*2  & 17^0 , 
après  que  Linné  eut  parcouru  cette  province 

( S3  ). 

La  partie  de  cet  ouvrage , qui  traite  du  régne 
végétal,  avoit  déjà  été  publiée  féparément  & 
fort  en  détail  , dans  les  Généra  plantarum  , 
dans  les  différentes  flores  de  Linné , & enfin 
dans  fes  Specïes  plantarum.  Cependant,  quoi- 
qu’on eût  fait  neuf  éditions  du  Syfîema,  Linné 
n’avoit  guère  donné  que  les  caraderes  des 
genres  du  régne  animal , fans  un  feul  nom  fpé** 
cihque  i de  forte  que  la  neuvième  édition 
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publiée  à Leyde , ne  formoit  qu’un  petit  vo- 
lume 2/2-8°.  de  226  pages  ; ce  n’étoit  qu’une 
réimpreffion  de  la  fixiéme  édition  de  1748.  Le 
plan  de  l’auteur  ne  fut  complet  qu’à  l’épo- 
que de  la  dixiéme  édition  en  xyyB.  La  pre- 
mière partie  de  cette  édition,  qui  contenoit 
le  régné  animal,  formoit  à elle-feule  un  vo- 
lume de  821  pages;  & la  même  partie  dans  la 
dernierp  édition  a été  confidérablement  aug- 
mentée & portée  à 1327  pages.  On  doit  regar- 
der cette  édition  publiée  en  deux  volumes  à 
Stockholm , en  V]66  & 1767  , comme  ayant 
été  rendue  par  l’auteur  , audl  parfaite  qu’il 
lui  étoit  poffible  ; il  certifie  n’avoir  décrit 
que  les  animaux  qu’il  avoit  vus  , excepté  dans 
peu  de  circonftances,  &il  eft  alors  excufable  , 
puifque  ce  qu’il  a avancé  n’efi:  fondé  que  fur 
l’autorité  d’autrui.  Voici  le  titre  de  la  derniere 
édition.  System  A naturæ  per  régna  tria 
naturœ  fecundum  clajfes  , ordiiiesy  généra  & jpc- 
des  5 cum  characterihus , differentiis , fynonyrnis, 
lods  y HoLm,  l'jGô  Z,  ZZ,  j’jGS  111,  — 

Système  de  la  nature,,  contenant  les 
trois  régnés  divifés  en  cla[jes  ^ ordres ^ genres 
& efpèces  avec  leurs  caraâeres  , leurs  différences 
fpécifiques  , les  Jynonymes  & les  lieux  ^ Stock- 
kolm  ij66 ^ tornel,  tome  II,  , 

tome  m ( 84  }. 
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Tome  L le  Régne  Animal  (Sj). 

J 

Après  une  îiifloite  phllofopîiique  du  régné 
animal  en  gén'éral , Linné  établit  les  caractères 
des  clafTes  ; il  nous  préfente  d’abord  la  divifion 
des  clafTes  d’après  les  différences  de  leur  confor- 
mation intérieure.  Cet  arrangement  avoit  été  en 
partie  établi  par  Arîftote,  êc  Ray  en  a fait  un 
grand  ufàge  dans  l’introdudion  de  fa  Jynopsîs 
anïnialium. Méthode  Synoptique  des  ani- 
maux.   Le  régné  animal  efi:  ainC  divifé  en 

fix  clafTesi 


T>ivisi  O Èr  naturelle  des  Animaux  , d'auprès  leur 
Jlruâure  intérieure. 


Mammalia. 

Mammaux. 

Vivipares, 

Cœur, 

Deux  ventrîitiiles  et 

> 

deux  oreillettes; 

Aves. 

Oîfeauxi 

Oviparesi 

) Sang, 

Chaud , Rouge, 

Amphibia. 

Amphibies* 

Respiration 

à volonté,' 

\ Cœur.  Un  ventricule  et 

l une  oreillette; 

PiSCES. 

Poissons, 

Ouies  extérieures. 

J Sang.  Froid  et  Rouge, 

InsECTA. 

Infectes;, 

Antenncs- 

■)  Cœur. 

Un  ventricule  fans 

oreillette. 

Vermes. 

Vers. 

Tentaculés. 

) Liqueur  Froide  et  Blanchei 
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Après  ceîa,  il  donne  avec  plus  de  détails 
les  carad'ères  de  .chaque  claiïe , il  les  tire  de 
la  ftrudure  intëfieure  : toute  la  différence  eft 
dans  les  organes  de  la  refpiration  , les  pou- 
mons & les  ouies  ; dans  les  mâchoires , dans 
les  organes  de  la  génération  & des  fenfations, 
dans  lestégumens  & dans  les^w/cr^,  ( appuis,  ) 
tels  que  |es  jambes,  les  pattes , les  nageoires, 
les  ailes  &c.  ; notre  plan  ne  nous  permet  pas 
d’expliquer  toutes  ces  chofes  avec  plus  d’éten- 
due. 

A la  tête  de  chaque  clafTe  il  donne  une 
defcription  très-curieufe  . & très-in ftrudive  du 
caradere  cîaffique , & en  même  tems  une  ex- 
plication des  termes  qui  appartiennent  à cette 
clafîe , & il  hnit  par  l’énumératièn  des  meilleurs 
auteurs  qui  en  ont  écrit. 

Il  établit  enfuite  le  caradere  naturel  de  cha- 
que ordre.  Notre  plan  ne  nous  permet  pas  d’en 
parler  ici , fur-tout  pour  la  derniere  clafîe  qui 
renferme  des  genres  trop  nombreux  ; mais  j ’in- 
diquerai  les  caraderes  génériques  artificiels  des 
quatre  premières  autres  clafTes,  tels  qu’on  les 
trouve  à la  tête  de  chaque  ordre. 

Classe  I.  MAMMALIA.  Mammaux. 

Cette  clafTe  comprend  non-feulement  tous  les 
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animaux  que  nous  appelions  quadrupèdes  ( \èi 
lézards  ou  reptiles  à pieds  exceptés  ) , mais 
encore  les  cétacés , tels  que  les  baleines , les 
cachalots  , &c%  Cet  arrangement  des  cétacés  - 
avec  les  quadrupèdes  ne  fe  trouvoit  pas  dans 
les  premières  éditions  , & il  n’avoit  pas 
plu  aux  Zoologiftes  qui  avoient  précédé 
Linné.  Mais  il  eft  fuffifamment  juftifié  fi  Ton 
examine  les  rapports  de  ces  animaux  avec  les 
quadrupèdes  par  la  ftruéture  du  cœur  ^ & par  les 
organes  de  la  refpiration  qui  font  des  poumons. 
Ils  ont  comme  eux  des  oreilles  & des  paupières 
mobiles , ils  font  comme  eux  vivipares , ils  ont 
des  dents  & d*autres  caraderes  particuliers  qui 
les  féparent  tellement  des  polffons,  qu’ils  n’ont 
avec  eux  d’autre  analogie  que  de  vivre  dans  -le 
même  élément. 

Linné  divife  les  mammaux  en  fept  ordres. 
Cette  difpofition  artificielle  eft  établie  fur  le 
nombre , la  forme  & la  fituatîon  des  dents  , 
încifives  , primores  ^ canines  , laniarïi  ou 
canhii  , & molaires  motares*  Linné  n’a  pas 
pour  cela  négligé  toüt-à-fait  les  pieds  à ce 
qu’il  paroît  par  la  defcriptlon  des  carac- 
tères naturels  des  ordres,  & par  fon  arrange- 
ment fyftém  atique  de  cette  claflé. 


ï.  Digités. 


Ouvragés  de  ÏAnnk 

!•  DiOITÊSé 

Point  d’incifiveSé  Brüta^  2*» 

Deux  incifives,  point  de  cànitte^  Glires. 
Quatre  incifives  ; une  canine.  Primates. 
Incifives coniques (6b2.lo,)  une  canine^  FebÆ  J<» 

f, 

2.  U N G U L Ê Si 

Incifives  füpérîeures  & inférieures.  BellüÆ 
Point  d*incifives  fupérieures.  Pecora. 

j.  Sans  pieds. 

Dents  qui  varient  félon  les  différeftts 

genres*  . * * * i Ceté.  7* 

Voici  les  caraderes  des  Ordres  ; je  donnerai 
après  une  énumération  des  genres,  avec  leurs 
caraéleres  abrégés. 

I*  PRIMATES*  Dents  incifives  : les  quatre 
fupérieures  parallèles,  deux  mamelles  peétoraleSè 
II.  BRUT  A.  Point  d^incifives* 
iÜ.  FERÆ.  Ordinairement  fix  incifives  coni- 
ques de  chaque  côté , à la  mâchoire  fupérieure  j 
une  canine  de  chaque  côté.  Cet  ordre  offre 
des  exceptions  ; le  Didelphe,  Didelphïs  y a 
dents  ; la  Souris , Sorex , en  a ip  ; & le  Hé^ 
riffon  , Erinaceus , en  a 20. 

IV*  GLIRES.  Deux  incifives  à chaque  mâ-^ 

F 
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choire  fupérîeure  & inférieure,  mais  éloignées 

des  molaires;  point  de  canines. 

V.  PECORA.  Point  d'incifives  à la  mâchoire 
fupérieure  ; fix  ou  huit  à la  mâchoire  inférieure. 
Soîipedes.  Mamelles  inguinales. 

VI.  BELLUA.  Inciiives  tronquées  , foli- 
pedes. 

VU.  CÉTACÉS.  Soufflets  fur  la  tête;  nageoi- 
res peétorales  ; queue  fituée  horifontalement  ; 
point  de  pieds. 

Caraàeres  génériques  abrégés* 

I.  PRIMATES. 

Homo;  t Homme*  Quoique  l’orgueil  de  l’homme 
puille  être  bleffé  d’être  rangé  parmi  les  ani- 
maux, il  n’en  efl:  pas  moins  un  animal  , qui, 
dans  le  Syftême  de  la  Nature,  ell  à la  tête  de 
fon  ordre.  Il  y efl  décrit  ainfi  que  fes  différentes 
variétés  qu’on  obferve  dans  les  diverfes  parties 
du  globe  , avec  une  méthode  & une  exadi- 
tude  particulières  à Linné,  & qu’on  peut  dire 
n’appartenir  qu’à  lui. 

Il  conduit  l’homme  à fe  confidérer  comme 
un  être  intelligent  & moral , en  lui  appliquant 
ce  proverbe  d’un  philofophe  Grec  , nofce  te  ip^ 
furn , (connois  toi  toi-même).  Cette  application 
l’éleve  fuffifamment  au  deffus  de  l’idée  humi- 
liante que  pourroit  lui  faire  naître  une  femblabie 
aiTociatlon, 
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SîiyiiA.  Singe»  Dents  canines  féparées. 

33  efpeces. 

a.  Sans  queue  > Singes  des 
, anciensà  Jè 

h»  Avec  une  queue  courte  ; 
des  paupières.  66 


Ct  Avec  une  longue  queu 


cercopithecjue*  ^ 24^ 

3.  LémUk.  Maki»  Quatre  incifives  à la  ma* 
choire  fupérieure. 

J efpeces.  Le  Morigou , 1@ 
Vari  5 le  Mococo» 

Vespertilio*  Chauve-Souris  Les  mains  pal- 
mées & réunies  par  une 
membrane, fervant  d^ailesé 
Vampire^  Spedre  ^ Oreillard  6 efpeCé 

I L B R U T A. 


J.  ElepHAS,  Eléphant»  Point  d'incifives  ; ca- 
nines fupérieures  al- 
longées ; longue 
trompe^ 

6»  Trichecus*  Tricheque»  Point  d'incifives  5 

canines  fupérieu^* 
res  folitairesi 
Morfe , Lamantinè 
7s  ÈrAdypUS,  ParèjlJeux»  Point  d'incifivesni  de 

canines  ; molaires 

F ij 


H ïleyue  généraU  , 

de  devant  allon- 
gées ; corps  velu. 
Unau  , Au 

S,  MyRMECôPHAGA.  Point  de  dents, 

corps  velu. 

4 efpéces.  Tamanoir , Tamandua^ 
ÿ.  Manis.  Maiiîs.  Point  de  dents  ; corps  écail- 
leux. Pangolin , Pkatagin» 
XQ,  Dasypüs.  Tatou,  Molaires  feulement  ; 

corps  cruftacé. 

6 tfptCQsÆncouhert,  Ca^ 
bajfoUf  Cachicame^  &c^ 

III  F E R Æ. 

î U Phoca.  Phoque,  6 canines  à la  mâchoire 

fupérieurc  , 4 à la  mâ- 
choire inférieure. 

Lion  marin  y Ours  marin  ^ 
V tau  marin, 

îa.  CanïS.  Chien,  6 incifives  fupérieures  & 

6 inférieures,  canines 
recourbées. 

Chien  domejliqiie  & fes  va- 
riétés,  Renard^  Hyene  , 
Loup  , Sckacal , &c, 

ïj.  Felis.  Chat.  6 incifives  fupérieures  , 6 
inférieures;  langue  rude. 


des  Ouvrages  de  Linné. 

' " Lion  y Tigre  y Panthère  ^ Chat 

- ' domeflique  , Lynx  ^ 

7 efpeces. 

Vi VERRA.  Viverre.  6 incifîves  fupérieu-- 

res,  6 inférieures, 
6 cfpéces; 

Ickneumon^  MungOy  Coati» 
Mondi , Civette , &c. 

IJ.  MitstexA.  Belette.  6 incifives  fupérieu- 
^ res,  6 inférieures, 

obtufes  , rappro- 
chées, deux  placées 
. îmérieurement. 

^Loutre,  Glouton,  Marte  ^ 
Fouine,  Furet,  HerminCg^ 
&c. 

Il  efpeces. 

stf.  Ursvs,  Ours.  6 incifîves  fupérîeures,  S 
inférieures , creufées  ei^i 
dedans. 

Ours  blanc , Ours  noir  , 
Blaireau , Raton. 

17.  DlPEXFHlSt  Didélphe.  lo  incifîves  fupé- 
^ rîeures  , 8 in-» 

férieures. 

Philandre,Opoffum,Pha!^ 
langer , Marmofe, 

--  -Fiij 
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x8,  Talpa»  Taupe,  6 incifives  fupérieurçs , 

8 inférieures, 

9 efpeces. 

Ta  Taupe  d'Europe  , Id 
Taupe  dorée, 

ïp,  SpKEX,  Souris,  2,  incifives  fupérieures,  4 

inférieures. 

La  Mufaraigne  ^ la  Muja-^ 
raigne  d'eau  , &c. 

2.0,  EjiïNACEUS.  2 incifives  fiipérieu* 

res,  4 inférieures, 
Hérlffon  , HériUon  dé  Ami'- 
rique  y &c. 

IV.  G L I R E s, 

21,  Hystrix.  Porc  - épie.  Corps  couvert  de 

piquants. 

Porc-épic  y Coendou , ürfon, 

22,  Lepus,  Lievre,  2 incifives,  les  fupérieures 

doubles , les  inférieures 
( moindres, 

Lievre  , Lapin , 8cc, 

23,  Çastok,  Cajîor,  Incifives  fupérieures  tron- 

quées & creufes. 

Çaflor , Desman , Rat  muj^ 
que\ 
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24,  Mus.  Rat.  Incifives  inférieures  ^ fubulées* 
21  efpeces. 

Cochon  d^inde , Agouti  ^ Lem-- 
mïng  5 - Marmotte  ^ Rat  , 
Campagnol  , Ge  'rboife  , &c. 
2^.  SciURUS.  Ecureuil.  2.  incifives';  fupérieures 

cunéiformes  , in- 
férieures compri- 
mées. Il  efpeces* 
Ecureuil  y Petit  gris  y Pal- 
mijie , Polatouche  , &c. 

0.6.  NoctiHO*  Noâlile.  Incifives  inférieures  à 

deux  lobes  ; pattes 
réunies  par  une 
membrane  faifant 
l’office  d’une  aile. 
Une  feule  efpeceo 
La  ’Noâule  £ Amérique,, 

V.  P E G O R A. 

27.  Camelus.  Chameau.  Point  de  cornes  ; 

canines  diftantes^ 
3 fupérieures  3 2 
inférieures. 

' Chameau  , Dromadaire  3 

Lama  , Pacos.  ^ 

28*  Mo  SC  au  S.  Mufc.  Point  de  cornes  ; ca- 

F ÎY 


N 
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^ / nines  fupérîfurcs  fo- 

litaires , fortant  hors 
de  la  bouche, 

Mufc , Grimme  , Chevrotain. 

sp*  CerVüS.  Cerf.  Cornes  fol  ides  , ramifiées  y 

qui  fe  renouvellent  ; 
point  de  dents  canines. 
7 efpeces,  Giraffe  y 
Cerf  y Renne  y Daim  y 
Elan  y Chevreuil. 

30,  Cabra t Chèvre.  Cornes  concaves  , droi- 
tes ; point  de  dents 
canines. 

^Chèvre  , Bouquetin  , 

, ~ Chamois , Gabelle. 

3 In  Ovis,  Brehis.  Cornes  creufes  couchées 

en  arriéré  ; point  de 
dents  canines, 

La  Brebis  & fes  variétés. 

32#  Bos.  Bœuf.  Cornes  creufcs  , tournées  en 

avant,  point  de  dents 
canines. 

Bœuf  y Buffle  y Bifon  y 
, ^ Zébu. 

VL  B E L L ü Æ. 

13.  EqW$.  Cheval.  C încifiVes  fupérieurcs  ^ 
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6 inférieures.  \ 

Cheval , Ane  , Zéhre* 

34.  Hippopotamüs.  Hippopotame.  6 incifîves 

fupérieures  , 4 infé- 
^ rieures. 

Hippopotame. 

35'.  Sus.  Cochon.  4 incifives  fjpérieures,  6 
inférieures. 

Pécari  , Cahiai  y Bahi^o 
roujja. 

35,  Rhinocéros,  2 incifives  Tu- 

périeures  , 2 inférieures  ; 
une  corne  : il  y en  a une 
variété  avec  deux  cornés  ^ 
voyez  le  dodeur  Parfon 
fur  ce  fujet.  Phil,  Tranf* 
vol.  xlii.  p.  5*23.  & Ivi.  p. 
32.  Linné  penfoit  qu’on 
? pouvoir  le  placer  parmi  _ 

les  B rut  a . 

yil,  CETE. 

37.  Mo  NO  DO  N.  Naru/al.  Deux  dents  à la 

mâchoire  fupérieure , très- 
longues,  droites  & touir 
nées  en  fpiraîes. 
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38.  BalæNA,  Baleine,  Lames  cornées,  au 

iieu  de  dents,  à la 
mâchoire  fupérieure. 

Baleine  y Phy  falus, 

5p»  Physeter.  Cachalot  y dents  à la  mâchoire 

inférieure. 

Cachalot  , Turfio, 

40.  Delphinüs.  Dauphin^  dents  à chaque 

mâchoire. 

Marfoidn  , Dauphin  , 
Épaulard, 

Cette  partie  du  fyfléme  en  y joignant  Tap- 
pendix  du  troifieme  tome,  Maatiffa  de 
1771,  contient  environ'  230  efpeces  ; les 
travaux  & les  recherches  de  MM.  Pennant 
& Martin  ont  porté  le  nombre  des  mam- 
maux  à 289  efpeces.  ( S6  ). 

Cl.  II.  A V E S.  Oifeaux. 

Linné  divife  les  oifeaux  en  fix  ordres , les 
caraéleres  diflinélifs  font  en  général  tirés  du 
bec,  mais  dans  quelque  genre  il  a fallu  recourir 
à la  langue  & aux  narines,  & dans  quelques 
autres  aux  pattes  & à d’autres  parties.  Voici 
les  caraderes  des  ordres  , j’y  joindrai  le  carac- 
tère abrégé  des  genres  avec  le  nombre  des  efpe- 
ces quils  renferment». 
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I.  ACCIPITRES,  Oiseaux  de  proiEç 
A chaque  coté  de  la  partie  fupérieure  du  bec 
uu  prolongement  triangulaire, 

II.  PICÆ.  Pies.  Bec  un  peu  comprimé  fuc 
les  côtés  convexe  au  fommet. 

III.  ANSERES.  Palmipèdes,  Bec  obtus  , 
revêtu  d’une  peau  fine , bofTu  à la  bafe  infé-» 
rieure , large  à l’extrémité , denté  à la  bafe  ; 
pieds  palmés  & formés 'pour  nager.'  ^ 

IV.  GRALLÆ.EcHASsiERS.Bec  cylindrique 
ou  plutôt  obtus;  langue  entière  Ôc  charnue; 
cuifTes  nues  au-defïus  des  genoux. 

J 

V. G ALLINÆ.  Gallinacés.  Mandibule  fu-» 
périeure  convexe  , ou  arquée  & emboitant 
l’inférieure  ; narines  à demi-couvertes  par  une 
forte  de  membrane  cartilagineufe  ; les  reârices 
plumes  de  la  queue  au  nombre  de  plus  de 
douze;  les  pieds  fendus  , mais  les  doigts  réunis 
par  une  membrane  jufqu’à  la  première  articula- 
tion, 

VI.  PASSERES.  Passereaux.  Bec  coni- 
que & pointu;  narines  ovales^  ouvertes  & larges. 
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Caraàeres , abrégés  des  genres» 

I.  ACCIPITRES»  Oiseaux  de  proie. 

41.  VüLTüR.  Bec  courbe;  tête  nue. 

Condor  y Roi  des  Vautours \ 
Pcrcnoptere.  8 efpeces- 

42*  Falco.  Aigle.  Bec  courbe  , & borde 

d’une  efpece  de  cire. 

Aigle  y Faucon  y Balbuzard  ^ 
Orfraie,  &c.  32  efpeces. 

45*  Strix.  Chouette.  Bec  courbe.  Capijîrum 

chaperon , ou  plumes 
du  devant  de  îa  tête, 
ç'  retournées  vers  le  bec. 

Grand  & petit  Duc  y Hibou  , 
Hulotte , Chouette  , Chat-* 
huant  y Effraie  y &c.  12 
efpeces. 

44.  LaNius.  Ecorcheur.  Bec  à-peu-près  droit, 

mandibule  fupérieu- 
re  entaillée  vers  le 
bout  à chaque  extré- 
mité,&  accompagnée 
d'une  denticule. 

Piegrièche  , Tyran  , Ecor*^ 
cheur  y Ôcc.  26;  efpeces. 
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IL  P I C Æ , Pics. 


n 


A.  Tïeds  avec  trois  doigts  devant^  & un  très-- 
allongé  derrière  ^ formés  pour  marcher. 


66.  Tkochilus,  Colibri.  Bec  courbe  , filî- 

forme,  formant  un 
tube  à rextrémité. 
Colibri  huppé , C.  jaune, 
C.  à queue  fourchue  , 
Sec.  22  efpeces. 

6f.  Çerthu.  Grimpereau.  Bec  courbe  poin-« 

tu. 

Grimpereau  de  muraille , G. 
Olive  y G.  Vert  y &c. 
efpeces, 

Upupa.  Bec  cc^urbe  un  peu  ob-^ 

tus. 

Promerops , Huppe  , 3 ef- 
peces. 

-j8.  Büphaga,  Pic-bœuf.  Bec  droit  quadran- 

gui  aire. 

Pic-bœuf  Une  feule  efpece. 
J2,  OraoLUS,  Loriot.  Bec  droit  , conique  , 

pointu. 

Loriot  y Troupiale  y Commun* 
deur , &c.  20  efpeces. 
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6o.  SiTTA.  Sïtelle^  Bec  droit,  cunéiforme  I 

Textrémité,  5 efpeces» 

JI. CORACIAS.  RoHier,  Bec  en  couteau,  courbe 

à rextrémitéé 

- Rollïer  d"" Europe , R,  de  tlndé  ^ 

R»  du  Bengaky  Ôcc,  6 efpeces. 
GracülÂ.  Bec  en  couteau,  égal  & uni 
à -la  bafe. 

Mainate  , &c.  8 efpéces* 

JO.  CoRVUS.  Corbeau^  Bec  en  couteau,  clia-> 

peron  renverfé. 

Corhêâu^Corhine^  Freux,  Corneille^ 
Choucas,  J ai,  &c.  ip  efpeceSè 
J^.  ParADISÆA.  Oifeau  de  Paradis,  Bec  un 

peu  en  forme  de  cou- 
teau ; chaperon  , coui 
vert  ào,  duvet. 

Oifeau  de  Paradis^  Manucode^ 
3 efpeces.  / 

B.  Pieds  avec  deux  doigts  devant  & deux  der-* 
riere  , formés  pour  grimper^ 

^6,  Ramphastos.  Toucan,  Bec  denté,  langue 

frangée  fur  le  bordé 
Toncan  verd , T,  à collier  , T,  à 
gorge  jaune  , &c.  8 efpeces. 

JJ,  Trogon.  Couroucou,  Bec  denté,  recour* 

bé  à l’extrémité* 
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Couroucou  cendré , C,  vert  du. 
Bréfil^  3cc,  3 efpeces. 
PsiTTAGüs.  Perroquet,  Bec  couvert  d’une 

cire  mobile  ; lan- 
gue charnue. 

Perruches  , Perroquets  ^ 
Aras  y &c.  47  efpeces. 
49.  Ckotophaga.  Crotophage,  Bec  rude  , 

mandibule  fupé- 
rieure  anguleufe 
de  chaque  côté. 
Crotopkage  de  VAméri-^ 
que,  C,  du  B réfil  y Ôcc. 
2 efpeces. 

Picüs.  Pic,  Bec  anguleux  langue  ver- 
miforme. 

Pic  noir  y P,  de  P^irginie  ^ 
P.  varié,  &c.  21  efpeces. 
j8,  Yünx,  Yunx,  Bec  lilfe  ; langue  vermi- 
forme. 

ToreoL  Une  feule  efpece. 
yy.  CucuLUS.  Coucou,  Bec  lifTe  ; narines  mar- 

ginées. 

Coucou  y Coucou  des  Indes  , 
C,  de  Cayenne,  &c.  22  efpec. 
jé.  Eucco.  BecIilTe,  émarginé,  courbe 

à Textrémité. 

Le  Barbu,  Une  feule  efpece. 
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C.  Doigt  du  milieu  & doigt  extérieur  jointe 
enfemble  dans  prefque  toute  leur  longueur^ 


Buceros.  Bec  denté,  garni  d’une 

protubérance  ou  corne, 
à la  bafe  de  la  man- 
dibule fupérieure. 
Calao , &c.  4 efpeces. 

^2.  Aecedo.  Récheur^  Bec  triangulaire  , 

droit. 

Martin  pécheur  ^ Martin  hup* 
péy  Martin  à collier  y &Cé 
î y efpeces. 

ÿj,  Merops.  Guepïer^  Bec  courbe,  quelque- 
, fois  comprimé. 

Guepiery  G.  verty  G.  des  Pki* 
lippines  , &c.  7 efpeces. 
Si.  Todos.  Todier.  Bec  linéaire,  droit,  &c 

»un  peu  abaîflé. 

Tûdier  vert , Todier  cendré , 
2 efpeces , d’Amérique. 

III.  ANSERES.  ^LMIPEDES. 

A.  Bec  denticuW 

67.  Anas.  Canards  Bec  garni  d’une  mem- 
brane 


à \ 
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- : ’ ' V V - ‘ ■ { brane  xlenticulée,  con- 
vexe & obtus  ; langue 
‘ " ' ciliée  obïufeo 

^ - Cygne  ^ Ole ^ Canard^  Macreufe  ^ 
. ' Sarcelle^  Morillon^  6cc.  4J  ef- 
peces. 

'^'8,  Mergus,  Harie,  Bec  gzrni  de  dénticulesa 

fubulé^  crochu  à Tex- 
■ t rémité. 

Jlarle  y Hàrle  de  Virginie 
H.  huppé  ^ H.  étoilé  ^ &Ca 
6 efpeces. 

'74.  Phabton.  Fhaétdfi.  Bec  en  couteau» 

Paille  en  cul , Sic,  2 efpeceSc 
73^  Plotüs.  Plote.  Bec  fubülé; 

Anhinga^  Une  elpece^ 

B.  Bec  fans  dents^ 

7§.  RhYNCOPS.  Rhyncopsï  Mandibule  fu- 
périeure  beaucoup  plus 
courte  que  Tinférieure. 
Bec  en  cijeaïi  rïoir  ^ Bec  en 
dfeau  jaune.  2 efpeces. 

71;  DloilEPEA»  Diomedée.  Mandibule  infé- 
• • rieure  tronquée^ 

Alhatross^  e^^eçes'i 
Q 
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ép.  AlcX*  Alca.  Bec  fillonné  tranfverfale-* 
ment, 

Fïngôïn.  grand  R.  petit 
P.,  &c.  J efpeces. 

70»  ÏROCELLAE14.»  Procellaire^  Narines  for- 

ntées  d*un  cylindre  tron- 
qué, ôc  tombant  fur  la 
bafedubec. 

Petrel^  &c.  6 efpeces.- 
72.  Pelecanus,  Pélican.  Face  entièrement 

nue , autour  de  la 
bafe  du  bec. 

Pélican  , Cormoran  , Fré^* 

gate^Foi^y  &c;  8 efpeces*.^ 
La  RUS.  Larus^  Bec  bolTu  fous  l’ex- 
trémité. 

Mouette  , M.  Tridaâyle^ 
M.  Cendrée  , &c.  il. 

efpeces. 

77,  Sterna.  Sterne.  Bec  fubulé  , comprimé 

vers  le  fommet. 

Sterne  , 7 efpeces. 

77.  GoI-YMBüs.  Colymh.  Bec  fubulé , quel- 
quefois comprimé 
fur  le  c6té. 
Guillemot  y Grebe^^c* 
Il  efpecesi 
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ÏV.  GRA.LLÆ,  Echassiêrs. 

A.  4 doigts^ 

\ 

7P.  PHÆNicOPTERUS,  JPhcsnicoptere.  Bec 

courbe,  comnie  brifé, 
'denticulé  ; pieds  pal- 
més. 

Flammatit^ 

ÿo,  PêatÀLèÀ.  Platalée»  Bec  applatî,  large 

à rextrémité. 


Spatule  &c.  3 efpeces. 

ïr,  PÀLAMfeDEÀ.  Palamedéé.  Bec  aigu  & cro- 
' chu  à rextrémitéo 

Cariàma  &c.  a efpeces* 
t2h>  Myct ERIÀ.  Myàerh,.  Mandibule  inférieure 
^ égaillé , triangulaire 

& relevée. 

Myâerie  .Américaine , i efpece* 
Sj*.  TantaLüs.  Tantale^  Bec  arqué,  golîer 

poché. 

Ihis  d'Egypte , Guara^ 
&c.  7 efpeces. 

8^.  ArdeA"#  Ardée.  Bec  étroit  ^ pointe  algue® 
Grue  y Cigogne^  Héron  ^ 
hler^  &c.  26  efpeces. 
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RïCtTîlV'iROSTKA.  Récurvirojlre*  Ëec  fobu^ 
lé,  recourbé,  flexible 
par  la  pointe. 
^Avocette.  Üne  efpece. 

|8é«  ScOLOPAx»  Scolopaxt  Bec  étroit,  rond, 

obtus,  plus  long 
que  la  tcte. 

Couîly  y Becajjine  y Barge  ^ 
&c.  i8  efpeces. 

Tkinga.  TringUy  Bec  étroit,  arrondi  ^ 
obtus,  de  la  largeur 
de  la  tête.  . 

f l.  FüligA.  Foulque.  Bec  convexe,  bord  de 

la  mandibule  fupé- 
rieure  en  fourché  fur 
la  mandibule  infé* 
C- • - rieure. 

* Grande  Foulque  y poule 

].  d'eau  , poule  fultane , 

&c.  7 efpeces. 

ÿ2.  ËAERA*  Farra^  Bec  caronculé  , caron- 
, Y cules  lobées. 

^ ' Jacana  du  Sénégal  y /.  de  faint 

Domingue  , . &c.  J efpeCé 
ÿ J.  Rallus.  Raie.  Bec  un  peu  carîné  ; corps 
..comprimé. 

Rate  de  genet , Raie  d'eau , 
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Raie  rayé ^ JR,  à cùrVier  ^ R» 

" d'" Amérique  , 3cc*  10  ef- 

peces. 

^4*  Fsophiâ^  Psophie,  Bec  un  peu  arqué  & 

convexe  ; narines 
ovales» 

Trompette»  i efpece, 

8^»  Gincroma,  Cancrome»  Mandibule  fupé-* 

rieure  très-bolïùe» 
La  cueilkre»^  Tamatia^ 

. , : ; % efpeces, 

pQ,  HæmaTGPüS,  ïloematopus.  Bec  un  peu 
„ / ; comprimé,  CuneiForm 

, . , me  à Textrémité* 

■ Huitrier».  1 efpece»  ^ 
8,8i  Charadrius.  Charadrîus,  Bec  étroit  , 

obtus  ; narines  li- 
néaires ; pieds  tridac-' 
tyles» 

Pluvier,  P,  criard  y P. 

^ (P Alexandrie,  P,  PE- 
gyptey  P,  lOoré  ^ &Co 
12  efpéces. 

g^*'OTjs^  Otis»^  Mandibule  fupérieure  con- 
•.  , ‘ vexe'  & arquée  , langue, 

émarginée  & bifide. 

Outarde  y Outarde  dl Arabie.^ 
^c*  4 efpeces.. 
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^6,  Stïiuthio*  Autruche^  Bec  conique,  ailes 

qui  ne  peuveni  pas 
voler. 

Autruche  , Cafoar  , &Ca 
3 efpeces, 

V.  G A L L I N Æ.  Gallinacés. 

^7.  Didus,  Didus.  Bec  garni  de  côtes  ôç 

marqué  dan^Te  milieu 
par  deux  fi|lons  tranl- 
verfes  ; Tujie  & Tautre 
mandibule  courbe 
l’extrémité;  face  nue. 
Dronte.  1 efpece. 

P 8,  Pavo.  Paon»  Tête  à crete  ; bec  rond. 

Paon  , Chinquïs  , &c.  3 
efpeces. 

pp.  Mlleagris.  Méléagre,  Tête  couverte  de 

caroncules. 

^ Dindon,  Y acou  , &c.  3 

efpeces. 

it)0.  Crax.  Cr^zjc.  Toute  la  baze  du  bec 

revêtue  de  cire. 

Hocos  y.  Pauxî,  P efpeces. 

lOi.-  Phasianus.  Faifdn»  Pattes , & cuiffes 

nues. 

Coq' y Faifan  doré  ^ &C.  fS 
cfpéçes. 


/PS  ■ 
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IQJ»  TeTMO.  Tétras^  Membrane  papllleufe, 

nue  au-deflus  des 
yeux. 

Coq  de  hruyere  ^ Lago* 
pede^  Gelinotte , Fran^ 
colin  y Perdrix  rouge 
& grife  y Bartavelle  , 
Caille^  &c.  zo  efpeces. 
Ni/midA*  Numide^  Poches  caronculées  j» 

, à chaque  côté  de  la 

mandibule  inférieuret 
Pintade.  Une  efpece. 

lVI.  pas  s ER  es»  Passeraüx. 

A.  Bec  épais.  Craflîroftres» 

aop.  Loxxa.  Loxia.  Bec  conique,  ovale. 

^ Bec  croifé , gros  hec  , dur 
hec  y Bouvreuil  y Cardinaly 
Jacobin  , Domino , Sene^ 
gali  y Verdier  , &c.  48 
efpeces. 

112.  FÈiNGitEA.  Fringille.  Bec  conique  & 

aigu. 

Pinçon  y Serin  y Ben* 
’ , gali  y Chardoneret , 

Linotte  y Moinem. 
Q iv 
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' ;*  &c.  3^  efpçces.  , 

ÎIp»  Embjsjeuza,  I^mheri^e^  Bec  un  peu  conK 

que , mandibule 
férieure  plus  large, 
_ , . un  peu  courbée  èç 

. ^ V étroite  d’un  côté# 

\ V . Çnolan  y Bruant  y ZiT^i^ 

> , r ' ' Flavtole  y Veuve  , 

i . >.■,*.  Fapt*  â^  pQïpceSÿ 

f , • 

y .) 

B,  Mandîduk  fupérîeure  courhe  à V extrémités 
: ^Cv^viroftres# 

Il  8 ^ Cap jRiMUi-d VS»  Capfimulgtiei^tc  courbe, 

déprimé,  cilié  à 
; : îabafe;  narines 

tubulées. 

, / :)  : ' Tettcri  ch£vre 

V.’  , ■ ' . ' ' • ' ropCy  Tette-chevre. 

A • : ^ de  la  Jamaïque^ 

~ V • . . V - • efpeces* 

; ^^17,  HiKüHDO]  Hirondelle.  Bec  courbe, dé- 
primé# 

; ' ■ / ■ ' Birondellé  de,  che~ 

minée , H.  à euh 
• ' î blanc  y Martinet  y 

&c#  12  efpeces. 
PtPRA»  Manakin.  Bec  courbe , fubulé. 
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* ' Coq  de  Roche  ^ 

r " ' iiqifette^ 

C.  Mandibule  ' fupérïeurt  émargînée  , 6* 
échancrée  vers  le  fommet  ^ bec  émarglné 
Etnarginatiroftres» 

107.  Türdüs»  Turdus»  Bec  échaiicré,  fubuî^ 
* - • comprimé  à la  bafe. 

■ - . /jV.  . . ' LuornCy  Grive  ^ Mo^ 

V ' • - ^ queur  y G.  Merle  ^ 

Rousseroîle 

- i j ‘ •'  / orr.  efpeces. 

^q8«  AmPELXS»  l^mpelïs.  Bec  échancré,  fubuîé 
« • . ^ ‘*v  . v W déprimé  à la  bafe» 

ç J lajeur  ^ Pompadour  ^ 

, ; A-  • - Ouette , Cottinga 

7 efpeces. 

iil,  TâNAGRA#  Bec  échancré  , fu- 

bulé , conique  à la  bafe. 
■ • j!  J Scarlatte  ^ Tangara^  Teitl, 

^ Turquin  , Syacou  , &Co 
24  efpeces. 

t l3t  MuSCiCAEA»  Mufcicape,  Bec  échancré , 

fubulé , bafe  ciliée 
& foyeufe. 
MoucheroUe  y Gobe- 
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mouche^  ef- 

peces. 

D.  Bec  étroit  y entier , petit , unu  Simplicî- 
roftres. 

Il 5.  Parus.  Fare^  Bec  fubuté:  capuchon 

renverféj  langue  tron- 
quée* 

Méfange , mouflache* 

,114.  Motacilla*  TS/Lotacillet.  Bcc  fubulé  î 

langue  dentelée  ; 
griffe  de  derrière 
modérément  lon-^- 
gue.. 

Ro[fîgnol  , Figuier  ~ 
Fauvette  y Lavandière  y 
Bergeronette\  Cuhhlanc  , - 
Traquet  , Cherik  y Tro^ 
glodîtey  Roitelet  y &c« 
^ efpeces. 

IDJ.  Alauda.  Alouette*  Bec  fubulé-  ; langue 

bifide  ; griffe  de 
derrière  très-lon- 
gue. 

Alouette  y Farloufe  y 
^ &c.  Il  efpeces. 

roé.  STüRNUSè  Etûurneau.  Bec  fubulé , maïs 
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plat  au  fotnmet  ^ 
marginé. 

Étourneau^  Ôcc.  $ eti 
. " peces. 

104,  Colomba»  Pigeon.  Bec  un  peu  arqué  & 

convexe  ; narines 
bofTues  & à de- 
mi'couvertes  d’une 
membrane. 

Pigeons  y Ramier^  &C. 
40  efpeces. 

Les  caraderes  fpéclfiques  des  oifeaux  font 
tirés  d’une  grande  quantité  de  parties  différen- 
tes. Dans  quelques-uns , comme  dans  le  genre 
falco  j la  couleur  de  la  cire , cette  tunique  nue 
qui  entourre  la  bafe  du  bec , & la  couleur  des 
pattes  fervent  à diftinguer  l’efpece,  La  couleur 
des  oifeaux  eft  fujette^  à de  grandes  variations, 
félon  les  differentes  centrées  & félon  la  faifon  , 
ce  qu’on  obferve  plus  aifément  dans  les  pays 
froids  ; elle  varie  auffî  quelquefois  félon  le  fexé; 
aufli  Linné  ne  fe  fie  jamais  à ce  caraélere  , 
quand  il  en  trouve  un  autre  plus  confiant; 
îl  efi  cependant  quelquesfois  néceffaire  d’en  faire 
ufage. 

La  forme  de  la  queue  égale , cunéiforme  ou 
fourchue  fournit  une  excellente  différence#  Dans 
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le  genre  Pshtacus^  Perroquet,  la  longueur  qui 
excede  ou  n’excede  pas  celle  du  corps,  effi 
Infiniment  utile  ; dans  d’autres  genres  la  couh 
leur  du  bec,  la  tête  nue  ou  cretée  préfentent 
de  très-bonnes  diftinâ;i,ons.  Et  enfin , la  nature 
a donné  à d’autres  des  particularités  qui  les 
déterminent  très- bien,  telle  que  le  réceptacle 
ou  la  mandibule  inférieure  dans  le  Pelicanus 
Pélican  : les  deux  longues  plumes  de  la  queue 
dans  le  Phaéton  : la  'diredion  des  mandibules, 
dans  le.  Loxia  , Gros  bec  ; une  des  meilleures 
différences  efi:  encore  celle  que  l’on  tire  de  la 
couleur  des  plumes  de  la  queue* 

Cette  clafTe  comprend  pjO  individus,  (87)^ 

-,  , CI.  III.  AMPHIBIA,  Amphibies* 

\ 

- Linné  nomme  ainfi  cette  cîafïe  non  pas  pré- 
çifément  parce  que  les'  animaux  qu’elle  ren^ 
ferme  , peuvent  également  vivre  dans  l’air  & 
dans  l’eau , mais  à caufe  de  la  faculté  qu’ils 
pnt  de  fufpendre , ou  de  continuer  à volonté  les 
fondions  de  la  refpiration. 

Cette  clafTe  Te  divife  en  quatre  ordres* 

I.  REPTILES,  Reptiles,.  Animaux  amphi- 
bies, refpirant  par  la  bouche,  au  moy^  de 
poumons  & ayant’ 4 pieds. 

II.  SERPENTES,  Serpents,  Aniinm\  an>, 
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phibîes  refpirants  par  la  bouche  au  moyen  des 
poumons  feulement  Sans  pied  j»  fans  nageoires 
fans  oi-eillés. 

IIL  MEANTëS.  Glisseürs.  Animaux  am- 
phibies refpirants  au  nioyen  d’ouies  & de  pou- 
mons, & ayans  des  pattes  de  devant  des  griffes» 
IV.  NANTES,  Nageurs.  Animaux  amphi- 
bies refpirants  à volonté,  au  moyen  d’onies  &: 
de  poumons.  Rayons  des  nageoires  cartilagi- 
neux. 

Caractères  abrégés  des  genres. 

I.  REPTILES.  Reptiles, 

tij,  Testüdo.  Tortue.  Corps  couvert  d*ané 

écaille. 

Tortue  coriace,  T.  orhicu-- 
taire , T.  d'* Afrique,  ÔCCh 
ly  efpeces^  ' 

121.  DraCO.  Dragon.  Corps  ailé. 

Dragon  volant.  2 e^eces* 
.Ï22.  Lacerta*  Lén^ard.  Corps  nud  ayant  une 

queue. 

A,  Queue  comprimée. 

Crocodïlle,  Lé^ardfouetteur , L.  à 
écuffon.  Sec. 

B.  Queue  verticillée, 

Cordyle,  Stellio , Lézard  de  Mau- 
ritanie, Scçt 
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G Queue  embriquée,  plus  courte  que 
lè  corps. 

Chaméléon^  Gecko Schînque. 

D.  Queue  ronde  , embriquée  , plus 
. courtè  que  le  corps. 

Bafilic  j Iguan  , Againa  y &c. 

Eâ  Corps  écailleux  nud^  4 doigts 
aux  pattes  de  devant. 

Lenard  commun,  £.  Aquatique  j 
Salamandre  -,  &Co  4P  efpeces. 
Î20.  Ranà.  Crapaud.  Corps  nud , fans  queue; 
^ Crapauds,  Grenouilles. 

17  efpeces  j (88>. 

IL  SERPENTES.  Seepents. 

123.  Ceo  TA  LUS,  Sonneur.  Corps  & queue  gar» 

nis  en  deflbus  de  pe- 
tites écailles  queuè 
terminée , par  une  fôn- 
nette  de  corne. 

Serpent  fonnttte  , Dryinui  y 
Durijfus.  f efpeces. 

124.  Boa.  Boa.  Corps  & queue  garnis  en 

deflbus  de  petites  écailles  ; 
point  de  fonnette. 

Javelot,  Conjlriâor,  Sfytale  ^ 
Ophrias,  Enhydre,  Cenchria  y 
&c.  I O elpeees. 
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Jflj*.  CoLUBES,  Vîp&e,  Corps  garni  en  deC 

r.  fous  de  petits  écuC 

^ fons  ; queue  enve« 

loppée  d’écailles. 
Vipere  Egypte  ^ Atro'* 
pos  y Leberis  y Afpic  , 
Couleuvre^  &c.  5)7  efpec. 

126.  AngUIS,  Anguis.  Corps  & queue  ayant 

feulement  des  écailles, 
Meîeagre^  Cerajle^  &c.  1 6 efpec. 

127.  AmphiSbæna.  Amphisbene,  Corps  & 

queue  compofée  d’aa- 
" neaux. 

A.  Fulîgmeufe  blanche.  2 efpeces. 
118.  Cæcilia.  Cacilie.  Corps  & queue  fil- 

ionnés  , point  d’é- 
cailles,  levre  infé- 
rieure garnie  d’an- 
neaux. 

C.  tentacuUe , C.  glutineufe , % 
efpeces.  (Bp). 

III.  MEANTES.  Glisseurs.  (8p*) 
SîREK  Sirene.  Corps  bipede  & ayant  une  queue. 

IV.  NANTES  Nageurs. 

A.  Flu  fleurs  trous  branchies  de  chaque  coté. 

1 2p,  PætromYZON,  Lamproie.  Pîufieurs  ouver-? 


%tvm  ^énirali 

tures  branchîàles  dè 
chaque  côté  du  coU 
Lamproie  '^  Lamprillon  ^ &c.  3 
efpeces. 

Ijo*  Raja.  jRaie,  Cinq  ouvertures  branchiales  ^ 
de  chaque  côté  fous  le  coU 
Torpillé^  Raie,  Pafienaque,  &c; 
^ efpèceSd 

ijï.  SqUALUS,  Squale,  Cinq  ouvertures  bran- 
chiales aux  deux, 
. côtés  du  col.  . 
Ckien  de  mer , Ange  , Marteau  , 
RouJJette  , Requin,  &c.  ij* 
efpeces. 

132.  ChïMÆRA.  Ckimere,  Une  feule  ouverture 

branchiale  divifée 
en  4* 

Renard  de  mer,  Callirynche't, 
2 efpecesi 

Une  Seule  ouverture  branchiale  de  chaque 
cotéi 

133.  Lophius.  Lophius,  Deux  nageoires  ven- 

trales 5 point  de 
, dents. 

Hifîrioîiy  &c.  3 efpeces. 
X34,  AcciPENSER.l^c:a/e/zyer.  Deux  nageoires. 

ventrales  ^ 
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ventrales,  point 
de  dents. 

EJlurgeoTiy  Caviar^  ôcq.  3 efpèceSo 
ijp,  Cyclopterus.  Deux  nageoi- 

res ventrales  réu- 
nies en  rond. 

Çyclopterc  , Liparis  , &c, 
3 efpecéS. 

îjÿ,  Bàlistes,  Baüfie^  Une  feule  nageoire 

ventrale  ; abdomen 
""  carîné  ; tête  termi- 
née en  un  bec  très- 
allongé. 

Cuiraffé  , &c.  2 éfpecèsii 
ïjé,  OsTRACïON.  Ofiracîùn.  Point  dé  nageoi- 
res ventrales  ; corps 
\ couvert  d’une  fubf; 
tance  ofTeufei 
Coffrés , &c.  9 efpedés*» 
!k37,  TeTRODON,  Tetrodon.  Point  de  nageoî^ 
ires  ventrales  ; abdomen 
couvert  d’alpérités. 
Lagocephale  , &c.  7 efpeées.  ' 
ijS.  DjODON.  Diodon.  Point  de  Uageoirés 
ventrales  ; àbdonien  garrfî 
d’épines  aigues  & mobileSè 
Viodon , 2 efpeces. 
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1^0#  CjeNTRIÎCüs.  Centrifque.  Nageoires  ven- 
trales réunies  ; une 
' longue  épine  mobile 
fur  le  dos , près  de  la 
queue» 

Centrifque  cuiraj/e,  &c.  2 efpeces. 

SynGNATüs,  Sjrngnate.  Point  de  nageoi- 
res ventrales  ; corps 
articulé. 

Typhe ^ Trompette,  Mippo^ 
campe , 7 efpeces. 

2^»  PiGASÜs.  Pegafe.  Deux  nageoires  ven- 
trales ; mandibule 
ou  bec  fupérîeur  ^ 
denticulé  ou  cilié. 

Pegafe  , Dragon  volant,  &C* 
3 efpeces. 

Cette  partie  du  Syftême  contient  environ  2po 
individus,  (po). 

Dans  Tordre  reptilia,  reptiles,  le  caraéèere 
^écifique  du  genre  Tefiudo  ^ Tortue,  eft  tiré 
principalement  des  différences  de  Técaille  & 
des  pieds,  qui  dans  les  Tortues  font  en  na- 
geoires , & dans  les  Tortoifes  digitées.  Dans  le 
genre  Lacerta,  Lézard , la  queue , la  tête  & les 
doigts , fournifïènt  les  caraéteres , & dans  le 
genre  Rana  > Grenouille , c’eft  la  forme  & le 


^des  Ouvragù  deïÀnnè^  ilj, 
iîombre  des  doigts  des  pieds  de  devant  ou  de 
derrière. 

'Dans  Tordre  ferpents^  les  diffé- 

rences fpécifiques  ont  caufé  beaucoup  de  diffi- 
tultésaux  naturaliftes.  Ils  les  tirent  Ordinairement 
de  la  couleur , qui  eft  fujette  à tant  de  varia- 
tion. Il  en  eft  arrivé  'que  Sebà  én  ne  faifant 
attention  qu’à  la  couleur^  a 5 félon  Linné , figuré 
le  Boa  ConjlriÜory  dix  fois  comme  des  efpe- 
ces  différentes,  & le  Coluber  Naga , bu  vipere  à 
capuchon , quatorze  fois.  Linné  découvrit  enfin 
un  cafaârere  plus  certain  & plus  cônftant  fur 
let^iél  feulement  il  a établi  fes  différérices  fpé» 
tifiqûes.  Il  en  donna  pouf  la  première  fois  l’exem- 
ple, dans  (es  Amphibia  GyUenborgiana  Cpl), 
Amphibies  du  comte  de  Gyllenborg  ,- — te  il  Ta 
confefvé  depuis  dans  tous  fes  autres  écrits.  Ce 
caraélere  confifte  dans  le  nombre  des  petits 
, éeuffons  & des  écailles  ^ ou  anneaux  & filions 
du  ventre  & de  la  queue,  & dans  leur  propor- 
tion. Par  exemple  ^ dans  la  vipere  commune  j, 
les  éeuffons  du  ventre  font  ordinairement  à- 
peu-près  au  nombre  de  146 , & les  écailles  de 
la  queue,  au-deffous  de  l’anus  ^ de  30  à 40. 

Dans  les  Nantes,  Nageurs,  les  earaderes 
fpécifiques  foilt  courts  5 mais  ils  varient  félon 
les  différents  genres*  Dans  le  F &troTTiy\on  ^ la 
Lamproie,  Baia^  la  Raie,  ils  font  pris  de  là 
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bouche,  des  nageoires  & des  dénts,  &c.  & 
dans  cette  derniere  , le  meilleur  cafàâere  fe 
tire  de  tout  Tenfemble  du  corps.  Dans  le 
Sqiialm  ^ chien  de  mer,  d’une  infinité  de  par- 
ticularités. Dans  V Accip enfer  ^ des  barbes  & 
des  écailles  dorlales.  Dans  le  Bdlijles^  des  na- 
geoires & de  la  queues  Dans  VOJlracîon  ^ des 
différents  angles  du  corps.  Dans  les  autres  gen- 
res, de  la  forrhe  du  corps  & des  nageoires» 

CI.  IV.  PÏSCES.  Poissons» 

Dans  la  première  édition  du  Syflema  Natu-^. 
rcCy  Linné  avoir  adopté  pour  les  poifTons,  la 
méthode  d’Artedi , fon  ami  & Ton  compagnon 
d’études , dont  il  avoit  publié  l’Ichtyologie  en 
1738  , pendant  fon  féjour  en  Hollande. 

Cette  méthode , qui  comprenoit  les  Cetacea^ 
Cétacés , à préfent  claffés  parmi  les  Mammaux  , 
Mammalia , & les  Amphibies  , Amphibia  , ac- 
tuellement rangés  parmi  les  Nageurs,  Nantes^ 
étoit  établie  fur  la  ftrudute  , ou  plutôt  la  fitüa- 
tion  de  la  queue  dans  les  Cétacés , & dans  les 
autres,  fur  la  différence  des  ouies  & des  rayons, 
offeux  ou  cartilagineux  des  nageoires. 

Dans  les  deux  dernieres  éditions , Linné  ' 
cfïaya  une  autre  qjéthode.  Après  avoir  reporté 
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les  Cétacés  , Cetacea  parmi  les  Mammaux  ^ 
Mammalla  , & les  Chondroptery gïi  ^ Oü  poifTons 
cartilagineux , & les  Branchioflegï  parmi  les 
Nantes , Nageurs  ; il  forma  quatre  ordres^ 
de  poiffons  ofleux , qui  ne  refpirent  que  par 
des  ouies.  Il  tire  ces  ordres  de  la  fituation  des. 
nageoires  ventrales- , qu’il  confidere  d’après„ 
leur  analogie  avec  les  pieds  des  animaux,  félon, 
qu’elles  font  placées  delïbus,  devant,  ou  der- 
rière tes  nageoires  peélorales  , un  feul  or- 
dre eft  privé  de  nageoires  ventrales,  ce  qui 
conûitue  fon  cajraélere* 

!•  APODES.  Apodes,  PoifTons  privés  dé  na- 

■ geo  ires  ventrales. 

H.  JUGULARES.  Jugulaires.  PôifTons  qui 
ont  les  nageoires  ventrales,, 
placées  devant  les  peâo- 
raies; 

III.  THORACICI.  Thoraciques.  Poifîbns. 

qui  ont.  lés  nageoires  ventrales, 
placées  fous  lés  pedoraîés. 

ÎV.  ABDOMINALES,  Abdominaux.  Poif^ 

fons  qui'  ont  les  na- 
geoires ventrales  pla- 
cées fous  l’abdomen,^ 
derrière  les  nageoires 
peélorales. 

H iij 
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Curaâcres  abrégés  des  genres^ 

1^5.  Muræna.  Murent;  Ouverture  des  oules^, 
placée  derrière  les  nageoi- 
res  pedorales. 

Murene  \ Ophys  y Anguille  y 
Myrus , Congre , &ç.  7 ef- 
peces. 

144.  Gymnotus.  Gymnote,  Dos  fans  nageoires. 
Gymnote  y Gymnote  éleâri^ 
que, y &c.  5*  efpeces, 

Tkîchiürus.  Trickiure,  Queue  fubulée, 
fans,  nageoire. 
paille  en  cul.  Une  efpece. 
Ï47.  Ammodites.  Lançon,  Tête  beaucoup 

plus  mince  que  le 
corps. 

1.^6,  Anarchicas.  Anarchicas,  Dents  inci- 

fives  arrondies. 
Loup  de  mer.  On  le  trouve, 
fouvent  fofïile  fous  le. 
nom  de  Bufonites. 

148.  Ophidium.  Corps  enfîforme. 

Don^elles,  2 efpeces. 

Ï4CJ.  Stromateus.  Corps  ovale. 

Paru  y &ç.  2 efpeces. 

IJQ.  XiPHiAS,  Efpadçn,  Mâchoire  fupérieure 
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terminée  en  un  beç 
eniiforme,  1 erpeçe^ 

ILJUGUL  A R ES.  Jugulaires. 

Ij*!,  Callionymüs,  Callionyme.  Ouvertures 
. ' branchiales  aux  côtés 

du  thorax. 

Lyre,  3 eTpeces. 

13*2.  Uranoscopus.  Vranofeope,  Bouche  plate* 

I efpece. 

ïj'3.  Tbachinüs.  Trachlnus.  Anus  près  de 

poitrine. 

Vive,  '!  efpece. 

Gadus.  Nageoires  peélotales,  min- 
( ces  & terminées  en  pointe. 

a.  Trois  nageoires  dorfalesj  mâr 
choire  barbue. 

Aigrefin  , Caheüau  3 Mo- 
rue  3 Capelan , &c. 

b.  Trois  nageoires  dorfalesj 
mâchoires  fans  barbe. 

' lAerlan  , &c. 

c.  Deux  nageoires  dorfeles,. 
Merluche^  &c. 

d.  Une  nageoire  dorfale. 

Morue  à trois  barbes^  lyefpec.^ 

ij;;.  Blennius.  Bknnïus^  Nageoires  ventrale^, 

Hiy 
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didadyles , & faas 
épines, 

Coquîllarde  ^ &c.  13  efi 
peces.  ^ 

III.  THORAÇICI  Thoraciques. 

t i 

îjf6,  Cepola.  Cepole^^  Corps  enfîforme. 

Flamme  , &c.  2 efpeccs. 
îjy.  Echeneis,  Eckeneis.  Sommet  de  la  tête 

plat  5 marginé , & 
fillonné  tranfverfa- 
îementa 

Rémora , &c.  2 efpeccs. 
îjS,  ÇoRYPHÆNA.  Coryphœne^  Partie  anté- 
rieure de  la  tête 
pbtufe  & tron- 
quée , dauphin 
des  matelots. 

Fampurge  , &c.  C\ 
Berroquet  , &c. 

12  efpeces. 

1551  GpBiys#  Goujon^  Nageoires  ventrales 

unies  en  une  na- 
geoire ovale. 

^ Goujon  , &ç.  8 efpe- 
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CoTTUs.  Cottusy  Tête  plus  large  que  le 
corps. 

Chabot,  &c.  6 efpeces. 

ScoRBÆNA,  Racaffe,  Tête  fans  épines  ni 

barbes. 

3 efpeces. 

162,  ZjEU.s,  Gai,  Levre  fupérieure  enfourchée 
p^r  une  membrane  tranf- 
verfe.  _ 

4 efpeces. 

Pi.JEyaONEGTES«  Fleuronecle,  I>m\àQnt^. 

4u  même  côté 
de  la  tête. 

a.  Yeux  à droite. 

Carrelet , Plie  , Ll^ 
^ mande , Sole  ^ &c* 

b.  Yeux  à gauche. 
Turbot  y Barbue , &c. 

17  efpeces. 

^<54.  Chætodon.  Echarpe,  Dents  fines  nom- 

breufes  & flexi- 
bles. 

23  efpeces. 

Sparus,  Spare^_  Dents  fortes,  incîfîves 
& aigues,  molaires  fer- 
mées & obtufes. 
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Spare , Dorade , Sarga  ^ 
Orphe  , &c..  2$  efpeces. 
Labhus,  Scare^^  Membrane  de  la  na- 
geoire dorfale  s’éten- 
dant au-deià  de  Textré- 
mité  de  chaque  rayon, 
en  forme  de  filamens. 

’ S carre  ^ Anthias  , Melops^ 

&c,  41  efpeees. 

157,  SciÆNA.  Sciæne.  Une  rainure  en-deffus 

pour  recevoir  les  Na-^ 
, , geoires  dorfales. 

' / JJmhra  , &c.  j*  efpeees^ 

léS.,  Pbkca.  Ferche,  Opercule  des  ouies,  den- 
^ telée. 

Perche,  Apron^d:CC,  ^6 
Gastekosteüs.  Epînoche,  Corps  caririé 

de  chaque  côté 
delà  queue;  Epi- 
nes fur  le  dos 
diftinguées  des  na- 
geoires. 

Epînoche , Spînarelle, 
&c.  Il  efpeees. 

ïjo.  .ScoMBER.  Maquereau,  Corps  gariné  de 

chaque  côté  vers  la 
queue.  Fauffes  nageoi- 
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res  près  de  la  queue  ^ 
dans  beaucoup  d efpec.» 
Maquereau  , Bonite  , 
T/ion  , &c,  10  efpeçes. 
X7;t.  MülluSo  Surmuîlet,  Tête  & 'corps  cou- 
verts de  larges  écail-r 
les  non  perfiftentes. 
Rouget , SurmiiUet  5 &c» 
10  efpeces* 

172.  Tkigla.  Trîgla.  BIfFérents  appendices 

didinds  aux  nageoires 
, pedorales. 

Grondin^  poijjon  volant  , &Ca 
9 efpeces. 

IV.  ABDOMINALES.  Abdominaux. 

173,  CoBiTis.  Loche,  Corps  étroit  vers  la 

queue. 

J efpeces. 

^74.  Ami  A.  Amie,  JCête  dure , ofleufe  & nue. 

I efpece.  ' 

ïjj*.  SiLüKUS.  Silure,  Premier  rayon  des  na- 
, geoires  dorfales  & ven- 
trales denté. 

Silure  5 Claris  y flScc.  2î 

i7é.  Tëuthis.  Teutkis,  Tête  antérieurement 
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plate  & comme  tron*^ 
quée. 

2.  efpeces. 

Ï77.  JliOEicA'RîA.  Tête  revêtue  d’une* 

croûte  écaiîleufe- 
garnie  de  pointes. 

2 efpeces. 

178.  Salm©.  Sdumon*  Nageoire  poftérieure  ^ 

graifleufe  & fans  ray  on, 

a.  Truites.  Corps  bigarré'^ 
dents  vifibles. 

Saumon  ^ Truite  de  riyiere  ^ 
Truite  faumonée  , &c.. 

b.  Nageoires  dorfales  & ven- 
tral es  oppoféesiu 

Eperlan , &c. 

c.  Dents  à peine  vîfibtes. 
Lavaret , Aïbula , Vimha  , &C., 

d.  4 Rayons  brancbioftéges 
feulement. 

2p  efpecesa 

î7p.  Fistularia,  Fijîulaire.  Bec  long  & cjn- 

lindrique  , bouche 
à fon  extrémité., 

^ 2 efpeces. 

î8o.  E^ox,  Efox,  Mâchoire  inférieure  plus. 

longue , ponétuée. 
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Jiiguille  , Brochet  y &c*  g 
efpeces. 

xSu  Elops*  Elops.  Membrane  brançhioftege 
double  5 une  antérieure  , 
petite,  de  j rayons.' 
Saurus,  I efpeee. 

182,  ArgeKTINA*  Argentine^  Amis  près  de 

la  queue. 

2 efpeces* 

183.  ANtHERiNA.  Antheritie,  Ligne  latérale 

argentée. 

2 efpeces. 

184*  Mugil.  MuglU  Mâchoire  inférieure  carî- 
née  en-dellbus* 

^ 2 efpeces.  ' 

l8y.  Exocetus.  Exocete.  Nageoire  pedorale 

prefque  de  la  lon- 
gueur du  corps. 

2 efpeces. 

i36.  PoLYNEMUS,  Eolycneine,  Appendices  dif- 

tinds  aux  nageoi- 
res pedorales.  2 
efpeces. 

îSy.  MormyrUS.  Mormyre.  Ouverture  bran- 
chiale linéaire  ôi 

^ ' fans  opercule. 

2 efpeces. 
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i88.  Cli>PÎA.  Uarreng.  Abdomen  carinê  ^ 

denté* 

Harreng  ^ Anchois  ^ 
Sardine  , &c*  li 

' éfpeces; 

îSp*  CyPRiNUS#  Carpe.  Trois  rajons  branchi- 

ofteges.  , 

' a.  Mâchoire  barbue  ou  ciliée. 

Barbeau  , Carpe  ^ Ten- 
che. 

. b.  Nageoires  de  îa  queué 
entières,,  ' 

Meunier. 

€.  Nageoires  de  la  queue 
trifide. 

Toiffon'  doré. 

d.  Nageoire  de  la  queué 
bifidé. 

Dobule , Rofe  j Èafe  ^ Brè- 
me ^ Ablette  &c.  Ji 
efpeces. 

La  ciaflè  des  Poiflons  contient  environ  406 
efpeces  J mais  les  dernieres  découvertes  faites 
par  Forskâi , en  Arabie  ^ & par  d*autres  natuira- 
iiftes  font  beaucoup  augîtientée^ 

Artedi , Gronôvius  & Linné  fé  fodt  donnés 
une  peine  infinie  pour  diftinguer  les  poiffbns 
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par  le  nombre  des  rayons  des  nageoires.  Et 
quoique  d’après  plufieurs  obfervations  , ces  ça- 
raderes  fe  foient  trouvés  fort  confians,  cepen- 
dant ils  varient  trop  dans  quelques  efpeces 
pour  devenir  une  différence  fuffifante, 

A préfent  dans  le  fyftême  de  Linné,  on 
établit  les  différences  fur  plufieurs  caraéèères , 
parmi  lefquels  le  nombre  des  rayons  des  na- 
geoires eft  le  plus  généralement  adopté  ^ 
& on  l’ajoute  prefque  toujours,  quoiqu’on  y 
joigne  un  autre  caradere  tiré  de  la  forme  de 
ia  queue  ; des  barbes  de  la  bouche  ; de  la 
longueur  des  mâchoires  s des  tâches  & des 
lignes  du  corps,  &c.  &c.  (p2)  ' 

Ch  V.  INSECTA,  Insectes. 

Aucune  partie  du  fyftême.  n’a  éprouvé  un 
aufli  grand  changement  que  cette  claftè , & 
rien  n’a  mis  davantage  notre  auteur  au-deflùs 


( * ) M,  le  Docteur  Pultcney , âprès  avoir  donné  Textraît 
du  Système  de  Linné,  pour  les  mammaux,  les  oiseaux,  les 
amphibies  et  les  poissons , ne  dit  qu*un  mot  des  insectes  , des 
vers  et  des  coquilles.  Comme  l’Entomologie  et  la  Chonchy- 
îiologie  > font  aujourd’hui  fort  à la  mode , j’ai  cru  devoir 
ajouter  tout  ce  qui  fuit,  pour  offrir  une  idée  de  la  méthode 
de  Linné , relatirenKnt  à cas  belles  parties  de  THistoire  Na- 
turelle, 
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de  tous  fes  rivaux  > que  rarrangement  àdml^' 
rable  qu’il  a donné  à cette  partie  de  THiftoire 
Naturelle. 

Cette  clafle  comprend  87  g^enfes  difpofés  en 
fept  ordres  établis  fur  les  différences  que  pré- 
Tentent  la  toiture  & le  nombre  des  ailesi  Voici 
le  Tableau  des  ordres  (P3>. 


■^Supérieures.  » 
t (Semî-crustacées,  couchées.  HEMIPTERES  2 


rCrustàcéès,  future  droite.  COLEOPTERES  1 
(Semî-crustacées,  couchées. 

Ailes,  ftoutess  ^Membraneuses  . êcailKes 

i } embriquees. 


LEPIDOPTERES  3i 


fSans  armes.  , ' NeVROPTERES  4. 

'Anus,< 

(Armé  d’un  aiguillon;  Hïmenopteres  51 


2 Aîlesi  Balanciers  en  plaçe  d’aiîcs  postérieures^  Dipteres  ifi 

.Point  d’ailes,  ni  d’él  y très,  , i . . APTERES 


Ordre  I.  COLEOPTERA*  Coleopteres. 

Infeéles  ayant  des  ailes  couvertes  de  deuÀ  ' 
étuis  cruftacés  divifés  par  une  future  longitu- 
dinale. Cet  ordre  eft  le  plus  nombreux  , il 
contient  environ  poo  efpeces^pour  30  genres 
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À.  Antennes  en  majffes , plus  grojjes  exd^ 
rieuremenn 

iSÿ.  ScARABÆUS.  Searabé,  Antennes  , inafîe 

fiffile.  Pattes, 
ai  Thorax  ^ cornu* 

Hercule  , Adeon  , Ge-^ 
deon^  Fhalangifle^  &c. 
b.  Thorax  fans  armes  \ tête 
cornue. 

Mimas  , 'Nuchicorne  ^ * 
limetier,  &c.  , 

Ci  Thorax  & tête  fans 
armés. 

Pilulalre,  Stercoraire^  Hanneton^ 
Foulon^  Emerdudine  , &c.  87'  ' 
efpeces. 

tpo.  Lucanüs.  Lucam  Antennes  à mafîe 

comprimée^  côté  ex- 
térieure plus  large  & 
fiflfile  ; mâchoires 
longues  J dentées. 
Cerf  volant , Bichette  ^ 
ècc,  7 efpeces.  > 

t^i.  DekmêSTES,  Dermefte^  Antenne  à malTé 

perloliée;  tête  ca- 
chée fous  le  Tho- 
I 
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rax  qui  eft  à peine 
marginé. 

Lardier^  Pelletier  , En* 
fumé  > Typographe  , 
&c.  30  efpeces. 

îp3.  Hiiter.  Hijier.  Antennes  à mafle  folide  ; 

tête  retradyle  fous  le 
Thorax. 

Pygmée  , H.  Bimaculcy  &c.  6 
efpeces. 

tpy,  Byrrhus.  Byrrhus.  Antennes  à mafTe  fo- 

lide , ovale , compri- 
mée. 

B.  De  la  Scrophulaire , P 
Iule  ^ &c.  y efpéces. 

^4.  GyriNUS.  Tournîqueu  Antennes  en  maiïe 

raboteufes  , plus 
' courtes  que  la  tête; 
quatre  yeux, 
r.  Nageur  y Américain  y 2 
efpeces, 

203.  AtteLABüS#  Atielahe,  Tête  atténuée  pof- 

térieurement;  An» 
tennes  plus  groffes 
vers  le  fommet. 
Tête  écorchée , Clai^ 
ron  y &c.  13  efpeces. 
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202.  CüRCUi-io;  C^aranyon.  Antennes  placées 

fur  une  trompe 
cornée. 

' a.  ' Trompe  allongée  ^ 

Cuifles  fimples. 
FalmiRe^  Chafanjon 
du  grain  , &c. 
b.  Trompe  longue;  cuit 
fes  poftérieures  gref- 
fes , formées  pour  fau- 
^ ■ • ter.  ^ 

. / 

’ Anchoràgo  y Ch^anfon 
dei  noix  , de  la  Scro-- 
•phiilaire  y &c. 
Trompe  courte; cuit 
« ' fes  dentées. 

C^araTzyo/z  royal  y in-' 
9 S* 

peces. 

1^)^.  SîLPKA.  Silpha.  Thorax  & Elytresmar- 

ginés. 

^ Sylphe  y Vefpïlloy  &c.  3J 
^ efpeces.  / 

1^8.  CocciNELLA,  Coccinelle.  Antennes  à ttiafTe 

obtufe  ; Anten- 
nulles  à malTe 
tronquée, 
lij 
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‘ Coccinelle  , à2,7,  8, 

14, 20  points,  2 j 4, 
6 pullules  , &c,  49 
èfpeces. 

B.  Antennes  filiformes^ 

9OÎ.  BrüCHUS,  Bruchus^  Antennes  filiformes, 

plus  grofles  extérieur 
' ' rement. 

Bruchus  des  pois^  du  Ca- 
caotier , Peciinicorne  , 
&c.  7 efpeces. 

197.  Cassidâ,  Caffide.  Corps  ovale;  Elytres 

marginées  ; tête  cou- 
verte cl‘un  bouclier. 

, Cajfide  verte , nebuleuje  , 

punâuée^  &c.  31  efpeces. 
192,  PxiNüs.  Ptinus.  Thorax  recevant  la  tête. 

~ ' Les  derniers  articles  des 

Antennes  plus  longs  que 
les  autres. 

Ptinus  peâinicorne  , impé- 
rial, &c.  6 efpeces. 

ïpp.  ChrysoMeles.  Chryfomele,  Corps  point 

marginé.  An- 
tennes moni- 
liformes. 
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a.  Corps  ovale, 

Chryfomele  de  la 
Tanaijîe^  deV Auh 
‘ ^ ne,  du  Cerifier  y &c* 

■ b.  Sauteufes , cuilTes  de 
derrière  plus  grof-  , 
fes. 

Ch,  Erythrocephale , Hœ* 
mîfpherique  y &ç, 

c.  Corps  cylindrique. 
Ch,  Bi  punàuée  , quadri* 

puflulée  y &c. 

d.  Corps  oblong,Thorax 
étroit. 

Ch,  Du  Ljys  y de  la  Nj/rn- 
' phœa  , de  VAfperge 
' e.  Allongée, 

Ch,  Souÿrée  , Pubefcente , 
&c,  122  efpecçs. 

200,  Hispa’,  Hifpe.  Antennes  fufîformes  , 

placées  entre  les  yeux. 
Hîjpe  noire  y Tejlacée,  &c.. 
4 efpeces, 

âïj'.  Meloé.  Melàé^  Antennes  moniliforroes , 

dernier  article  ovale^ 
Profcarahé  y Cantharide  des 
boutiques  , ôte.  16  elpeces, 
314.  Tenebrio,  Tenebrion,  jAntennes  moniîk 

I iij 
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formes  , dérnreï' 
article  un  peu 
rond, 

Ten*  Géant , de  la  farine , 
&c.  53  efpeces. 

207.  Lam^YRIS.  hampyrïs^  Elytres  flexibles 

cotés  de  TAbdo- 

^ - - men  papilleux. 

F'er-lüifant  ^ &c.  18  ef- 
peces. 

2i5.  MordeLLA.  Mordelle.  Antennes  filiformes, 

dentées  ; Anten^^ 
nulles  çn  maffe  com- 
primée , oblique- 

^ ment  tronquée  5 

Lapies  à la  bafe  de 
TAbdonien  ; tête  in- 
^ fléchie. 

Mordelle  à aiguillon , &c. 

6 efpcces. 

517.  Staprylinus.  Staphylin,  Demi  - elytres. 

couvrant  les  ailes. 
Queue  Cmpledont 
il  fort  deux  yéficu- 
les  oblongues. 
Staph,  Boni  don  ^Ery-: 
tkropter'e , Gris  de  fou* 
ris , &c.  26  efpeces. 
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C.  Antennes  fétacées. 


304.  CerAmbyx.  Cerarnhyx^  Côté  du  Thorax 

' calleux  & mucro- 
né,~ 

Grand  Capricorne  y 
Cerambyx  àodeur  de 
rofe  y Rofalie , &c. 

, apj.  Leptüra*  Lepture.  Elytres  atténués  par 
, le  bout  ; Thorax 

étroit* 

Lepture  Bélier^'  Lep- 
ture  àc^roïffant  doré  y 
&c.  2ÿ  efpeces. 

20.8.  CaothaRIS..  Cantharide,  Elytres  flexibles, 

^ Abdomen  papil- 

leux  fur  les  côtés. 
Canth,  Livide,  C,  Pec~ 
tinée  , C,  Melanure  , 
&c.  27  efpeces, 

2op.  Eeater*  Taupin,.  Sautant  au  moyen, 

d’une  pointe  de  la  poi- 
trine, enfoncée  dans  une 
rainure  de  TAbdomen, 
Taupin  noir  ^ T,  brun  ^ 
T,  gris  de  fouris  , 
&c.  32  efpeces. 

I iv 
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210,  Gicindela.  CicindeU,  Mâchoires  prot^ 

éminentes,  den- 
tées; yeux  pro- 
éminents. 

Cicindelle  aquatique, 
C,  germanique  , &c. 
14  efpeces. 

an.  Buprestis.  Buprefte,  Tête  retirée  dans  le 

Thorax. 

Buprefie  Géant  ^ ap 

efpeces, 

ai 2.  Dytiscus.  Dytique,  Pieds  de  derrière 

nageurs  & ciliés. 
D,  Demi  Jlrié,  D. 
tonné 25  erpeces. 
315.  Carabus.  Carahé,  Thorax  en  cœur  , 

tronqué  poftérieure- 
ment. 

Carahé  Sycophante  ^ doré ^ 
Livide^  &c. 43  efpeces. 
âO(5.  -Necydalis,  Necydale,  Demi  - élytres  ; 

ailes  nues.  ‘ 
Necydale  majeure , iV. 
mineure  , &c.  1 1 
' < peces, 

Forficula.  Forficule,  Demi  - élytres  ;ç 

aiks  couvertes 
queue  fourchue. 
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Ferce  oreille  , 5cc.  ^ 

, cfpeces  Cp4}. 

Ordre  II  HEMIPTERA.^  Hemipteres. 

Infedes  demi-aîlés  , les  étuîs  font  demî-cruf' 
tacés  , & ne  font  pas  partagés  par  une  fu^ 
ture  droite , mais  couchés  de  chaque  côté  ; 
,çet  ordre  contient  environ  3^0  efpeces,  fous 
12  genres. 

2ip,  Blatxa,  Blatte.  Bouche  armée  de  mâ- 
choires, ailes  coriaces  ; 
planes  ; pieds  curfeursa 
Blatte  de  cuiftne , Kaker- 
laque  , &c,  lO  efpeces* 
320.  Mantis,  Mante.  Bouche  armée  de  mâ- 
choires,pattes  antérieu- 
res dentées,  avec  un  (èul 
ongle. 

Mante  Rellgleufe , Payenne  ^ 
&c.  14  efpeces. 

221,  'Gryllüs,  Criquet.  Bouche  aminée  de 

mâchoires  ; pattes 
de  derrière  fau- 
' teufes. 

Çouniliere  , Grillons  ^ 
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Sauterelles  ^ &c.  6i  ef- 
peces. 

222.  Fulgora.  Fulgore.  Trompe  inflécliie  \ 

antennes  fous  les  yeux# 
Porte  lanterne , Porte  chan^^ 
delle , &c,  P efpeces. 

225.  CiCADA.  Cigale.  Trompe  infléchie  ; pattes 
poflérieures  fauteufes. 
Cigale  cornue  y Fafciée  , Pro^ 
cigales  y &c.  yi  efpeces# 

224.  Notonecta.  Notoneâe.  Trompe  inflé- 
chie ; pattes 
poflérieuresna- 
geufes  , ( ci- 
liées. ) 

Notonecle  à aviron , &c, 
3 efpeces. 

22y.  Nepa.  Féepe.  Trompe  infléchie  ; pattes 
antérieures  en  forme  de 
pince?. 

Féepe  cendrée , linéaire  , &c. 
> ' 7 efpeces. 

326,  CiMEX.  Trompe  infléchie  ; pieds 

curfeurs. 

Punaije  de  hois  y P.  de  Ut , 
P,  JzWop^5&c.  I2I  efpec. 


/ 
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227.  Aphis.  Aphïs.  Trompe  infléchie;  Abr 

domen  bicprnu. 

Aphis  de  la  Rofe , du  Jîi^, 
reau^  &c.  3j  efpeces, 

228.  Chermes,  Chermes,  Trompe  pedoraîe;^ 

pattes  poftérieures. 
. fauteufes. 

Çh,  du  Cerajle  y Ch*  du 
Poirier,  &:c.  17  efpeces. 
22p,  CoccüSv  .Coccus.  Trompe  pedorale.  Les 

mâles  ont  Tabdomen 
foyeux. 

Cochenille  , Scc*  22  eL 
peces.  ^ 

230.  Thrips,  Thrips,  Trompe  à peine  vifible. 
Abdomen  réfléchi» 

J efpeces, 

IIL  LEPIDOPTEPvES.  Lepidopteres. 

Infeétes  à 4 ailes  embriquées , couvertes  de 
petites  écailles  ou  plumes  fines , langue  en  fpi- 
rale  y corps  velu.  Cet  ordre  ne  contient  que 
trois  genres.  Mais  les  efpeces  font  très- nom- 
breufes  , elles  paflent  800.  Cette  tribu  d’in* 
fedes  eft  belle  & curieufe , les  Entomolo- 
giftes  en  ont  confidérablement  augmenté  le 
nombre. 
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231.  Papieio,  Papillon.  Antennes  en  maffes, 

ailes  élevées. 

Comme  ce  genre  eft  extrêmement  nombreux, 
Linné  1 a partagé  en  6 phalanges  qui  cpmpor- 
tent  encore  des  divifions.  (py) 

A.  EQUITES.  Chevaliers.  Ailes  antérieures 

plus  longues  de  Tanglp 
poftérieur  au  fommet , 
que  de  cçi;  angle  à la. 
bafe.  Cette  phalange  a 
Souvent  les  Antsnnes 
filiformes. 

A.  Troes.  Tr^e/îj.Sôuvent 

noirs  , tache  de  fang 
üjr  la  poitrine. 

Priant^  Enécy  T;oi-> 

- > ' 5 Polydore  , &c,^ 

B*  Achivi,  Grecs»  Poitrine 
fans  taches  de  fang , 

J un  ceil  à Tangle  de 

^ : . '■  IW, 

- ^ 2»  Ailes  (ans  raies. 

; ; - Menelas,  ülife,  Aga-. 

. ' " '''  ’r  ' ' 7'^'”  ' ' memnon , &c. 

b.  Ailes  avec  des  raies, 

^ p ^ Machaon  , 

Leitus , &c. 

B.  HELiCONII.  Eeliconkns,  Ailes  étroites^ 


/ 


) 
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entières,  fouvent 
nues , antérieures 
' ^ ~ Qblongues,pofté-  * 
rieures  très-cour- 
tes. 

^Apollon , Clïo  , Thalle  , 
Euterpe  ^ EratOy  &c. 

G DAN  AI  .Variai.  Ailes  très-entier  es. 

A.  Candidi.  Blancs.  Ailes 
blanches. 

1 Brajjicalres , &c. 

1*  Festivi.  Joyeux.  Ailes 
bigarrées. 

Midame\  Xanthus  ; 
&c. 

D.  NYMPHALES.  Nymphales.  Ailes  den^ 

ticulées. 

A.  Gemmati.  Gemmés.  Ailes 
œuillées. 

a.  Yeux  fur  toutes  les  ailes. 
lo  ^ Aflerie^  Oritkle  ^ 

&G. 

' b.  Yeux  fur  les  ailes 
( antérieures  feulement. 

Fidîa , Brifeis  , Fe- 
ronia , &c. 

c.  Yeux  fur  les  ailes  pof- 
térieures. 
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Lampetîe  5 Pipleîs  , 
êco 

B.  PhalERATI.  Caparaçonnés^ 
Ailes  aveugles,  fans 
yeux. 

. * Antiope  ^ Atalante  ^ 

&c. 

E.  PLEBEL  Plébéiens^  Larve  fouvent  contrariée. 

A.  Rurales.  Payfans,  Ta- 

ches obfcures  fur  les 
ailes. 

Argus  , Pamphile , 
Ar canins  y Phlœas 
- &c. 

B.  ÜRBICOLÆé  Ta- 

’i  ches  ordinairement 

brillantes,  fur  les. 
ailes. 

Comma  Phidias  ^ 

I ^ 

Cœnée , &c.  273 
efpeces. 

232.  Sphvnx*  Sphynx^  Antennes  plus  groffes 

dans  le  milieu,  un 
peu  prifmatiques. 

Sp,  tête  de  mort  y Sp,  du 
Tythimale , Sp*  du  Ne- 
rium , &c.  47  efpcces. 

233.  Phalæka.  iP^a/{?/ze.  Antennes  plus  groffes 

à la  bafe. 

\ 


s. 
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Linné  a divifé  cette  claflè  noHibreufe  en  8 
phalanges. 

A.  ATTACI.  Attacu  Ailes  grandes,  inclinées. 

A.  Pectinicoïines.  Antennes 
en  peigne;  langue  en  fpiraleè 
Atlas , Paphia  , &c. 
Seticornes.  Antennes 
foyeufes  ; langue  en  fpirale  ; 
crepufculairey  mondaine^  &c. 
Bomhyces^  Ailes  încumben- 
tes;  Antennes  peébnées. 
Elingues.  Sans  langue  ap- 
parente. 

a.  Ailes  relevées. 

Catax , Vinula  , Buce- 
phale  y &c. 

b.  Ailes  réfléchies. 

PhaU  du  fauk,  Dlfpar 


SB.  BOMBYCES. 


A. 


/ &c. 

SpiRiLiNGUES.  Langue  en 
fpirale. 

a.  dos  lifle. 

Ph,  Lubricipede  , PK 
Aulique , &c. 

b,  Dos  furmonté  d’une  crête. 

P h.  Capucine.  P h.  Oü.&c. 
C,  NOCTUÆ,  Hiboux.  Ailes  incumbentes  ; 

Antennes  fétacées. 
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A.  Elingues.  Sans  Iangü«. 

^ Strix  y Hcâa , &c. 

B.  Spirilincues.  Langue  en 
fpirale. 

> Pk.Lecirîxy  Hera  y &Cô 

D.  GEÔMETRÆ*  Géomètres^  Ailes  ouvertes  ^ 

horizontales , po^ 
fées; 

, A(»  Pectinicornes.  Anten- 

nes en  peigne,  où  les  pof^ 
térieures  un  peu  anguleufes. 
F h»  punâuaria  y Ama- 
taria  , &c; 

B.  Leticornes.  Antennes  fe- 
tacées  ; ailes  arrondies. 

"Ph^  du  Grofeiller  y Ôtc; 

E.  TORTRICES*  Tonrîces^  Ailes  très-obtufes 

& prefque  émouffées  5 
bord  antérieur  courbci 
Prajiana  , Viridana  , &c. 

F.  PYRALIDES*  Pjrralides.  Ailés  connîven- 

^ tes,  enfourchées  de 

maniéré  à former 

' ^ * un  déltoide. 

PiirpuraliSy  Venicalis  y 
&c. 

Gi  TINEÆ.  Teignes.  Ailes  prefque  roulées  en 

cylindre  ^ 
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cylindre,  crête  fur  le 
front.  ^ 

T\  Gramella  , Pratella , &c; 
H,  ALüClTÆ.  Alucites,  Ailes  digitées,  fen- 
dues jufqu’à  la  bafe. 
Fterophore's^  ^c.^-do  ef 
peces.  ' 

ÏV.  ÎS^ËUROPTERA.  Njëuropteres. 


Infedes  à quatre  ailes  nues , tranfparentes , 
réticulées  ; queue  avec  des  foies  dans  plu- 
fleurs  efpeces  % environ  70  efpeces  fous  7 
genres.  ; 

23^4  LiBELLüLAi  DémolfelU,  Queue  fourchue, 

, . . ailes  étendues  ; 
bouche  armée  dé 
plufieurs  mâchoi» 
reSà 

Louïfey  Ulrîquey  Julie  ^ 
&c.  21  efpeces. 

âjy.  EfhêMEBA*  ip^emere.  Bouche  édentée  ; 

deux  ou  trois  foies 
\ • . à la  queue,  ailes 

droites; 

Ephem^  commune  ^ Epk„ 
jaune  y &c.  Il  efpec. 

Fourmilion.  Queue  four- 
chue ; boucha 
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à deux  dents; 
ailes  défléchies. 
Libelluloide  y Longi* 
corne , &c.  j efpe- 
ces. 

âjp.  PanorPA.  Panorpe^  Queue  armée  de 

pinces  ; bouche  ar- 
mée d’une  trempe; 
ailes  incumbentes, 
P.  commune , &c.  ^ 
peces. 

23«.  PhrYGANEA.  Phrigane.  Queue  Ample  ; 

bouche  fans  dents  ; 
ailes  défléchies. 

Ph,  à deux  queues  , re- 
ticulée , &c.  2^  efpe- 
ces. 

337.  HemerobiVS.  Hemerohe.  Queue  fimple; 

bouche  à deux 
dents.  Ailes  dé- 
fléchies. 

Perle  aquatique  y 
&c.  ly  efpeces. 

2^0.  RaFHIDIA»  Raphidie,  Queue  à un  filet; 

bouche  à 2 dents; 
Ailes  défléchies. 
Mantifpay  &c.  J ef- 
pece», 
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V,  HYMENOPTERES.  Hymenopteres. 

Infedes  à quatre  ailes  membraneufes , ex- 
cepté dans  peu  d’efpeces  qui  manquent  d’ailes. 
Femelle  ayant  un  aiguillon  à la  queue.  Cet 
ordre  eft  nombreux  , il  contient  320  efpeces 
fous  10  genres. 

242.  Cynips.  Çynlps.  ^ Galle  infede.  Aiguillon 

en  fpiralc. 

C,  de  la  rofe  ^ du  Chine  ^ 
&c.  19  efpeces. 

242.  Tenthredo.  Tentrhrede.  Mouche  à (cîe. 

Aiguillon  denté>  bi- 
valve, 

Tentrhrede,  ( Mouche  à. 
, feie  ) du pin^  de  la  rojè^ 
&c.  jyefpecesi 

243.  Sirex*  Sîrex^  Aiguillon  denté  fous  l’épine 

terminale  de  l’abdomen. 
Urocere  ^ &c.  7 efpeces. 

244.  ICHNEÜMON,  Ichneumoué  Aiguillon  ap- 

parent au-de- 
hors.  Triple. 
Ich.  du  Bedeguard y 
3cc*  77  efpeces. 
^24^*  Sehex.  Sphexé  Aiguillon  piquant  j aies 

K ij 
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planes  ; bouche  fans  lan- 
gue. 

Sphex  d'Egypte  , Sphex 
Stigma^  &c.  38  efpeces. 
245.  ChRYSIS.  Chryfis.  Aiguillon  piquant  ; 

abdomen  voûté  en 
defTous. 

Chryjîs  enflammé  y Chryfis 
doré  ^ &c.  7 efpeces. 

247.  Vespa.  Guepe.  Aiguillon  piquant  ; ailes 

fupérieures  pliées. 

Frelon  &c.  28  efpeces. 

248.  Apis.  Abeille^  Aiguillon  piquant  ; langue 

infléchie. 

Abeille  domeflique  y terreflre  , 
&c.  j'y  efpeces. 

24p,  Formica.  Fourmi.  Aiguillon  émoufle  ; 

point  d’ailes  aux  mu- 
lets. 

Fourmi  rouge , F,  fœtide, 
18  efpeces. 

2J.  MüXILLA.  Mütilïe.  Aiguillon  piquant  ; 

j point  d’ailés  au2^ 

mulets. 

iVf.  Occidentale , Amé- 
I riquaine  ^ &C,  10  ef* 

' ^ peces. 
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VL  DIPTERA.  Dipteres. 

Infedes  à deux'  ailes  & un  balancier  derrière 
chaque  aile.  Cet  ordre  contient  270  efpeces 
fous  10  genres. 

izji.  Oestrus,  Oeflre»  Bouche  fermée  ou 

point. 

Oejlre  du  Bœuf , du 
Renne , &c.  j efpeces. 
TipüEA.  Tipule^  Bouche  à lèvres  laté- 
rales, 4 antennulles. 
Grande  Tipulè  , Tipule 
couturière , &c.  yS  ef- 
peces. 

55*5.  Musca.  Mouche»  Bouche  à trompe , fanâ 

dents. 

Mouche  de,  la  viande  , 
Mouche  commune , &c, 
efpeces. 

274,  Tabakus,  Taon»  Bouche  à trompe  & à 

dents  conniventes 
Morio  5 &c.  1 9 efpeçes, 
2JJ.  CuEEX,  Culex,  Bouche  ; trompe  en 
/ Syphon, 

Ciikx  du  fumier  , &c. 
7 efpeces, 

K iij 
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2^6»  EmPîS,  Empis.  Trompe  infléchie. 

J efpeces. 

ajy.  CoNOPS.  Conops.  Trompe  élevée,  cou- 
dée. 

Conops  te  (lacé , &c.  15 
efpeces. 

2j8.  Asilüs.  -4/^/e.  Trompe  élevée , fubulée. 

AJile  noir  y jaune  ^ l’j 
efpeces. 

ajp.  Bombilius.  Bomhiüus^  Trompe  élévée  , 

fetacée. 

Grand  Bombilius  ^ B*  du 
Cap  y &c.  y efpeces. 

aôo.HxppOBOSCA.  Hippobofque Jétom^Q  courte. 

Hippobofque  des  chevaux , 
des  Mou  tons  y &c.  4 efpec. 

VU.  APTERA,  Aptjèrej. 

Infeéte  fans  ailes.  Cet  ordre  contient  app, 
efpeces  fous  i ^ genres , difpofés  en  5 divifions, 

/ 

A.  Six  pattes  , tête  féparée  du  thorax. 

26  U Lepisma.  Lepifme.  Queue  ferrée , fail- 

lante. 

Lepifme  terreflre  y Lepifme 
' polypodcy  &c.  J efpeces. 
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161  PoDüRA.  Podure^  Queue  infléchie,  bi- 

furquée  , faifant  fau* 
ter  rinfede, 

> P odure  noire , velue  , &c* 

V 14  efpeces. 

2^3 . Termes.  Termes,  Bouche  à deux  Kiâ- 

cholres. 

^ Termes  fatal , êcc.  3 ef~ 

peces. 

26^.  PedicüLüS.  Pou,  Bouche  à aiguillon 

faillant. 

Pou  humain  y Pou  du 
cheval  , Pou  du  pi^ 
geon  , Pou  de  Va^ 

. heïlle  6*ç.  40  efpeces. 
spy.  PuLEx.  Puce,  Trompe  infléchie  avec  un 

aiguillon  , pieds  fau- 
teurs. 

Puce  irritante  , ^Puce  péné-^ 

^ trame,  2 efpeces. 

14  pattes  y tête  unie  au  thorax, 

266,  Acarus..  Ciron,  2 yeux;  8 pattes;  atir 

tennules. 

Ciron  du  ricin  , Ciron  des 
moineaux , Ciron  des  ch- 
leopteres , Ciron  des  cham- 
pignons , &c.  33  efpeces^ 
Kiv 
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^67  Phala^^gium.  P halangium,  4 yeux  y 8 

antennuies  en  pinces. 
Phalangium  des  haleines  , 
&c.  9 efpeces. 

Aeanba,  Araignée,  8 yeux  ; 8 pieds; 

antennuies  en  pinces. 
Araignée  domeflique  , 
&c.  47  efpeces. 

ScoKPîo.  Scorpion.  8 yeux;  8 pattes  ; 

antennulles  en  pinces. 
Scorpion  d'Europe  , &c. 
6 efpeces. 

270.  Cancer.  Cancer^  2 yeux  ; i o pattes  ; les 

premières  en  pinces. 
Bernard  Vhermite  3 .Ecre- 
3 &c.  82  efpeces. 

27 1» MonocüLUS. 2 yeux;  2 pattes  ; 

12  antennuies  ; 
10  pinces. 

Monocle  Polypheme^  8cc, 
P efpeces. 

272,  Oniscus.  Cloporte.  2 yeux;  14  pattes. 

Cloporte  ordinaire^  Arma- 
dille  3 &c.  I y efpeces. 

C.  Plujieurs  pattes  y tête  féparée  da  thorax. 

27J.  ScolopeNDRA,  Scolopendre.  Corps  li- 
néaire. 
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Scolopendre  marine  y phof- 
phorique  ^ fourchue  y &c, 
1 1 efpeces. 

274*  lüLUS.  Iule.  Corps  un  peu  cylindrique. 
Iule  terreflre , îule  du  fable  ^ 
&c.  8 efpeces. 

Linné  a fait  une  attention  particulière  aux 
antennes  pour  former  fes  genres,  fur -tout 
ceux  de  Tordre  des  Coleopteres.  Mais  ce  carac- 
tère eft  prefque  toujours  appuyé  d’un  autre 
tiré  des  élytres  , de  la  tête , de  la  bouche  , 
de  la  trompe  ; du  thorax , de  la  queue , ou 
de  quelqu  autre  partie<,^ 

Dans  les  Hemipteres  , la  trompe  fournit  le 
principal  caraélere  ; mais  Linné  emploie  aulîî 
Jes  antennes  3^  les  ailes  & les  pattes. 

Dans  les  Lepidopteres  , les  antennes  & 
les  ailes  forment  de  caradere. 

Dans  les  Î^Èuropteres  , ce  font  la  bouche, 
les  ailes  5^  la  queue.  ' 

Dans  les  Hymenopteres  , la  bouche , les 
ailes,  & Taiguillon, 

Dans  les  Dipteres  , la  t^ouche  & la  trompe. 

Dans  les  Apteres  , les  yeux , la  queue  & 
_le  nombre  des  pattes  {^6  }. 
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CI.  VL  VERMES.  Vers. 

La  Sixième  & derniere  clafle  contient  les 
Vermes,  les  vers,  qui  font  divlfés  en  cinq 
ordres.  Linné  adopta  un  des  premiers  le  nou- 
veau Syftême  de  PeyfTonel  & de  Juflieu , & 
de  quelques  autres,  en  plaçant  les  coraux  & 
les  corallines  dans  le  régne  animal  , fous  le 
,nom  de  Lithophyta  , LIthophytes  & 
de  ZooPHiTA  , Zoophytes,  Les  recherches 
d’Ellis  ont  jette  un  grand  jour  fur  Thiftoire 
de  ces  animaux.  Comme  cette  clafTe  eft  la  plus 
anomale , les  caraderes  des  ordres  font  très- 
variés. 

1.  INTESTINA.  Intestinaux, 

Animaux  fimpîes,  nuds,  non  enfermés  dans 
une  coquille , fans  membres.  Cet  ordre  contient 
24  efpeces  fous  7 genres. 

A.  Fore  latéral. 

QTIj.  LumbrïCüs.  Lombric.  Corps  greîe  ; an- 
neaux charnus. 

Lombric  terrejlre.. 
Une  efpece.. 


Ouvrages  de  LinnL 

37p.  SiPüNCULUS.  Syphoîi.  Corps  grêlej  bouche 

cylindrique,  étroite,, 
Syphoîi  nud , &c,  2 ef- 
peces. 

278,  Fasciola. Corps  déprimé  ; pore 

ventraU 

Fafciole  hépatique  , 

^ 3 efpeces* 

B.  T oint  de  pore  latéraU  \ 

27y.  Gordius.  Gordius.  Corps  filiforme. 

Dragonneau  , &c.  y efpec* 
376,  Ascaris.,  Afearide^  Corps  grêle , extré- 
^ mités  fubulées. 

Vermiculaire  ^ Ôcc.  2 
efpeces, 

280.  Hirxtdo.  Smg-fue.  Corps  un  peu  grêle, 

extrémités  tronquées. 
Sang-fue  médicinale^  &c.  - 
9 efpeces, 

281.  Myxinjs,  iWyxrwe,  Corps  cariné  ; bouche 

ciliée  5 & armée  de 
mâchoires. 

M/xine  glutineufe  y &c. 
Une  efpece  ( 97  ). 

II.  MOLLUSCA,  Mollusques. 

Animaux  fimples  nuds,  non  enfermés  dans 


/ 
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une  coquille , mais  ayant  des  membres.  Cet 

ordre  renferme  i8  genres , contenant  iio  ef- 

peces. 

A.  Bouche  fupérieure., 

a88.  Actinia.  Actinie^  Une  feule  ouverture 

commune  & dilatable* 
Actinie  Judaïque , &c.  % 
efpeces. 

287,  AscipiA.  Afcidie.  Deux  ouvertures, 

B*  Bouche  antérieure , compojée  d'^un  pore 
latérale^ 

a82,  LimAX,  4 tentacules,  anus  com- 

mun avec  le  pore 
latéral. 

Limacè  noire , Limace  rouffe^ 
&c.  8 efpeces. 

^85.  Laplysia.  Lapljrfie,  4 tentacules  ; anus 

en  deiTus,  & pof- 
térieur. 

Lapyfie  dépitante.  Une 
efpece. 

^84.  Doris.  Doris,  £ tentacules;  anus  en  def- 

fus , poftérieur. 

Doris^  ArgOy  6cc.  4 efpeces. 
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i20p,T£THYS.  Tethys.  Pore  au  côté  gauche,  & 

géminé, 

Tethys  leporlne^  &c.  2 efpeces. 

C,  Bouche  dntirîeùre  ; corps  ceint  intérieur emeat 
par  des  tentacules^ 

atpo*  HoLoTHüRIA.  Holothurie,  Tentacules 

charnus. 

Holothurie  phy faits  , &G* 

9 efpeces. 

292.  TereBELLA,  Terehelle,  Tentacules  capil- 

' laires. 

T,  lapidaire*  Une^ 
efpece.  • 

D.  Bouche  antérieure  , corps  ayant  des  bras* 

api.  Triton.  Triton,  Bras  partagés  en  deux , 

formés  quelquefois  en 
pinces. 

Triton  de  rivage.  Une  e(pec. 
2p6.  Sepia;  Seche*  8 ou  10  bras. 

Seche  officinale  y &c.  p efpec. 
apy.  Clxo,  Clio*  2 bras  dilatés, 

Clïo  en  pyramide  , &c.  J 
efpeces. 


tyS  Repue  giniraît 

apj,  LerKÆA  Lernée.  2 ou  3 bra5  grcleSé 

Lernée  afeUine  , &Ci 
4 efpeces* 

ScïLLÆA.  Scyllée.  6 bras  en  3 pairesà 
Scyllée  pélagique.  Une 
efpece, 

E.  Bouche  antérieure , corps  ayant  des  pieds. 

Aphrodita,  Aphrodite.  Bouche  nue  , 

corps  ovale. 
Aphrodite  écaîlleuje  , 
&c.  4 efpeces. 

a85.  Nereîs,  Nereïde,  Bouche  unguiculée  , 

corps  allongé. 

Nerélde  phofphorique  , &c* 
1 1 efpeces. 

\ F.  Bouche  inférieure  centrale. 

25)7.  Médusa,  Corps  gélatineux,  lilfe» 

Porpite  , &C,  12  e(- 
peces, 

apS,  AsxeNIAS.  AJîerie.  Etoile  de  mer[>  corps 

coriace, 

AJlerie  pectinée  ^ &c, 
efpeces. 
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Echinus.  Ourjîn»  Corps  cruflacé,  armé 
de  piquants. 

Ourfin  comejîible  ^ &:c. 
J 7 efpeces  Cp8). 


IIL  TESTACEA.  Testacês. 


Animaux  eh  général  de  Tordre  précédent , 
mais  couverts  de  coquilles.  Cet  ordre  qui  con- 
tient la  Conchyliologie , eft  compofé  de  plus 
de  8oo  efpeces,  fous  36  genres,  difpofés  en 
une  méthode  entièrement  nouvelle.  Les  trois 
premiers  genres  font  multivales  ; les  fuivans 
bivalves  les  autres  univalves. 


A.  Multivalves^  / 

300.  ChiTON.  Chiton,  Valves  difpofées  dans 

un  ordre  longitudi- 
nal. Animal  Doris, 
Ofcahrion^  &c.  p efpeces. 

301#  Lepas.  Ltpas.  Valves  inégales,  fefliles. 

Animal  Triton. 

Gland  de  mer  , Cochni 
anatifere  , &c.  p ef- 

peces, 

302,  PkoLAS.  Fholade,  Bivalves , valves  ac- 

çefloires  poftérieures. 
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Animal  Afcidie; 
Pholade  crépue , &c.  y efpeces# 

B.  Bivalves  , Conchæ , Conques. 

303.  Mya.  Nlye-.  Charnière  dent  épaiffe  ^ 
large , point  inférée  à la 
valve  oppofée.  Animal 
Afeidie* 

Mye  des  Peintres , &:c.  8 ef- 
peces. 

30^.  SoleIî,  Sûlen,  Charnière,  Dents  latéra- 
les diftanteSi  Animal 
Afcidie. 

^ Manrche  de  couteau  , Gaine 
de  couteau  , &c.  1 1 efpeci 
joy,  TeLLINA,  Telline.  Trois  dents  latérales , 

• ' placées  dans  une- 
feule  valve. 

^ TethySé 

Telline  radiée , àtCi  28 
efpecesé 

jôd.  Cardujm»  Cœur,  Dents  latérales  écartées^ 

pénétrantes,  les  deux 
du  milieu  alternesi 
. Animal  Tethys. 

Cœur  de  bœuf  y Hemi- 
carde , &c,  2 1 efpeces. 

307^ 


des  Ouvrages  àe  Linrie.  tSî 

307.  Mactea.  Maâre.  Dent  du  milieu , re- 

jpliéej  avec  une  fof- 
fette.  Animal  Te- 
thys.  7 efpeces. 

308.  Doï^ax,  Donax^  Deux  dents,  une  laté- 

. taie,  foiitaire,  écar- 
tée. Animal  Tethys. 
D.  écrite^  D,  tronquée^  &c.  lO 
efpeces.  ^ 

3ôp,  VeKUS.  Dents  approchées , diva- 

riquées.  Animal  Tethys^ 
Diane , Conque  de  Venus ^ &c. 
38  efpeces. 

'310.  S^ONDYLÙs,  Spondyle^  Deux  dents  re- 
courbées , avec  une  fof- 
îette  intermédiaire.  A>» 
nimal  Tethys, 

SpohdyU  Royal , &c.  Jj 
efpeces, 

311.  CkAisLA/Chamei  Deux  dents  obliques,  ob*î 

tufes.  Animal  T ethys, 
I4  efpeces. 

3 ta,  AéCA,  Arche.  Dents  nombreufes , péné- 
trantes. Animal  T ethys. 
Arche  de  iVbé,  &c.  13 
efpeces. 

313.  OsTÉÈA,  Huître.  Point  de  dents;  petite 

foflette  creufe,OYale  ; 

L 
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ftries  latérales  tranf^ 
verfes.  Animal  Te* 
thysi 

Peignes  , Huîtres , &c, 
31  efpeces. 

I ANomîA.  Anomie^  Point  de  Dents  ; fof- 

fette  linéaire  mar- 
ginale, Animal  , 
corps  en  languette 
émarginé  ^ cilié  p 
les  cils  attachés 
,•  à la  valve  fupérieu-^ 

re  ; Z bras  linéaires 
£lus  longs  que  le 
corpu 

Andrnie  épineufcy  tête  de  Ser^’ 
pent , &c.  27.  efpeces* 

3 1 J*  MvtîLüs,  Moulel  Point  de  dents,  folTette 

•fubulée  , diflinde* 
Animal  Afcidie, 

^ , Moule  des  étangs  y Moule 

de  rivières^  Moule  Ma- 
gellanique  , &c.  ip 
efpeces. 

316..  PiNNA*  Pinne^  Point  de  dents;  les  deux 

valves  réunies  en  une, 
Animal  Limace. 

Finne  arrondie  , lobée  , 6cc* 

8 efpeces. 


ÉTER**®*- 
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XTRAIT  DU  SYSTÈME  DE  LINNÉ. 


Pouvant  tout 


, Immense,  Sachant  tout 

que  DIEU  (e  Inisselentt -voît  , & je  fuis  confondu. 

3’ai  recueilli  <^uel<iues-unide  ses  traces  dans  les  choses  créées  : 

et  dans  toutes,  lus  les  plus  petites  même  , 
quelle  hoi.,i  quelle  Sag^  ! quelle  inexptiuuble  Perfection 


soutenus  par  les  Végét.iux-,  le^t'geVffHr  pat  les  Minéraux;  les  Minéraux  par  la  Terre; 
c cnjpottée  dans  son  cours  injral-le 
I le  SoteU  lui- même  i 


autour  du  Soleil,  dont  elle  rei^oit  la 
/nant  avec  les  autres  Astres  : 

et  le  système  entier  des  Et.iiUs  sijendu  en  mouvement,  dans  l’abîme  du  vide, 
pat  celui  quel  ne  peux  comprendre  , 
le  premier  Moteur,  L‘ Ètrbdls  Êtres,  la  Cause  des  c.uscs  , 
le  Conserva’-eur  , le  Protecteui  unfcrsel  , & le  souverain  Arfisan  d - ce  monde, 


Que  tu  l’appelles  Destin  , 


UC  tu  rappelles  'Nature  , 


^ue  tu  rappcllci  Providence  j tu  dis  viai  ; 


point  J II  est  celui  de  qui  tout  dépend: 
point;  Il  est  . clui  de  qui  tout  est  né  : 
t dans  fes  conseils  que  le  monde  déploie  ses  moyens* 


LE  MONDE 

embrasse  tout  ce  qui  dans  l«pa:e  peut  tomber  fous  nos  fens. 

Les  Astres; 


ces  Corps  lumineux , ttès-éloignc4qui  circulent  d’un  mouvement  perpétuel  : 

Toit  Etoiles  ; 1 foit  Planètes  ; 

teintillantes  de  leur  propre  lumière  ; I n’ayant  qu’une  lumière  empruntée: 

le  Soleil  et  les  Etoiles  fixes  plus  éloignées.  J Solaires;  Secondaires,  entraînées  par  des  Planettek» 

Saturnlg  Jupiter  , Mars  , &c.  comme  la  Lune  par  la  Teric. 

Les  Élémens; 


ces  Corps  simples  qui  confirent  i’.umosphere  des  Planettes  , 
et  remplissent  peut  Ère  l’intervalle  des  Astres  : 


le  Feu  , 


lumineux, 
incoercible  , 
chaud  , 
s’élevant, 
vivifiant  : 


transparent, 
élastique , 


l'Eau  ; 
diaphane  , 
liquide  , 
humide , 
fe  répandant  , 
concevanr : 


la  Terre; 


Opaque, 
fixe, 
froide  , 


L E 


S T R E 


O ^ E 1 E 

ce  Corps  planétaire , qui  tourne  (iipdui  mêdie  en  t4  heures  , et  autour  du  Soleil  en  un  an. 

Sous  Patm^^-f^cre  que Ûes  Elétnens  lui  foimcnt, 

le*  production*  de  la  Naturel©  adaiirable  , dont  nout  étudions  la  supecHcie» 


LA  NATURE- 

Loi  immuable  de  Dieu,  par  laqueP^  chaque  chose  est  ce  qu’elle  est,  et  agit  comme  il  lui  est  ordonné  d’agir  t 

Ouvrière  universelle  .favante  sans  instruction,  * 

file  ne  fait  rien  par  sau«  ; opéré  en  secret  ; et  dans  toutes  ses  opérations  , suit  ce  qui  est  le  plus  utile. 


Rien  de  vaia , rien  de  superflu  , tout  sert  à la  Nature  pour  accomplir  ses  œuvres. 

Les  Corps  Naturels 
comprennent  tout  ce  donc  la  main  du  Créateur  a composé  la  Terre. 
MINÉRAUX.  VÉGÉTAUX.  ANIMAUX. 

Corps  en  masse:  Corps  organisés  : Corps  organisés  : 

ne  vivant,  vivans  i . vivans  , sentans  , 

ni  ne  sentant.  ne  sentant  pomt.  «t  se  mouvant  spontanément. 

Et  LE  G LO  B E se  trouve  ainfî  formé  pat  les  trois  Régnés  de  la  Nature: 


Ie  Régné  Minéral, 
Brut  , 

îl  occupe  l’intérieur  de  la  Terre  ; 


i’y  forme 
par  la  cristallisaùo 


y 


pat  Us  circonsUBCCi* 


1er  REGNE  yéGETAL. 

VerdoyaL  . 

îl  revêt  la  surface^e  U Terre  j 
pompe  fa  nourriture  terrestre 
par  des  racines 

et  respire  i^rienne 
par  des  feuilQÛ  mobiles. 

Dans  l’effervescence  d^a  métamorphose, 
il  déploie  cette  p^pe  nuptiale 
qui  lui  fait  produft  des  grain&t 
propres  * 


Le  Rbgne  Animât^ 
Sentant  ; 

ÏI  pare  les  dehors  de  la  Terre  j 
se  meut  volontairement; 
respire  ; 

jproduit  des  œufs. 


dans  des  lieux 


II  est  excité  parle  tourment  de  la  faîm  j 
rattraît  du  plaisir  , 
et  les  angoisses  de  la  douleur. 
Déprédant 

le  Régné  végétal  et  le  sien  même, 
il  les  restreint  ; 

« réquilibre  de  tOM  s « perpétue. 
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C.  Unïvalves  ^ Spire  régulière , Cochleæ. 


317.  Argonauta»  Argonaute^  Coquille  à une 

feule  loge.  Animal 
féche. 

Ârgo^  &c.  2 efpeces. 

318.  NaütiLüs;  Nautile.  Coquille  à plufieurs 

loges  , avec  un 
trou  de  commu- 
' nizixxon.  Animal. 
( Rumph.  Miif.  t; 
i 7.  £ d. 

' Nautile  chambré^  Nautile 

papyracé  ^ &c.  17  elpeci 
Jîp.  CoNüs,  Rouleau.  Bouche 'longitudinale, 

V linéaire,  fans  dents; 

Animal  Limace^ 

... 

Capitaine , Impérial^  &c; 
54  efpeces. 

320.  CYPRÆAi  Porcelaine.  Bouche  liriéàrre  den- 
tée de  chaque  côté; 
Animal  Limdce. 
Crible , Monnaie  de  Guinée  '^ 
&c.  43  efpeces, 

521,  BtJLt^A,  Bulle.  Bouche  reffèrrée,  oblique. 

Animal  Limace,  ^ . 

figue , &c.  22  efpeccià 
Lij 
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522»  yolÜTA,  Volute^  Columelîe  pliée*  AtiU 

mal  Limace. 

Porphyre  y Oreille  de  Mi-* 
das  5 Olives , &c.  ef- 
" peces. 

325.  BüCCinüM.  Buccin,  Bouche  ovale  , ter- 
minée en  canal  du 
côté  droit.  Animal 
Limace. 

Grand  Buccin  , petit 
Buccin,  yoerpec. 

32^.  Stj^OMBÜS,  Strombe,  Bouche  terminée  en 

canal  du  côté  gau- 
che. Animal  Li- 
mace. 

Oreille  de  Diane , &Ce 
28  efpeces. 

g 2^.  MübEX,  Murex,  Bouche  terminée  en  un 
\ canal  droit,  coquille 

‘ à future  membraneu- 

fe , Animal  Limace. 

Pourpre^  Chicorée  de  mer, 
&c.  60  efpeces. 

325*  Trochus.  Trochus,  Ouverture  un  peu 

Tetragone. 

Efcalier,  Cadran  folaire  , 
&c.  2 J efpeces. 

327.  Turbo,  Turbo,  Bouche  entière  , orbicu- 
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laire.  Animal  Limace. 
Vis , &c.  49  efpeces. 

328.  Hélix.  Eelice.  Bouche  en  croiffant.  Ani^ 

mal  Limace. 

Le  Vigneron  y le  Jardinier , la 
Livrée  y &c.  5*9  efpeces. 

329.  Nerita.  Nerite..  Bouche  étroite , fémî- 

orbiculaire.  Animal 
Limace. 

Nerite  vivipare  y N.  des 
rivières  , Chaméléon  , 
Negreffe^  &c.  24  efpeG.' 

330.  Haliothis.,  Haliothis.  Coquille  di- 

latée , & percée  de 
quelques  trous.  Ani- 
mal Limace.  6 efpec» 
Oreille  de  mer^ 

D.  ÏJnivalves  fans  /pire  régulière. 

331.  Patella.  Patelle.  Coquille  conique, 

mal  Limace. 

Bonnet  Chinois  , trou  de 
■ ' ^ ferrure^  &c.  36  efpeces. 

332.  Dentalium.  Dentale.  Coquille  libre,  fu- 

' bulée  y ouverte 

à chaque  extrémi- 
té. Animal  Ter- 
rebelle. 

L Üj; 
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Défenfe  de  Sanglier  , &c. 
8 efpeces. 

353,  Serpula.  Serpule.  Coquille  fixe,  tubu- 

leufe.  Animal  Te  - 
rebelle. 

Arrojfoir  y &c.  ^16  efpeces. 
334.  Terepo.  Taret*  Coquille  pénétrant  le 

bois.  Animal  Te- 
rebelle. 

Taret  des  vaïjjeaux.  Une. 
efpece. 

333*.  SabELIA.  Sahelle.  Coqüille  formée 

de  petits  grains 
de  fable.  Animal 
Nereis.  (pp). 

V.  LITHOPHITA.  Lithophytes. 

Animaux  compofés  , fabriquants  une  bafe. 
fixe  & calcaire.  Cet  ordre  renferme  yp  ef- 
peces fous  P genres. 

35^.  Türipora.  Tuhiports.  Tube  cylindrique. 

Animal  Nereis. 
Tuyau  d* argue , &c.  ^ ef- 
peces. 

337.  Madrepqra.  Madrepares.  Etoiles  con- 
caves. Animal' 
Médufe. 
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. Porpites , Fungîtes , &c. 
55*  efpeces. 

55^.  Millîpora#  Millepores,  Pores  fubulés. 

AniTnalÜydiïQ* 
Millepore  Réticulé  ^ M* 
Polymorphe  ^ &c.  13 
efpeces. 

3 JC).  Cellepora,  Cellulles  creufes. 

Animal  Hydre. 
Spongites^Uç:,  6 efpeces  (loo)^ 

VL  ZOOPHYXA.  Zo'ophites. 

Animaux  compofés  refTembîants  à une  fleur  , 
& fortant  d’urïe  tige  végétante.  Cet  ordre  con- 
tient 1 y genres  & iy5  efpeces.  > 

A.  Fixes, 

3^0.  Isis,  Ifzs,  Tige  pierreufe.  Fleurs  Hydres. 

' Corail  rouge  , Corail  noir  , &c. 

6 efpeces. 

3^1,  Gorgonia.  Gorgone,  Tige  un  peu  cor- 
' née.  Fleurs  Hv- 

• J 

dres. 

Eventail  de  mer , &c.' 
1.6  efpeces. 

342.  Alcionium.'  Akïonium,  Tige  comme  du: 

L w 
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liège.  Fleur  Hydres. 
Alcionium  digité  A,  gé- 
latineux , &c.  12  efpeç., 

345.  Spongia.  Eponge.  Tige  comme  de  Té- 

toupe.  Fleurs 

Eponge  officinale  , E. 
fluviatile  , &c,  16 

efpeces. 

344,  Flüstra.  Efcharre.  Tige  très-poreufe. 

Fleurs  Hydres. 
Efcharre  papyracéf  ^ folui- 
cée^Scc.6  efpeces. 

345'.  TubulariA.  Tubulaire,  Tige  fiftuleufe. 

Fleurs  Hydres. 
Tubulaire  mufcoide  , 
T,  campanulée  , &c. 
S efpeces. 

t^6.  CoB. ALLmAXoralline,  Tige.  Articulations 

filiformes,  calcaires. 

' Fleurs . 

Coralline  officinale^  &c. 
8 efpeces. 

347. SertuXARIA.  SertulcLire.  Tige.  Articula-- 

tions  filiformes  , 
fibreufes.*  Fleurs 
Hydres. 

Barbe  de  mer  y Antenne, 
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de  mer  ^ pou  de  mer  y &c. 
. 42  efpeces, 

348,  VoRTiCELLA.  Vorticdk.  Tige.  Articula- 
tions, fibreufes,  ge- 
latineufes.  Fleurs 
EncrlnïteSy^Zy  14  efpeces. 

B.  Fleurs  libres* , 

54p.  Hydra,  Hydre,  Bouche  terminale  ceinte 

de  tentacules.  Fleurs,, 
Folypes  dkau  douce  ^ &c. 
7 efpeces. 

jjo.Pennatula,  Pennatule,  Tige  libre,  fubu-. 
' lée,  pinnée  à l’ex- 

trémité. Fleurs 
Hydres. 

3JI.  Tænia.  Tœnïa  ( ver  foiitaire  ) libre,  arti- 
culé , moniliforrne. 
Tænia  vulgaire , T du  chien  , 
&c.  4 efpeces. 

35*2.  VoLYOX.  Volvox,  Libre,  un  peu  rond, 

gélatineux, fans  mem- 
bres, tournant  fans 
celTe. 

Beroe , &c.  4 efpeces. 

3j;3.  Furia.  Furie,  Libre , linéaire  j aiguillon 
réfléchi. 

Furie  infernale  y une  efpece. 
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Chaos,  Chaos ^ Libre  , reflufcîlant  fans 
membres  ni  organes. 

Chaos  des  champignons  ^ 
y efpeces  (lOi)* 

4 

Linné  , dans  les  Intestinaux  , a tiré  fes 
différences  de  la  forme  variée  du  corps  de  Ta- 
nimal. 

Dans  les  Mqelusques  du  corps.  & des  ten- 
tacules. 

Dans  les  Testacés  ^ de  la  forme  de  la  co- 
quille ^ principalement  de  la  chamiere  dans  les 
bivalves,  & de  la  bouche  dans  les  univalves. 

Dans  les  Lithophytes  de  Tanimal  qui  les 
habite  , & de  la  forme  du  corail. 

Dans  les  Zoophytes  de  l’animal , & des  diffé- 
rentes formes  de  fes  tiges. 

Après  avoir  fait  la  revue,  de  fes  clafTes,  il: 
ne  nous  refte  plus  qu’à  préfenter  la  méthode 
félon  laquelle  il  traite  chaque  efpece.  dans 
tout  le  fyftérne,  le  caraélere  clafîîquc,  celui  de. 
l’ordre  &c  le  caradere  générique,  font  déjà  une 
partie  de  fa  defcription  ; il  y ajoute  fon  nom 
fpécifique , qui  exprime  la  différence  entre  l’a- 
nimal qu’il  décrit,  & tous  les  autres  du  même 
genre  ; & il  le  fait  même  plus  connoître  en 
deux  ou  trois  mots,  que  ne  faifoient  les  longues 
defcriptiens  de  fes  prédéceflèurs,  Si  ce  nom 
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fpécîfique  a déjà  été  employé  par  lui  dans  un 
autre  ouvrage,  il  y renvoie;  il  a cependant 
quelquefois  dans  cette  derniere  édition , changé 
des  noms  qu’il  avoit  employé  dans  fes  premières, 
& dans  la  Faune  Suédoife.Il  eft  vrai  que  comme, 
le  caraétere  eflentiel  de  chaque  efpece , réfulte 
de  la  comparaifon  exaéle  de  tout  le  genre, 
les  nouveaux  noms  peuvent  quelquefois  exiger 
pour  fe  bien  clalîèr  avec  les  anciens,  la  refonte 
de  tous  ceux  du  même  genre. 

Après  fon  nom  fpécifique , il  donne  les  fy?- 
nonymes  & cite  les  auteurs  les  plus  eftimés  , 
& particulièrement  ceux  qui  ont  figuré  les 
objets  ; enfuite  il  indique  le  lieu  natal , & il 
ajoute  quelquefois  , fur-tout  dans  les  mammaux 
& les  oifeaux,  une  hiftoire  abrégée,  qui  nous 
infiruit  fur  la  nature;  l’économie,  3c  les  ufages 
de  ranimai. 

Il  donne  aufii  à chaque  efpece  , un  nom 
trivial  qui  exprime  le  plus  fouvent  fon  pays 
fa  couleur,  ou  quelque  particularité  remarqua- 
ble , & qui  eft  alors  une  forte  de  defcrip- 
tion.  Lorfque  cette  efpece  eft  bien  connue 
fous  un  feul  nom,  il  le  retient  comme  nom 
trivial.  Ainfi , comme  il  place  la  perdrix  & la 
caille  , dans  le  genre  Tetrao  ; il  nom'me  la 
première  Tetrao  Perdix  , & lajeconde,  Te- 
trao Cûturnix, 
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On  a reproché  à la  clallificatîon  de  Linné  , 
qu’elle  rapprochoit  fouvent  des  êtres  bien  diffé- 
rents par  leur  nature  6c  leur  forme,  parce  qu’il 
ne  fahoit  attention  qu’à  un  feul  caradere,  parti- 
culiérement dans  les  Maramaux , où  il  fe  borne  à 
celui  tiré  des  dents.  On  peut  répondre  en  gé-. 
néral , que  fi  Linné  n’avoit  eu  à claffer  que  les 
mammaux,  il  n’auroit  pas  eu  befoin  de  créer 
aucun  fyftême  , parce  que  leur  nombre  efl:  peu 
étendu  ; mais  lorfque  l’on  confidere  que  toute, 
la  nature  étoit  fous  les  yeux , & le  nom- 
bre infini  des  êtres , on  voit  qu’il  étoit  né- 
cefîaire  d’établir  chaque  grande  divifion  ou 
cîafTe  fur  une  feule  bafe  ; & c’eft  peut  - être 
l’obfervation  de  cette  régie,  qui  a donné  au 
Syftême  de  Linné  un  fi  grand  avantage  fur  tous 
les  autres.  Comme  la  nature  n’a  fuivi  aucun 
fyftême  , tous  ceux  que  Ton  invente  ne  peuvent 
être  qu’artificiels , & préfenter  des  anomalies  : 
le  fyftême  artificiel  préférable,  eft  donc  celui  qui 
conduit  le  plus  aifément  vers  l’objet  que  l’on 
cherche.  Peu  importe  alors  le  lieu  où  cet  ob- 
jet eft  placé,  & s’il  eft  éloigné  de  ceux  avec 
îefquels  il  paroît  avoir  quelques  rapports  géné- 
raux (102). 

Nous  terminerons  cet  expofé  de  la  claflî- 
fication  des  animaux , par  le  dénombrement 
des  objets  qui  y font  décrits , 6c  dont  Linné' 
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a donné  Its  Tynonymes , dans  la  dernlere  édi- 
tion de  Ton  Sjyflema  Naturœ* 


Ma  MM  AL  IA. 

Mammaux. 

219 

Aves. 

Oïfeaux, 

P3Ï 

Amphibia, 

Amphibies^ 

291 

PiSCES. 

PoiJJons^ 

598 

Insecta. 

Infectes. 

3075- 

Vermes. 

Vers. 

1163 

Animaux  divers^ 

décrits  dans  les 

Suppléments. 

Ï4O 

Totaj:,  ......  6217 


Linné  publia  encore  un  ouvrage,  qui  a un 
grand  rapport  avec  le  Syflema  Naturœ.  Il  a 
pour  titre  : Muséum  Ludovlcœ  Ulricœ  J?e- 
ginœ  , in  quo  animaUa  rariora  exotïca , impri- 
mis  infeâa  & conchylïa  defcrîbiintur  & determi- 
nanîur  prodromi  injîar  editum.  Holm, 
in-8*^,  pp.  yzo.  — Muséum  de  la  Reine 
Louife  Ulrique , dans  lequel  les  animaux  exo- 
tiques les  plus  rares,  principalement  les  infec- 
tes & les  coquilles  font  décrits  & détermi- 
nés , &c.  Holm.  17^4,  pp.  720, 
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Cet  ouvrage  a été  fait  & publié  par  les 
ordres  de  la  Reine  do  Suède , qui  avoit  formé 
un  riche  cabinet  d'iiiftoire  naturelle  , dans 
le  palais  de  Drottning&olm , & que  Liriné  étoit 
chargé  d'arranger,  lia  dépenfe  conlîdérable 
que  cette  PrincefTe  avoit  faite  pout  fe  procurer 
des  infeéles  te  des  coi:iuilîes , a donné  à cette 
colleétîoh  un  avantage  dont  Linné  fentit  tout  le 
prix.  Il  y vit  une  foule  d'objets  rares  & cu-= 
fieux,  qu'il  n'auroit  peut-être  jamais  eu  occa- 
sion id'examîner  te  de  décrire^  & heureufement 
ce  cabinet  étoit  formé  dvant  la  derniere  édition 
de  fon  Syflemd^ 

On  ne  trouve  dans  cet  ouvrage  que  des  in- 
feéies  te  des  coquilles  exotiques.  Les  premiers 
au  nombre  de  45^5  autres  de  434,  avec 
25*  mollufques  ; la  belle  clalîè  des  coleopte- 
res  eft  la  plus  nombreuire,  & les  coquilles  y 
font  avec  un  grand  nombre  de  leurs  élégantes 
variétés  ; ces  objets  font  décrit^  très  en  détail  ^ 
avec  foute  la  précifiôn  ^ la  brièveté  & la 
méthode  que  Linné  a montré  dans  tous  fes 
ouvrages.  Il  ÿ introduit  un  nouVeau  langage 
pour  V Entomologie  & la  C&nchîologîe  ^ te  fcè 
deferiptions  doivent  fervir  de  modèle; 

Il  a joint  à cet  ouvrage  une  fécondé  partie , 
ou  plutôt  le  Prodromus  du  Muséum  Adol- 
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pki  Frederici  Regis  ^ in  quo  animaîia  rariora  ^ 
imprimis  & exotica^  aves  amphibia^ pifces  def- 
cribuntur,  l'jGS ^ pp,  220. — Cabinet  du  Roi 
Frédéric  Adolphe  > dans  lequel  on  décrit  les 
animaux  exotiques  les  plus  rares,  oifeaux,  am- 
phibies & poiflbns,  222-8°.  de  1 10  pa- 

ges Ci  03), 

Dans  ce  volume  d’additions , Linné  décrit 
î^6  objets  du  régne  animal,  qui  tous  appar- 
tiennent aux  quatre  premières  claiTes , èc  qui 
tous  avoient  été  acquis  depùis  la  publication  de 
la  première  partie  en  1^34.  Linné,  dans  fon 
Syflema , renvoie  à ces  ouvrages  pour  les  def- 
criptions  plus  étendues  des  objets  exotiques. 
Et  rien  ne  leroit  plus  agréable  aux  Zoologiftes^ 
que  de  voir  le  même  plan  exécuté  pour  tout 
le  régne  animal. 

TOME  II.  LE  RÉGNE  VÉGÉTAL. 

La  fécondé  partie  du  Syflema  ISaturœ , eft 
relative  aux  végétaux  : elle  avoit  été  traitée  d’unê 
maniéré  très-abrégée  dans  toutes  les  éditions 
antérieures  à la  dixième.  L’auteur,  après  fa 
clef  des  claffes,  avoit  feulement  donné  les  noms 
des  genres,  fans  leurs  caraéleres  efTentiels.  Il 
s’ctoit  réfervé  de  les  publier  da^is  cette  édition, 
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& dans  fes  Specles  plantarum  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 

Ce  volume  a plus  de  foo  pages , & dans  la 
douzième  édition  de  1767,  il  contient,  d’une 
maniéré  très  abrégée , le  tableaü  de  tous  les 
végétaux  qui  étoient  venus  à fa  cbnnôilTance  ^ 
difpofés  félon  le  fyflême  fexuel  alors  univer- 
Tel.  C’eft  dans  cette  branche  de  l’hiftoire  natu- 
relle, que  Linné  s’eft  fur-tout  îmmortalifé.  C’eft 
une  nouvelle  époque  pour  la  botanique  ; 
Haller  même,  un  des  premiers  écrivains  de  cè 
fiécle , & qui  pouvoit  feul  iriarclier  fon  égal  , 
à reconnu  avec  une  nobleffe  digne  d’un  grand 
homme  , là  fupériorité  de  Linné  (i  04). 

Avant  qiiè  de  procéder  a un  extrait  pluspar- 
tîcularifé  dé  ce  fyftême , il  ne  fera  pas  inutile 
de  jetter  quelques  idées  fur  les  méthodes  dô 
botanique,  en  général,  avant  la  publication 
de  celle  de  Linné.  Il  eft  inutile  de  démoritrer 
la  néceffité  d’une  méthode  pour  l’étude  de 
i’hiftoire  naturelle.  C’eft  véritablement  famé  de 
la  fcience  (10$)  , & fans  elle  on  ne  rencontre- 
roit  qu 'erreurs  & que  confufion  parmi  l’immenfé 
quantité  d’individus  que  préfente  le  régné  végé- 
tal. Les  auteurs  qui  ont  écritavant  l’invention  des 
fyftêmes , nous  en  offrent  des  preuves  fuffifan- 
tes  5 le  défaut  de  méthode  nous  lâifTe  à regretter 

plufieurs 
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jf^lu{îeurs  chofes  intérefTantes  ^ curieufes  fur  là 
matière  médicale , la  peincure  & la  teinture 
des  anciens.  Des  propriétés  & des  ufages  qui 
jparoilTent  avoir  été  très-certains,  font  aujour- 
d’huiperdus  faute  d’une  difpofition  méthodique, 
& de  defcriptions  bien  faites; 

Les  auteurs  botaniftes  ont  choifi  différentes 
méthodes  pour  arranger  les  plantes  , non-feule- 
ment  avants  mais  même  depuis  l’invention  du 
Syftême.  L’ordre  alphabétique  a été  fouvent 
adopté,  fur-tout  dans  les  catalogues  locaux  ; 
d’autres  ontdifpofé  les  plantes^  d’aprè^s  d’époque 
de  leur  floraifon  , comme  ont  fait  Pauli  dans  fon 
Quadrïpanitum  Botânicum^  en  Befler 

dans  VHonus  Eyflettentis  en  iéq.o;  & Dillen 
dans  fon  catalogus  Gijfenjis  en  171^*  D’au- 
tres les  ont  rangées  d’après  les  lieux  où  elles 
croifïènt,  comme  les  auteurs  de  VHîJîoria  Lug-^ 
duntnfis  y en  15*87;  & quelques-uns  d’après 
leurs  ufages  en  médecinci 

D’autres  les  ont  rapprochées  d’après  leurs  rap- 
ports les  plus  généraux,  dans  la  forme  & la 
difpofition  de  leurs  racines,  de  leurs  feuilles^ 
de  leurs  fleurs  ou  de  leurs  fruits  ; ou  d’après 
leur  maniéré  particulière  de  croître , de  fleurir,  Sc 
de  pouffer  leurs  feuilles.  Ces  dlftinélions  produf 
foient  naturellement  des  clafîes.  On  divifoit  les 
arbres  en  cruciferes,  pruniferes^bacUiféres,  glandÿ 
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fsres;  les  herbes,  en  buîbeufes,  filiqueufes,  ombel-^ 
liferes,  verticillées , papilionacées , &:c.  Ces  claf- 
fes  ou  ces  ordres  ont  été  tellement  caraétérifés 
par  la  nature , qu’il  efl  impoflîble  de  les  confon- 
dre ; & fi  l’on  pouvoit  foumettre  tous  les  végé- 
taux à de  femblables  combinaifons,  & en  bien 
lier  toute  la  chaîne,  on  parviendroit  enfin  à la 
méthode  naturelle,  dernier  but  de  la  botanique, 
& dont  Linné  difoit  : Nee  fperarefas  quod  nof- 
tra  œtas  Syflema  quoddam  naiurale  vident  & 

vix  feri  nepotes, 11  n’eft  pas  permis  d’efpérer 

que  notre  fiécle  voye  jamais  un  Syftême  natu- 
rel, & peut-être  nos  neveux  les  plus  éloigné* 
ne  lé  verront-ils  pas . 

Cependant  les  meilleurs  écrivains  des  derniers 
fiécles,  tels  que  Jean  & Gafpard  Bauhin,  cher- 
chèrent à conferver  la  méthodîe  naturelle  autant 
qu’il  leur  fut  poflible,  mais  d’une  maniéré  in- 
forme. Gérard  & Parckinfon  fuivirent  leur  exem- 
ple, mais  ils  ne  donnèrent  pas  des  définitions 
précUes  des  clafTes , & dans  leurs  fous-divifions 
ou  chapitres,  ils  ne  firent  aucune  attention  aux 
petites  parties  de  lafrudificationi  On  ne  pouvoit 
donc  tirer  de  leur  méthode  ^ que  des  diftinc- 
tions  générales  ; & la  feule  maniéré  de  trou- 
ver les  plantes  dont  ils  parlent  > étoit  de  lire 
toutes  leurs  longues  & ennuyeufes  deferiptions  , 
(io6)  & au  bout  du  temps,  on  ne  pouvoit  fou- 
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V€nt  pas  diftinguer  la  plante  que  Ton  clierchoitL 
Conrad  Gefner  ( 107)5  ce  grand  Naiura- 
lifle  qui  mourut  èn  paroît  avoir  été 

le  prenâler  qui  ait  apporté  quelque  préci- 
fion  dans  la  méthode  de  clafiTer  les  plantes  ^ 
d'après  la  fleur  & le  fruit.  Mais  il  ne  fit  qu’ef- 
fleurer ce  fujet  dans  fes  lettres,  & i!  ne  vécut 
pas  alTez  pour  atteindre  à la  perfedion. 

Il  étoit  réfervé  à Cefalpin  (loS) , médecin 
du  pape  Clément  VIII , d’être  le  premier  qui 
difpofa  les  plantes  d’une  maniéré  fyftématique 
dans  fes  traités  Lzhri  de  Plantis  ^ publiés  en 
15*85  5 il  y établit  des  caraderes  principale- 
ment tirés  du  fruit'.  Il  eft  étonnant  qu’après 
ce  temps  ^ quoiqu’on  ait  vu  fleurir  tant  de  cé- 
lébrés botaniftes , parmi  lefquels  on  compte  les 
deux  Bauhin  5 perfonne  n’ait  fuivi  ce  plan  J 
jufquà  Morifon  (lop)  ^ à Rajr  (ilo)  qui  pu-^ 
blierent,  préfque  dans  le  même-temps  , leurs 
différents  Syfiêmes,  fondés  principalement  fur  1^ 
caraderes  tirés  du  fruit. 

Depuis  cette  époque , d’autres  auteur! , télé 
que  Knaut,  en  Allemagne;  Paul  Herman 
Boerhaavé  , en  Hollande;  & Dillen,  à Oxford; 
ont  effaÿé  de  pèrfediônner  ces  fyflêmes.  Ce  der- 
nier, fuf-tout,  a corrigé  la  méthode  de  Ray, 
comme  on  peut  le,  voir  par  l’arrangement  qu’il 
a*  donné  aux  plantes  d’Angleterre , dans  la  del:^ 
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tiiere  édition  de  la  Synopfls  de  cet  auteur. 

On  a formé  aufli  plufieurs  beaux  fyftêmeSj 
en  regardant  la  fleur  comme  la  bafe  du  caraôere 
claffique.Les  corolliftes  ont  tiré  leurs  principales 
diflindions , de  la  régularité  ou  de  Tirrégularité 
des  petales,  & des  différences  de  leurs  formes. 
Rivin  (iii),  de  Leipfick , fut  le  premier  qui 
prit  la  fleur  pour  bafe  de  fa  méthode,  en  i6po; 
Ruppin  le  fuivit  en  1718;  mais  il  ne  parvint 
pas  à une  perfedion  aufli  grande  que  Tour- 
nefort  (112),  en  1684,  qui  forma  fes  carade- 
res  claflîques , d’après  la  figure  de  la  fleur  , & 
établit  fes  divifions  & fous-divi fions  d’après  les 
différentes  pofitions  du  fruit  fupérieur  ou  infé- 
rieur au  réceptacle. 

Outre  ces  méthodes  dans  lefquelles  les  auteurs 
n’ont  confidéré  qu’une  partie , foit  la  fleur,  foit 
le  fruit , d’autres  en  ont  encore  imaginées  quel- 
ques-unes, dans  lefquelles  les  végétaux  font  dif- 
pofés  félon  ce  qu’ils  appellent  les  claffes  natu- 
relles , établies  fur  une  ferie  de  caraderes  pris 
de  toute  la  plante , & de  l’harmonie  des  or- 
ganes de  la  frudifîcation.Van-Royen  (i  13),  Prb- 
feffeur  à Leyde  , eft  le  premier  qui  ait  ap- 
proché de  ce  but  de  la  botanique,  dans  fon 
F rodrcmus  Florœ  LejydenJis,  1 740.  — Effai  d’une 
Flore  de  Leyde.  — Il  a été  fuivi  par  Gmelin 
dans  fa  Flora  Sïhïrïca  ^ Flore  de  Sibérie,  ca 
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1747,  Ces  auteurs  5 comme  L.  Gérard ^ 
dans  fa  Flora  Gallo  Frovincialis , — Flore  de 
Provence,  Paris  1761,  confervent  î'e  caractère 
naturel  générique  de  Linné  ; ce  dernier  a adopté 
avec  quelques  changements,  les  ordres  de  la 
méthode  naturelle,  imaginée  parJuffieu  (114}; 
Haller  avolt  aufli  conçu  une  méthode  de  ce 
genre,  quhl  a porté  à une  grande  perfection  j, 
dans  un  ouvrage  d*un  mérite  & d’un  fçavoir 
prodigieux  , — PHIftoIre  des  Plantes  de  la 
Suliïè.- - — Enumeratio  Stïrpïum  Helyetiœ  ^ ^ 
tom.  foh  1768. 

Linné  lui-même  avoit  imaginé  une  méthode 
naturelle , mais  il  penfoit  qu  il  manquolt  trop 
d’anneaux  à cette  chaîne  pour  qu’elle  pût  être  le 
guide  le  plus  facile  dans  la  botanique  ; il  l’aban- 
donna, quoiqu’il  ait  toujours  cherché  depuis 
à la  perfeélionner.  Il  rédulfit  tous  fes  genres  fous 
des  ordres  naturels , mais  il  n'bfa  pas  former  ; 
fon  Syftême  fur  ce  plan.  Le  doéteur  Hopej»^ 
profelTeur  à Edimbourg,  dont  on  connoît  îe  zele 
pour  répandre  les  principes  de  Linné,  a peut-. 
ctre  donné  le  meilleur  effai  de  ce  genre  \ 
nous  joignons  nos  vœux  à ceux  de  beaucoup, 
d’autres  , pour  qu’il  puIlTe  l®  rendre  publier 
(II.;). 

Qn  a aufli  formé  des  méthodes  fur  les  dilfé-i 
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rences  de  Forme  & d’arrangement  du  calk,^»- 

Le  proFeiïeur  Magnol,  de  Montpellier,  en  a 

publié  une  en  17^0 , fur  ce  plan  , ainfi  que 

Linné  lui-même  en  1737,  mais  il  ne  la  continua 

pas. 

Chaque  méthode  a fes  avantages  à quel- 
ques égards;  & quoique  la  fleur  doive  avoir 
la  préférence  , une  autre  méthode  établie 
fur  le  fruit , feroit  auflî  d’un  ufage  commun  & 
fecondaire.  Toutes  les  méthodes  artificielles  , 
font  fuppofées  fuppîéer  feulement  la  méthode 
naturelle  ; & fi  l’on  donnoit  à chacune  la 
même  attention , ce  feroit  enrichir  les  claflès 
naturelles;  on  faifîroit  leurs  véritables  rapports  ; 
on  aboliroit  les  aberrations  , & on  parviendroit 
enfin  vers  ce  but,  que  bien  des  gens  regardent, 
comme  impraticable , te  qui  efl:  en  effet  la  pierre 
philofbphale  de  la  botanique. 

' Linné  efl:  le  premier  qui  ait  établi  les  pîftiîs 
& 'les  étamines  , pour  bafe  d’un  fy/lême  ar- 
tificiel. Il  nous  apprend  dans  fes  Claffes  Plan^ 
tarum  ^ qu’il,  y a été  conduit  en  obfervant  f im- 
portance de  ces  organes  pour  la  végétation. 
Ce  font  les  feules  efTentîellement  néceffairesà 
la  frudification.  Toutes  les  parties  manquent 
dans  quelques  fleurs,  excepté  les  anthères  & 
les  fligmates,  organes  mâles  ^ femelles,  qui 
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fervent  à la  génération  des  plantes;  ils  mérU 
toient  donc  bien  d’ctre  obfervés  d*üne  maniera 
phllofophique  & analytique  ; cependant  Iç  Sy{^ 
terne  Linnéen , tout  admirable  qu’il  eft , aurolt 
peut-çtre  eu  moins  de  fuccès  fi  les  noms  des 
claffes  n’avolçnt  exprimé  que  le  nombre  & la 
fituation  de  çes  parties  > fans  indiquer  leur  def- 
tination,  Lvdvrig  , de  Leipfick , qui  a cherché 
à continuer  les  Syftêmes  de  Rivin  & de  Linné* 
en  prenant  les  clalTes  du  premier  8c  les  ordres 
du  fécond,  a évité  le  Syfiéme  de  nomencla* 
ture  adopté  par  Linné  , en  fubftituant  les  noms 
de  Monantherœ  ^ Monojîylœ  ^ &c, 

Linné  commence  l’édition  du  Syfiême  des 
Végétaux  de  iVéy,  par  un  coup-d’œil  rapide 
fur  tout  le  régne  végétal  ; il  donne  enfuite  ce 
qu’il  appelle  dtlineaùo  plamœ  ; ces  chofes  font 
analogues  à ce  qu’il  avoit  imprimé  dans  les  édi- 
tions antérieures 5 la  dixiéme,  fous  le  titre  de, 
Methodus  dcmonjîrandi  VegctahilidyM.éihoàQ  de 
démontrer  les  Végétaux  ; on  trouve  enfuite  la. 
lifte  dç  tous  les  termes  qu’il  emploie  , & la  dif- 
pofitlon  inéthodique  qu’il  leur  donne  en  devient 
l’explication.  Il  expofe  après  cela  la  clef  & les 
caraderes  des  claffes,  cLavis  & caraüeres  clajjium„_ 
L’avantage  d’un  Syftême  artificiel , çonfifte  à. 
conferver  , autant  qu’il  eft  pofîible  , les  genres 
de  çe  qu’on  appelle  Içs  çlaffes  8c  ordres  naturel^, 
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& ainfi  il  efl  bon  d'approcher  du  Syflême  doi 
la  Nature.  Tout  Syftême  artificiel  étant  fondé 
fur  une  partie  de  la frudification , ou  fur  toutes, 
fans  avoir  égard  à Tenfemble  de  la  plante , doit 
rompre  en  beaucoup  d'occafion , les  ordrès  des 
clalTes  naturelles , & féparer  des  genres  que  la 
nature  puroît  avoir  rapprochés.  Les  claiïes  les 
plus  fimples  & les  plus  uniformes  dans  chaque 
Syilême  , font  celles  qui  offrent  le  moins  de 
ces  difcordances  ; on  voit  avec  plaifir  que  plu- 
fîeurs  clafTes  naturelles  font  confervées  dans  le 
Syftéme  de  Linné  ; fes  caraderes  ont  l’avan- 
tage d^étre  fimples,  aifés  à retenir,  & établis 
fur  les  parties  de  la  plante  qui  font  le  moins 
fujettes  à varier.  Cependant  il  a fes  défauts 
comme  toutes  les  autres  méthodes , & perfcnne 
ne  les  connoifToit  mieux  que  fauteur  lui-même*» 
Il  y a plufieurs  exemples  d’efpeces  particuliè- 
res , qui  s’écartent  du  caradere  générique  & 
claflique.  Il  n’y  a pas  à préfent  d’autre  remede 
à cet  inconvénient,  que  celui  que  Linné  y a' 
apporté  ; quand  ces  aberrations  fe  rencontrent, 
elles  font*  mentionnées  & renvoyées  enfuite 
^ la  clafTe  ou  au  genre,  dans  lefqueîs  le  nom- 
bre de  leurs  étamines  ou  de  leurs  pifiils  les 
place. 

‘ Voici  quelle  eft  la  difpofition  du  Syfiême 
fexueL  Toutes  les  plantes  connues  font  divifécs^ 
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«n  24  claflès , dont  les  caraderes  font  établis 
d'après  le  nombre,  la  fituation  & Tarrange- 
ment  des  étamines  ou  organes  mâles  ; 8c  les  or- 
dres ou  fous-divifions  de  ces  clafTes,  le  font  autant 
' ^u  il  eft  poflîble , d’après  le  nombre  , la  fituation 
& l’arrangement  des  piftils  ou  organes  femelles. 

Les  20  premières  clalTes  contiennent  les  fleurs 
que  Linné  appelle  Hermaphrodite$ , c’efl-à-dire 
qui  ont  des  étamines  8c  des  piftils  dans  le  même 
calice  ou  fur  le  même  réceptacle  , quand  le  ca- 
lice manque. 

De  ces  20  cîafïes,  10  forment  une  ferle  non- 
înterrompue  depuis  la  Monandrie  jufqu’à  la 
Decandrie  , noms  qui  expriment  le  nçmbre 
des  étamines  ou  organes  mâles  ( 1 17).  ' 

Onzième  clafte.  La  Dodetcandrie.  On  n’a 
pas  encore  découvert  de  plantes  qui  n’aient 
que  onze  étamines. 

Douzième  clafte.  L’Icosandrie.  Les  plantes 
que  cette  clafte  renferme  , ont  vingt  étamines  au 
plus,  mais  toujours  attachées  au  calice  ou  à la 
corolle,  8c  jamais  au  receptacle. 

Treiziéme  clafte.  La  Polyandrie.  Depuis 
vingt  jufqu’à  mille  étamines,  mais  toujours  at-. 
tachées  au  receptacle. 

Quatorzième  clafte.  La  DiDYmMiE.  Quatre 
^tamines,  deux  longues  8c  deux  courtes  ; ainfî 
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le  caraâ:ere  de  cette  clalîè  ne  confifte  plus  dans 
le  nombre  des  étamines  ; car  alors  elle  feroit 
unie  à la  Tetrandrie , mais  feulement  en  ce 
que  des  quatre  étamines,  deux  font  beaucoup 
plus  courtes.  La  corolle  eft  irrégulière. 

Quinziéme  claiTe,  La  Tstkadynamie,  Six 
'étamines  dont  deux  plus  courtes. 

Seizième  clalTe.  La  Monadelphie.  Les  éta- 
mines dans  cette  clalTe  , ne  font  pas  féparées  à 
leur  bafe  , mais  unies  en  un  feul  corps. 

Dix-feptiéme  clalTe,  Diadelphie.  Les  éta- 
mines font  réunies  à la  bafe  en  deux  corps. 

Dix-huitiéme  claffe.  Polyadelphie.  Les 
étamines  font  unies  à la  bafe  en  difierents 
corps. 

Dix-neuviéme  clalïè.  La  Syngenesie.  Les 
étamines  ne  font  plus  réunies  par  les  filamens , 
mais  par  les  anthères  ; elles  forment  ainlî  un 
tube  , au  travers  duquel  le  piliil  s*éleve. 

Vingtième  claffe.  La  Gynandhie.  Les  éta- 
mines font  attachées  fur  le  piftil. 

Vingt-uniéme  clafîe.  Monoecie.  Les  fleurs 
ftiâles  & femelles  font  féparées , mais  elles  vivent 
fur  la  meme  tige. 

Vingt  - deuxième  claffe.  La  Dioecie.  Les 
Fleurs  mâles  & femelles  vivent  fur  des  tiges 
différentes. 
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Vlngt-troifiéme  clafTe.  La  Polygamie.  La 
îïiême  tige  porte  des  fleurs  mâles,  des  fleurs 
femelles  & des  fleurs  hermaphrodites* 

Vingt-quatrième  claflè.  La  CRVPTOGAMiEa 
Cette  clafle  renferme  les  plantes  dont  les  orga- 
nes de  la  frudlfication  font  cachés  & peu  con» 
nus. 

Les  ordres  ou  dîvifions  des  clafîès , font  éta- 
blis fur  le  nombre  des  piPiils,  ou  organes  femel- 
les dans  une  grande  partie  du  Syftéme , & 
dans  le  refte  fur  différents  caraderes. 

La  difpofltion  tirée  du  nombre,  efl:  confer- 
vée  jufqu'à  la  treiziéme  cîafle , tant  que  le  ca- 
radere  clafïîque  efl:  établi  fur  le  nombre  des 
étamines , les  ordres  le  font  auflî  fur  le  nom- 
bre des  piflils;  mais  lorfque  c*efl  leur  fituation  , 
pu  une  autre  difpofltion  qui  font  le  caradere  do 
la  clafle  , les  ordres  font  le  plus  ct;)mmunément 
établis  far  d’autres  diflindions , que  je  vais 
brièvement  expofer. 

La  quatorzième  claflTe,  ou  Didynamie  , efl 
divifée  en  Gymnospermie  & Angiospermie. 
La  première  a quatre  femences  nues,  la  fécondé^ 
a fes  lemences  couvertes  d’une  enveloppe. 

La  quinziéme  claflTe  , ou  Tetradynamie  , 
a deux  ordres  relatifs  à la  figure  à la  fituation 
de  lafilique.  T.  Siliculeuse  à filiques  cour- 
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tes,  2'^.  T.  SiLîQUEUSE  à Slllques  longuea^. 

Les  ordres  des  trois  clafTes  fuivantes , la  Mo^ 
nadelphie  & îa  Diadelphie , font  établis  d’après 
Je  nombre  des  étamines. 

\u?L  Syngenejîe  ou  dix  - neuvième  clalîe , eft 
' drvifée  en  fix  ordres  ; dans  cinq  les  plantes  font 
Polygames  , & dans  le  fixiéme  , Mono- 
games ; les  différences  des  premiers  ordres , 
font  fondées  fur  le  fexe  des  fleurons  & des 
demi-fleurons  , qui , réunis , forment  toute  la 
fleur. 

Dans  la  vingtième  clafle  , la  Gynandrie  ; le 
nombre  des  étamines  conflitue  les  ordres  comme, 
dans  le?  clafTes  i6,  17  ^ 18.  Dans  les  çlafles, 
21  & 22  y la  Monoecie  ^ la  Dioecie , Içs  car 
raderes  de  tputes  les  clafTes  précédentes,  de^v 
viennent  caracleres  des  ordres , ainfi  le  premier 
ordre  çfi:  la  MoNANDfiiE,  & le  derniet  la  Gy- 
nandrie, 

La  F oLy garnie  eft  divifée  en  trois  ordres; 
les  plantes  de  cette  clafle  font  Monoiq.ueSjj^ 
Dioiques  & Trioiques. 

La  derniere  clafle  efl:  divifée  en  quatre  ordres; 

^ Filices  , Musci,Algæ,  Fungi,  les  Fou- 
gères , les  Mousses,  les  Algues  , & le* 
Ch  ampion  ON  s* 
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CLASSES  ET  ORDRES  du  Syfléme  de  Linné 

^ avec  Vindïcatïon  de  quelques  plantes  pour fervir 
d'exemples  , ainji  que  le  nombre  des  genres  con- 
tenus dans  chaque  ordre  y & des  efpeces  dont 
la  fynonymie  fe  trouve  dans  le  Species  plan- 
tarum. 

Cl.  i.  Monandeie.  54  efpeces. 

Mono gy nie.  11.  genres;  BaliCer , Salicorne  , 
Hippuris  ^ &c. 

Dygynîe.  4.  genres  ; Corifperme  , &c» 

2.  ■ Dl  ANDRIE.  l8(^. 

Monogynh.  2ÿ.  Jafmin,  Troene , Lilas  ^ Ver-t^ 
ronique.  Verveine*,  Sauge, 
Olivier  , &c. 

Digynîe.  1.  Flouve. 

Trigynie^  Poivrier. 

5.  Tri  ANDRIE,  412. 

Monogynie.  2^.  Valériane,  Glayeul  , Ixia^ 
Iris  y Linaigrette,  Scirpe, 
&c. 

Digynîe.  2p.  La  plupart  des  graminés,  Tor-» 
ge , le  feigle  , le  froment , 
la  canne  à fucre , &Ça 
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Trlgyhle,  it  Eolofieum  à Caille  - lait  i 
Scco. 

4.  Tetrandris*  33y.. 

Monogynîe^  6u  Pfotèa  , Globulaire  , Sca-  ' 
bieufe, Sherard 5 Garance^ 
Plantain,  Alchemille , &c; 

Ï)ïgynie\  6\  Aphanes  , CuCeutè  ^ Hypè-- 
côum  y &c* 

Tetragynîe.  7.  Fàtamogeton , 21 

y.  Pèntandrîï,  975. 

Mortogynîei  138.  Héliotrope, Borraginées,Bu*^ 
glôfTe,  Bourache,  Confou* 
de , Primevere,  Soldanelle^ 
Li/erori  ^ Campanule,  Juf- 
quiame , Nicotîane  bu  Ta- 
bac , Solanum  , Lierre  i 
Vigne,  &c.  &c. 

Dîgynle.  ï^O.  Contortœ  , Afclèpiade  A- 

' pocîn,  Kali,  Gentiane  ; 

Ombelliferes  ; Carote  , 
Cerfeuil,  Ciguë,  &c.  &c; 

Trlgynîe.  Viorne  , Sureau,  Alfine  ^ 

&c. 

Tetragynle^  a;  Parnaflîe,  tcQ* 

/ ' 

% 
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r entagyme^  p.  Lin  , Rofïbli , CraJJula  , &c. 
f olygynie,  i.  Myofure , ou  queue  de  fouris* 

6.  Hexakdrie.  33a 

Monogynle,  ^6»  Narciffc',  Lys,  Jonquille^ 
Fritillaire  , Ornithogale  ^ 
Afperge  , Muguet , Hya-^ 
cinth'e,  &c. 

' JDygynie.  2*  Ris  , Atrapkraxîs* 

Trigynïe.  p,  Ozeille,  Colchique, 

- Tetragynie,  ik  Petiveria^ 

PoUgynie’.  I*  Fluteau. 

7.  He  P T AND  RIE.  6.' 

Monogynie,  3 r,  Trîentaüs^  Marronier  d’Indci 
Oigynîe.  I.  Limeum*  / 

Tetragynie.  i.  J ou  queue  de  Lçzard» 

Heptagynie,  U Septasi 

S.  Oc  T AN  DR  lE.  î(5p. 

Monogynlei  3 1.  Capucine , Epilobe,  AmyrlSf, . 

Airelle , Daphné , &c. 
Dîgynîe,  4*  W^eïnmanni  y Moerhiîtgia. 
Trigynie*  J.  Coccoloha , Cardiofpermeé 
Tetragynîe.  3.  Earis,  Adoxa^ 
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E N 

NEANDRIE. 

lS/lonogyni§\  4. 

Afiacarde; 

Trigynie,  ï* 

Rhubarbe. 

Ecxagynie^  I. 

Butome; 

io.  D E 

c A N D R t E. 

Monogynîe,  jo. 

Caflîer,  M.onotfopa^  AtîJrb^ 

mede; 

Digynie^  12» 

Saxifrage  , SaBline  , Sapo- 

naire , œuillet. 

Trigynie,  1 1. 

Cucubale , Silené  , Stellairëi 

Pentagynie,  14. 

Sedum , Lychnis^  Cerafte. 

Decagynie,  2. 

Phytolaccà^ 

II.  D 0 D 

E C A N D R I B,  131- 

Mbnogyhie,  2t). 

Cabaret , Salicalre; 

Dîgynie,  20. 

Aigrëmoine.  ^ 

Trigynie,  2. 

Refeda,  Tithymale^ 

Pentagynie»  l. 

Glinus, 

Dodecagynie,  i. 

Joubarbe* 

12.  I C 

: 0 s A N D R I E. 

Monogynze,  10. 

Cirier , Myrthe  ^ Amandiers 

Digynie,  i. 

Alifier. 

Trigynie,  2\ 

$orbier^ 

Péntagynlii 

Péntagjnlci 
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Penta^ynle,  6.  Mefembriamhemum  ^ Spïrœai 
Polygynie^  9*  Rofier,  Fraifier,  Tofmentiîlei 
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Monogynie,  35*. 

Digyniei 
Trigynie,  2. 
Tetragynie.  3. 
F eîtîagynie^  3. 
Hexagynie.  i . 
Polygynie.  18. 


Câprier  , Pavot  ^ Nymphéa  ^ 
Cheliddine* 

Pivoine  , CalLigonum’^ 
Dauphin , Aconiu 
Cimifuga. 

AricRolîe , Nielîe. 

Statriotes, 

Magnolia  , Ânemone  , Re-^ 
noncuies , Clématite  ^ Hek 
lebore; 
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Gymnofpermic.  3y.  Une  grande  partie  des  La-> 
biées  j HylTope,  Lavande^ 

' Lamion,  Betoine,  Bal- 
lotè,  Marirube^  Menthe^ 
Origan  , Melifîe. 

'^Ahglos'pernûe'.  2.  Une  grahde  partie  de  Per» 
(bnées  ; Euphraife  ^ Pedi- 
~ culaire  , Muflier,  'Scro^ 

phulaire, digitale,  Bignonia- 
Linnœa,  Orobanche,  Acan- 
ttei  ' 
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ï/,  T £ T R A D Y N M I E. 

Sïlïculeufe^  Thlafpi^Cochlea-^ 

rïa  , Iberïs  Myagre  , 
AfyJJ'umé 

Siliquèufi»,  17.  Syfimbre , Velar,  Giroflée, 
Chou  , Sinapis  , Ravel  ^ 
Paftel. 

16.  Mon  A DELPHI  E.  i8r, 

Pentandrîe.  4,  Hermannla , melochïa^ 
Decandrie,  3.  Géranium* 

Endecandrie*  l,  Brownea* 

Dodecandrie*  i.  Pentapetes* 

Polyandrie*  vj*  Malvacées , Mauve,  tS’idfa , La^ 
vateray  Hibifcus* 

17.  D I A D E L P H I E.  yi2, 

Pentandrîe*  1*  Monierîa* 

Hexandrie*  2,  Fumeterre* 

Oâandrîe*  2*  Polygala* 

Decandrie,  27.  Papilionacées  , Genet , Bu^ 
grane  , Lupin  , Haricot  ^ 
Lentille,  Sainfoin,  Pfo- 
ralée  , Treffle^  Lotier  > 
MedicagOi 


J 
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l 8,  P,  O L Y A D E £.  P H I Eà 

Pentandrici,  2,  Cacaotier,  Monfonidt 

Icofandrie,  I.  ‘ Citronier. 

Polyandrie^  7i  ' Millepertuis. 

ip.  S Y K G E N E s r E. 

P oly garnie  égale»  Fleurons  tous  hèrmaphroditesé 
40.  Laitue , PifTenlit , Chi- 
corée i Chardon  Carline  , 
Càrthame  , Eupatoire  ^ 
San  toi  in  e. 

Polygamie  fuperflue»  Fleurons  du  difquè  her- 
maphrodite , ceux 
du  rayon  femelles.  3 /i 
Tanaifie , immortelle  ^ 
Tulîilage  i Seneçon  ^ 
Arnica  y Matricaire  ^ 
Achillieireî 

Polygamie  frujîranée»  Fleurons  du  difqüe  her-- 

maphrodite , ceux  dii 
rayon  -neutresi  7.  Ke  - 
lianthe , Rudbeek^  Cen« 
taurée  , Coreopjis. 

P oiygamie,  Néce[Jaire»  Fleurons  du  difque  mâle> 

ceux  du  rayon 
Nij 
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melïes,  13.  Silphîuîiiy^QyX* 
cis , Othonna^ 

Polygamie  féparée*  Fleurons  dans  des  calices 
féparés  ôc  réunis  dans  uil 
calice  commun , 6,  Echi-^ 
nops , SphœraiithuSk 

'Monogamie»  Fleurs  fimples , 7 . Lohelia  , 
Violette,  Jafion, 

20.'  Gynandrie.  200. 


Dlandrie»  p. 

Orchis  , Satyrlon , Serapias  , 
Cypripedium, 

Trïandrïe. 

Ferrariay  Sisyrinchïum» 

Œetrandrïe»  l. 

Nepenthes. 

Pentandrie»  3, 

Ayenïa  , Grenadille,  ou  fleuc 
de -la  paflîon. 

Hexandrie»  2. 

Ariftolochie. 

Decandrie»  2, 

Pelicieres» 

Dodecandrie»  î. 

Cyùnus»  ^ 

Polyandrie»  8, 

Arum^ 

\ 

21  M 

0 N ® C I A.  25)0* 

Monandrîe»  3*. 

Chardy  elaterium» 

iDiandrie»  2. 

Lemna, 

Tiiandrk»  12, 

Typhcy  Qarex» 
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Tetrandrle^  8»  Bouleau,  Buis,  Ortie jMu- 


__ 

rier. 

Fentandrie^  9. 

Xanthium. 

Hexandrie.  2^ 

ZiTpinia. 

üeptandrie*  i. 

Guettarda. 

Fofyandrie,  13, 

Chêne , ^oyer  , Platane*. 

l\âonadelphie,j^. 

Pin,  Cyprès,  Ricin. 

Syngenejîe,  6, 

Concombre,  Brione. 

Gynandrie^  2. 

Andrachne. 

22.  ' 

D I (E  c I E.  lyy». 

IS/ionandrïe^  r. 

Najas. 

Diandrie.  3. 

Saule. 

Triandrie,  j*. 

Empetrum. 

Tetrxindrîe,  3;, 

Hyppophae^ 

Fentandrîe,  12. 

Piftachier* 

Hexandrie.  6» 

Smilax. 

Enneandrie»  2.. 

Mercuriale, 

Decandrie,  4^ 

Coriaria., 

Dodecandrie,  2, 

Datifca. 

Polyandrie,  i. 

Cliffbnia.^ 

Monadelphie.,  6, 

Genevrier,. 

Syngmejie.  i. 

Houx. 

Gynandrie,  i. 

Clutia., 

23.  P O L Y e A M I E*  lÿj* 

Monœçie^  Xi.  Bananier  ^ Veratre  Parié- 
taire 3 Erable , Senfitivea, 
N.  ïii 


/ 
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Diæcié,  10.  Frêne, 

Trïœcie^  2,  Figuier, 

24..  Cryptogamie.  6^Jo 


Fougères^  Prêle,  Osmunde,  Polypode, 

MouJJes^  ïu  Mnie,  Brye,  Polytric  , Ly- 
copode. 

^Alges^  î2.  Lichen^  Tremelle  , Byjjus  ^ 
Fuçus^ 

€humpignons,  10,  Agaric  , Boîet  , Morille  , 
Helvelle,  Clavaire,  Pezize^ 
yelTe-Loupé 

Appendix.  P A l m x e r.  i i. 

f,  Datier.  Chcvnœrops^ 

Les  genres  font  établis  d*après  renfembîe 
de  toutes  les  parties  de  la  frudifi cation  relati- 
vement à leur  nombre,  leur  figure,  îeür  pro- 
portion & leur  fituation  ; leur  defcription 
féparée  forme  un  volume  dont  il  a été  parlé 
page  64. 

Outre  les  caraâeres  naturels  des  genres , 
Linné  a imaginé  pour  la  brièveté  deux  autres 
fortes  dè  çaraéferes  qu’il  appelle  factices  fy- 
^ffemielSi 
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Le  premier  fert  à diftinguer  chaque  genre 
des  autres  genres  du  même  ordre  artificiel 
feulement , par  Ténumération  des  différences  les 
plus  remarquables,  ce  qui  facilite  beaucoup  les 
recherches  des  commençans. 

Les  caraderes  effentiels  dîftinguent  les 
genres  des  ordres  naturels , mais  ils  ne  font 
pas  affez  complets , & peut  - être  nV  en  a- 
t>il  qu'un  très  - petit  nombre.  Ils  font  placés 
dans  tout  le  fyftême  pour  épargner  la  peine 
de  recourir  au  caradere  naturel. 

Comme  cet  ouvrage  devoit  contenir  toutes 
les  plantes  connues,  il  étoit  impoffible-  d’y  faire 
entrer  les  caraderes  naturels  des  genres.  On 
pouvoir  feulement  y placer  les  caraderes  fac- 
tices & effentiels,  les  premiers  à la  tête  des  claffes, 
les  derniers  deVant  les  genres.  Chaque  genre 
eft  renvoyé  par  un  n®  à fa  place  dans  la  der- 
nière édition  des  Généra  plantarumQn  Sc 

à la  page  des  Spec  les  plamarum  de  1762,  où 
les  efpeces  font  détaillées  & les  fynonymes 
ajoutés. 

Linné  en  formant  la  dernîere  branche  de 
' fon  fyftême  , fes  noms  fpecifiques  , a fait  plus 
pour  la  fcience  que  tous  les  auteurs  qui 
l’avoient  précédé  ; il  a pris  la  plus  grande 
peine  à les  former  fur  des.  diftindions  auffi  fixes 

Niv 


20(5  Revue  générale 

qu’iî  étplt-poflîble  ; il  a donné  des  noms  rpécifî- 
« ques  à toutes  les  plantes  ; ces  noms  n'étoient  pas; 
pris  comme  on  faifoit  avant  lui  du  nom  de  Tin- 
venteur,  de  la  reflemblance  de  la  plante  avec 
d’autres , de  la  grandeur , ou  de  la  couleur  de  la 
fleur  5 di;  goût , de  Todeur , ou  des  ufages  de 
la  plante , ou  d’autres  circonflances  vagues  ; 
mais  de  quelque  différence,  remarquable  dans 
|a  racine,  la  tige  ; & particulièrement  de  la 
feuille,  de  la  foliation  , de  la  rarçification  ou 
d’autres  diftinétions  confiantes. 

Outre  ces  noms  ou  defcriptioris  fpecifiques  , 
Linné  a encore  imaginé  pour  chaque  plante 
un  nom  trivial,  & ra  employé  dans  tous  les  ou- 
vrages qui  ont  fuivi  les  Species  plantarum  en 
■î75'3‘  ^9^  confifle  dans  un  feul  mot  ajouté 

au  nom  générique  qui  exprime  autant  qu’il 
eft  poffible  quelque  caraétere  de  l’efpece , comme 
La'cmiüta , ereâa , repens , aquatica , montana  , 
elorgdta» — Laciniée,  droite,  rampante,  aqua- 
tique ,'  montagnarde , allongée , &c.  & quel- 
quefois le  nom  de  l’inventeur.  Lorfque  d’a- 
près les  loix  de  fes  Fimdamenta  Botanica  , 
Il  a été  obligé  de  changer  le  nom  générique 
d’une  plante  très-connue  avant  lui,  & fur-tout 
quand  elle  efl  oÇicinale , il  fait  de  cet  ancien 
nom  générique  un  nom  trivial.  Ainfi , le  Pul^- 
giuni  popllot  appartient  réellement  au  genre 
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menthe  mentha  ^ d’après  cela  il  le  nomm^ 
Mentha  Pulegium  ^ Menthe  Pouliot,  &c. 

Les  variétés  qui  faute  de  bons  caraderes 
fpécifiques , avoient  confidérablement  augmenté 
le  nombre  des  efpeces,  ne  font  point  admifes 
dans  \QsSpxcles  de  Linné;  cependant  , il  a porté 
un  peu  trop  loin  la  rigueur  félon  Topinion  de 
(Quelques  Botaniftes,  fes  contemporains,  en  re- 
fufant  le  titre  d’efpeces  à des  plantes  qui  ont 
des  caraderes  très-conftants. 

Lç  tems  qui  s’écoula  depuis  la  première 
édition  des  General  des  Specïes  plantarum  ^ 
& la  grande  quantité  de  matériaux  qu’il  reçut 
de  toute  part , mirent  Linné  à portée  de  cor^ 
riger  beaucoup  de  caraéleres  génériques  & fpé- 
çifiques  & de  faire  beaucoup  de  tranfpofitions  ^ 
fort  utiles  au  progrès  & à la  perfedion  de  Ton 
ouvrage.  Dans  fa  derniere  édition  ces  tranfpofi- 
tions ont  principalement  eu  lieu  dans  la  Mon^ 
necie,  la  Dicecie  & la  Polygamie  , & cela  n’efi: 
pas  étonnant,  puifqu’on  a obfervé  que  beau-^ 
coup  de  plantes  de  cette  clafie  ne  produifent 
dans  leur  jeuncfie  que  des  fleurs  mâles , enfuite 
des  fleurs  mâles  & femelles , & qu’elles  finil- 
fent  par  ne  plus  donner  que  des  fleurs  femelles^ 

Ges  Species  pLintarum  contiennent  près  do 
fept  mille  trois  cent  plantes.  Le  fyftême  a été; 
augmenté  de  beaucoup  plantes  que  Linné 
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ne  connoiffoît  pas  avant , porté  à envîroft 
fept  mille  huit  cent  ( 115'  ). 

Ce  fécond  volume  du  fyftême  avoit  été 
immédiatement  précé  'é  de  la  Mantijfa  planta- 
Tum  genemm^  editionis  fextœ^  & Jpeclerum  edïtio'» 
nis  fecundœ,  Holm.  1762  , p.  i/j.2.  — Supplé- 
ment à la  fixieme  édition  des  genres  des  plantes 
à la  fécondé  des  efpeces.  Stokolm  1767  , pp, 
1^2.  — II  y décrit  complettement  comme  dans 
les  Généra  plantarum  , les  caraéleres  naturels  de 
44  genres  nouvellement  établis;  ces  genres 
fontfuivis  de  Ténumération  de  430  efpeces  nou- 
velles, avec  leurs  fynonymes  comme  dans  les 
Species plantarum.  Toutes  ces  plantes  font  rap- 
portées dans  le  volume  du  fyftême  dont  je  viens 
de  donner  l’extrait* 

Tome  III.  Régné  Miner  a l.  (118) 

\ ' 

II  nous  faut  maintenant  fuivre  notre  auteur 
dans  le  Régné  minéral.  Quoiqu’il  ait  donné  de 
bonne  heure  un  eftai  de  méthode  pour  le 
clafTer  , il  ne  Tétendit  pas  comme  celle  des 
végftaux  avant  1768.  Il  publia  alors  le  troi- 
{iéme  tome  de  la  douzième  édition  de  fon  fyl^ 
terne  naturel  , contenant  le  Regnum  lapideiim  , 
le  Régné  minéral  ; ce  volume  forme  222  pages  ^ 
& il  eft  terminé  par  un  appendix  de  c^uelques 
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animaux  & végétaux  inconnus  ou  mal  décrits  , 
avec  les  noms  génériques  de  tout  le  fyftême  5 
chaque  régné  eft  caradérifé  par  un  type  diffé- 
rent & Tenfemble  des  genres  de  tout  le  fyftêmç 
monte  à 1820. 

On  a imaginé  plufieurs  méthodes  pour  Tar^ 
rangement  des  folfiles.  Chacune  a fes  perfec- 
tions & fes  avantages,  Quelques-uns  ont  fondé 
la  bafe  de  leur  fyflçme  fur  la  figure  , la  cou- 
leur & la  ftrudure  , d’autres  caraderes  vi- 
libles  & extérieurs  ; mais  comme  ils  n’ofoient 
pas  s*y  fier  entièrement,  ils  appelloient  toujours 
à leur  aide  la  chymie  , ou  dumoins  les  acides 
minéraux.  D’autres , tels  que  les  chymilfes  & 
les  métallurgifles  de  profeffion  ont  établi  leur 
difpofition  fur  des  principes  chimiques  , qui 
conduifent  plus  furement  à la  connoifTance  de 
l’origine  des  fofiiles  en  général , & l’on  doit 
avouer  qu’on  ne  pourra  efpérer  le  meilleut 
fyftéme  que  quand  on  aura  des  lumières  fuffi^ 
fautes  fur  cette  origine.  Les  minéralogiftes  pa- 
roiffenten  faire  aujourd’hui  leur  principale  occu- 
pation, & l’examen  attentif  des  Volcans  & de 
leurs  produits  ^ fournira  de  nouveaux  fujets 
d’obfervations, 

Ce  volume  commence  par  l’expofé  de  la 
Théorie  de  Linné , fur  l’origine  des  minéraux 
général  ; la  maniéré  méthodique  & abrégée 
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avec  laquelle  il  a donné  fa  philofophîe  de^ 
minéraux  n’eO:  pas  fufceptible  d’extrait  ; il  paiïe 
enfuite  au  tableau  cîaffique  des  différents  fyf- 
têmes  , minéralogiques  des  meilleurs  auteurs, 
depuis  Bromel  qui  écrivit  en  1750  , Wal- 
lerius  en  1747  , Wcltersdorf  en  1748  , Car- 
theufer  en  ijyy,  Jufti  en  1777 , T Anonyme 
fCronftedt)  en  1778  , & enfin  Vogel  en 
II  a joint  des  remarques  relatives  à chaque 
méthode  & à chaque  théorie.  Il  termine  cette 
întroduétioB  par  une  explication  des  termes, 
employés  dans  fon  ouvrage. 

Dans  fes  Termlni  artis  ^ Termes  de  l’art, 
Linné  a défini  avec  fa  précifion  ordinaire  une 
fuite  de  mots  également  nouveaux  & curieux^ 
employés  principalement  dans  les  phrafes  fpé- 
cifiques , la  partie  la  plus  difficile  du  fyftême. 
Iis  font  fort  heureufement  combinés  , pour  ex- 
primer toutes  les  différences  de  formes  que  les 
fubftances  minérales,  offrent  dans  leur  croûte 
ou  fuperficie,  leurs  parties  conftituantes  ou 
fibres , & leur  texture  , fiffile , granuleufe  , &c. 
leur  dureté  ou  leur  couleur  & les  altérations 
qu’ils  reçoivent  de  faélion  du  feu  ou  des 
acides. 

Quelques  minéralogiftes  dont  l’opinion  efl: 
d’un  très-grand  poids , ont  paru  douter  qu’on 
pfe  donner  dans  le  reg|îe  minéral , plus 
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des  caraderes  génériques,  tant  les  individus 
varient  & tant  les  nuances  font  imperceptibles  ; 
cependant  les  diftinétions  fpécifiques  font  abfolu- 
ment  néceffaires  fur-tout  dans  les  méthodes  qui 
ont  pour  bafe  les  caraderes  extérieurs.  Ceux 
qui  ne  confiderent  que  Tanalyfe  des  parties 
conftituantes , peuvent  fe  contenter  des  tables 
fynoptiques  dont  Cronftedt  a donné  Texemple. 
Linné  6c  Wallofius  s’impoferent  les  premiers, 
la  tâche  difficile  de  fixer  des  caraderes  fpé*' 
cifiques  ; le  tems  feul  apprendra  ce  que  les 
minéralogiftes  futurs  fauront  y ajouter. 

Les  auteurs  de  tous  les  fyftêmes  avoient  été 
embarrafiés  par  les  terres' 6c  les  pierres,  prin- 
cipalement lorfqu 'elles  avoient  plus  ou  moins 
paffié  à l'état  de  mine  , par  le  mélange  des 
particules  métalliques  : les  feîs  , les  fouffres , 
les  métaux  étoient  plus  aifés  à clafTer. 

Les  auteurs  de  fyftêmes,  chimiftes  ou  métal- 
lurgiftes,  commençoient  ordinairement  parles 
terres  qu  ils  confideroient  comme  la  bafe  des 
pierres  : Linné  commença  par  les  pierres  , pour 
prendre,  dit-il,  le  milieu  entre  les  métallur- 
giftes  proprement  dits,  6c  ceux  qui  tirent  les 
caraderes  des  différences  extérieures. 

Il  fépare  tout  le  régné  minérale  en  trois 
claffes,  Petrœ^  Miner Fojjîliay  pierres,  mi- 
néraux y fofl'ftes, 
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Chaque  cîafle  eft  divifée  en  différcns  ordres 
& le  tout  comprend  5*4  genres , je  vais  donner 
un  apperçu  des  caraderes  des  clafTes  & des 
ordres;  fliire  Ténumération  de  chaque  genre 
& des  efpeces  les  plus  remarquables; 

CI.  I.  PETRÆ.  Pierre  Si 

Corps ^ Fofîiles  formés  pat  la  cohefion  des 
principes  terreuxi 

^Simples.  Deftituée  de  principes  falins , in- 
flammables & métalliques. 

Fixes^  Qui  ne  font  pas  entièrement  & inti- 
mement folubles. 

Similaires-.  Compofés  de  parties  homogènes; 
Ordre  1;  Hümosæ.  Produites  par  la 

terre  des  végétaux; 
Ordre  IL  Calcariæ.  Calcaires.  CombuflibleSj 

produites  par  les  corps 
marins  Calcaires  5 
devenant  légères  & 
, poreufes  dans  le  feu, 

& s y réduilant  eri 
une  poudre  impal- 
pablei 

Ordre  III.  Argillaceæ.  Argitleufes,  Produites 
^ parle  fédiment  de 

la  mer , fou  vent 
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onâueufes  au  toucher^ 
réfiftant  au  feu. 

Ordre  IV.  ARENAtTÆé  Sahloneufes.  Produites 

par  la  précipitation 
des  eaux  de  pluie  ^ 
acides  , fcintillant 
fous  Tacier , & four^ 
iiilTant  par  la  tritu- 
. ration  une  poudre 

rude. 

Ordre  V.  AcgregaTæ.  Aggregée,  Produites 

par  le  taêlange  des 
^ précédentes  ; les 
interftices  font  le 
plus  fouvent  rem* 

. plis  par  le  QuartSj 

le  Spath  & le  Mica* 

Genres  DES  Pierres.. 
1.  HUMOSÆ.  Pierres. 

ALUMINEUSES.  Ardoises* 

î.  ScHisTüS,  Schifte.  Bafe.  Terre  végétale 

qui  fe  brife  en 
Fragments,  Fiffiles , ho- 
rizontaux , planes  ^ 
opaques , cédans  fur  !« 
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couteau,  Sc  cônibuf^ 
tibles, 

II,  CALCAREÆ.  Pierres  calcaires; 

gfe  Marmor,  Marbre.  Ba/è.  Terre  animale; 

Fragments  indéter- 
minés j irréguliers, 
cédans  fous  le  cou-. 
teaü. 

Effervefcm'ce  dans  lés  - 
acides  , quoiqu’ils 
n’y  foient  pas  com- 
plètement folubles^ 
mais  fe  con  ver  tiiïànt 
facilementen  chaux; 

GypsuM.  Gypfe.  Bafe.  Terre  calcaire  , 

' faturée  d’acide. 

Fragments  indétermi- 
nés 5 irréguliers , cé- 
dans fous  le  couteau  ^ 

/ compofés  de  particu- 
les impalpables. 

Fixes,  Point  d’effervefcence 
dans  les  acides , ne  s’y 
difTolvant  pas. 

Stirium,  Albâtre  fibreux.  Bafe,  Terre 

gypfeufe; 

Fragments^ 
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^ Fragments,  y 

' parallèles , cédant 

fous  le  canif. 

Spathum.  Spath.  Bafe,  Terre  calcaire  qui 

a été  fluide. 
Fragments,  Rhom^ 
bes  planes  & po- 

^ lis. 

IIÎ.  ARGILLACEÆ.  Pierres  argilleuses. 

ê,  Talcum.  Talc.  Bafe.  Argille  endurcie. 

F articules.  Impalpables  ^ 
cédant  fous  le  cou-  - 
teau,  un  peu  ondueufes 
au  toucher  , réfiftant 
. au  feu.  ^ 

7.  Amianthus.  Amianth?  Bàfe,  Argilleufe. 

Fragments,  Filamen- 
teux. 

8.  Mica.  Mica.  Bafe,  Argille  qui  a été  dif- 

foute. 

Particules  membraneufes, 
brillantes  3^  écailleufes  , , 
\ - féparables. 

IV.  ARENATÆ,  Terres  sa’bloneüses. 

9.  Cos,  Cos.  Pierre  à aiguifer,  Bafe,  Sable 

O 
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agglutiné. 

Fragments^  Irréguliers, 
un  peu  opaques , 
étincellart  fous  le 
briquet  & fe  brifant 
en 

Particules  granulées. 

ïo,  QüAETZUM.  Quartz*  Origine^  L’eau. 

Fragments,  Indétermi- 
nément  aigus  & 
anguleux* 

Particules,  Uniformes 
& tranfparentes. 

tu  SitEX,  Silex.  Baje,  Chaux  ou  terre  animale , 

agglutinée  en  une 
fubftance  uniforme. 

Fragments,  Indéterminés  , 
niais  conv^s  d’un  ^ 
côté  & concaves  de 
l’autre. 

Particules,  Unifornies. 

V.  AGGREGATÆ*  Pierres  aggrégées. 

\2p  Saxüm,  Roche.  Bafe,  Heterogêne , corn- 

pofée  des  particules 
des  fubftances  précé- 
dentes différemment 
combinées. 
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Especes  des  Pierres. 

Les  Pierres  font  divifées  en  y ordres, 
t.  H U M O S Æ.  Les  Pierres  HumeufeSt 

1.  ScHiSTUs.  Schlfte.  13  efpeces, 

2.  Tabularîs.  Schïfle  en  table. 

3.  x\tratus.  Schlfte  noir. 

J.  Ardefia.  Ardoife  bleue  ^ Ardoijl  de  toit. 
Nigrica.  Crayon  bleu. 

Il,  C A L C A R I Æ,  Pierres  calcaires. 

2.  Marmor.  Marbre,  ly  efpecëSé 

■| 

1,  Schiftofum,  Marbre  fckifleux  , Marbre  noin, 

2,  Nobile,  Marbre  de  Paras , Marbre  de  Sta-- 

tuaîre  avec  toutes  [es  Variétés. 

3,  Florentinum.  Marbre  de  Florence , Pierres 

de  Florence. 

7,  MicanSi  Pierre  calcaire  fpatheufe. 

3,  GYPsuMi  Gypfe,  Pierre  à plâtre,  3 efpecegi 

2.  Ufuale,  Plâtre  commun^ 

3.  Alabaftrum,  Albâtre. 

4,  Stririüm.  4, 'efpeces.  . 

I,  Gypfeum,  Gypfe  fibreux. 

O ff 
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J.  Spatpium.  Spath.  14  efpeces. 


а.  Soîub!e  dans  Tacide  nitreux. 

I.  Speculare.  Spath  nitreux. 

. Duplicans.  Spath  d'IJlande. 

. Tindum.  Èpath  tranfparent  coloré ^ Topajè  , 
Emeraude  & Saphir  faux. 
b.  Infolubles  dans  l’acide  nitreux. 

12.  Campellre.  Feldt  Spath  ^ Spath  des  champs. 

III.  ARGILLACEÆ.  Pierres  Argilleufes. 

б.  Talcum.  Talc.  12  cfpsces. 

5.  Rubrica.  Ochre  rouge , terre  de  Sinope. 
Smedis.  Craie  de  Briançon. 

6.  Serpentinus.  Serpentine. 

7.  Nephreticus.  Jade^  Pierre  NephretiqUe. 
Corneus.  Roche  de  corne  luifante. 

7.  Amianthus.  Amianthe.  10  efpeces. 

î.  Asbeftus.  Asbefle. 

2.  Plumofus.  Asbefle  en  plume. 

7.  Siiber.  Liège  de  montagne  , Liège  fojflle. 

<?.  Aluta.  Cuir  de  montagne , Cuir  fojjile. 

Mica.  Mica.  10  efpeces. 

I.  Merr.branacea.  Ferre  de  Mofcovie. 
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'4.  Aurata.  Mica  écailleux  doré, 

7.  Talcofa.  Mica  commun, 

\ • 

IV.  A R E N A T Æ.  Pierres  fabloneufes» 

5).  Cos.  Pierres  de  Cos.  \G  efpeces. 

1.  Cotaria.  Grais  ou  pierre  de  Rémouleur, 

2.  Quadrum.  Pierre  à hàtir, 

12,  Fiîtrum.  Grais  poreux  ^ pierre  à filtrer,, 
IJ.  Molaris.  Pierre  meuliere, 

JO,  Quartzum.  Quartz.  8 efpeces. 

1.  Hyalînum.  Quan^  tranfparent, 

2.  Coloratum.  Quart^  ^ coloré  jaune  , rouge  , 

bleu  , &c. 

3.  Ladleum.  Quart^  laiteux, 

6,  Cotaceum.  Quartr^^  granuleux, 

II.  Silex.  Silex.  Caillou.  16  efpeces. 

a.  Cailloux  dîfperfés. 

1.  Cretaceus.  Silex  ordinaire, 

2,  Pyromachus.  Pierre  à fufil, 

4.  Hæmachates.  Caillou  d'Egypte^  Pierre  th 

Moka, 

6.  Opalus.  Opale, 

7.  Onyx,  Onyx, 

8.  Chalcedonius.  Chalcedoine,. 

O iij 
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p.  Carneoîus.  Cornaline. 

b,  Siiex  en  Rochei» 

10.  Acbates.  Agathe. 

11.  Petrofilex.  Petrojîlex^ 

15.  Jafpis.  Jafpe. 

y.  Aggregatæ.  Pierres  aggregées» 

12.  Saxum.  Roches.  efpeces. 

ï,  Porphyrlus.  Porphyre  de  différentes  cou^ 
leurs. 

2*  Trapezuni.  Roche  de  corne  qui  fe  divife  em 
cubes., 

îp.  Granité.  Granité^ 

3p.  Silicinum.  Ponddïng. 

Toutes  ces  Pierres  font  formées  de  partît 
cules  hétérogènes  appartenant  aux  ordres  pré- 
cédents , & ^ agglutinées  de  différentes  ma- 
niérés. 

Cl.  IJ,  MINER  Æ.  Minéraux. 

Corps  fo (files  3,  produits  par  la  Cryftallifatîon 
de  quelques  principes  falins, 

Compofés , de  particules  falines , inflammables 
Çt  métalliques  unies  à leur  bafe. 

Solubles  , parfaitement  dans  les  menftçues 
qui  leur  conviennent. 

Ordre  1.  SALIA.  Sels.  Corps  lapides^ 
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folubles  dans  Teau  , & diftingués  par  leurs 
différents  effets  fur  Torgane  du  goût. 

Linné  range  dans  cet  ordre  toutes  les  Pierres 
gemmes  ou  précieufes , malgré  leur  texture  & 
leur  infolubilité , ainfi  que  les  autres  Pierres 
cryftallifées.  Cet  arrangement  n*a  guere  été 
approuvé  par  les  minéralogifles,  Linné  leur 
répond , que  tous  les  minéraux  réguliers  po- 
lyèdres font  le  produit  de  la  cryftallifation , 
qui  n*a  pas  pu  s’exécuter  fans  un  certain  dé- 
gré  de  fluidité.  Les  cryftaux  falins  ou  pier- 
reux doivent  leur  figure  à un  principe  uni- 
forme d’opération,  pendant  qu’ils  étoient  fluides. 
Ainfi  d’après  les  rapports  de  la  figure,  il  a 
placé  le  Chryftal  de  roche  dans  le  même  genre 
que  le  Nitre  ; la  Topaze  avec  le  Borax,  le 
Diamant  & le  Rubis  avec  l’Alun.  Linné  a ex- 
pliqué fes  motifs ‘d’une  maniéré  plus  étendue 
dans  une  differtation  qui  fe  trouve  dans  le  pre- 
mier volume  des  Aménités  académiques,  & il 
y a depuis  ajouté.  Chryflallos:  quod  fubjecerim 
falibusne  quemquam  offendat^  mutet  vocem  SALIS 
in  CHRYSTALLi , fî  magïs  placent ^ inverbis 
erîmus  faciles.  Si  quelqu’un  paroît  choqué  que 
j’aie  rangé  les  chryftaux  avec  les  fels,  qu’il  change 
k mot  fel  en  celui  de  chryftal  , fi  cela  lui 
convient  mieux , je  ne  tiendrai  pas  aux  mot?» 

Ordre  II.  Sülphüba.  Souffres.  Corps  'in- 

Oiv 
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fiammables , brûlants  avec  odeur  3 folubîes  dans 
rhüile  & caradérifés  par  leurs  différents  effets 
fur  l’organe  de  Todorat. 

Ordre  III.  Meta  LL  A.  Métaux,  Subftances 
pelantes,  brillantes;  fufibles  dans  le  feu,  fo- 
îubles  dans  les  menftrues  appropriés  y diftinéls 
à Toeil. 

Genres  des  Minéraux. 
I.  SALIA.  Sels  en  Chrystaux, 

15.  Nitrum.  Nitre,  SeL  Athmofphérique  , 

piquant,  acide  par- 
ticulier. 

Chryfial,  Prîfme  lie- 
xaedre,  avec  des  py- 
ramides hexaedres. 
Goût.  Froid  & pi- 
quant. 

Dans  le  feu,  F ufîble 
& détonnant. 

Natrum.  Natron.  Sel  calcaire , un  peu  al- 

kalin. 

Chryfial,  Particulier  , 
prifme  tétraèdre , à 
faces  pentagonales  y 
deux  larges  , deux 
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étroites , alternative- 
ment verticales,  ou 

* extrémités  formant 

deux  plans  paralle- 
logrames. 

Goût  amer. 

Dans  le  feu  fe  liquéfiant. 

IJ.  Borax.  Borax.  Sel,  Alkalin.  ( On  doute 

que  ce  foit  un  fel 
naturel.  ) 

Chryftal,  Oétaedre  prif* 
matique , deux  pyra-ï 
mides  tronquées.  ( Les 
' ' Chryfiaux  différent 

quelquefois.) 

, ^ Goût  doux. 

Dans  le  feu  fe  bouvfouflant 
détonnant. 

16,  Muria.  Sel  marin.  muriatique.  Neutre. 

" Chryftal,  Hexaedre  ou 

Cubique. 

Goût  fort. 

Dans  le  feu  pétillant. 

17,  AlumeN.  Alun.  Sel,  Terreux,  acide. 

Chrïftal,  Odaedre , con» 

/ gulaire. 

Goût  Styptique. 

Dans  le  feu  écumant. 
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î8,  Vitriol.  SeU  Métallique  ^ 

\ ^ Acide  terreux. 

ChriflaU  Rhombes  po- 
lyèdres, mais  fujets 
à variation. 

, Goût  ftyptique. 

' " Pû/zj /e calcinable. 

II.  S U L P H U R A.  S O U F F R E s. 
Subftances  inflammables. 

Ambra.  Ambre  gris.  Sçuffre  inert. 

. , , . . Fumée  y odeur  d’Am- 

/ . broifie.  ^ 

Couleur  grife. 

20.  SüCCiNUM.  Ambre.  Souffre  inert. 

^ Fumée  y odeur  douce. 

Couleur  brune. 

21.  Bitümen.  Bitume.  Souffre  inert. 

Fumée  y odeur  dé^ 
fagréable. 

' Couleur  noire. 

2r.  Pyrites.  Souffre.  Souffre  chargé  de  vi- 
triol. 

Fumée,  odeur  piquante 
acide. 

Goût  falé 

‘ “ Couleur  jaune. 
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Soluble  dans  ThuIIe. 

ArseKicum,  Arferiic.  Souffrf  métallique. 

/ Fumée , odeur  d*ail. 

Goût  doux.' 

Couleur  blanche. 
Soluble  dans  Teau 
chaude  & dansd’au-^ 
très  liqueurs. 

f 

IIL  M E T A I.  L A.  Métaux. 
a.  Demi  métaux  non  malléables. 

24'.  Hydrargyrüm.  Mercure.  MeW,  Fluide, 

fec  blanc. 

Dans  le  feu  fe  volatil 
life  avant  Tignition. 

Solution  dans  facide  ni^ 
treux,  blanche. 

2 J.  Molybdène,  Molybdène.  Métal,  Infu- 

fible , gris  colorant 
les  doigts. , C C’eft  à 
peine  un  métal.  ) 
Dans  le  feu  infulîble  : 

foliition, .... 
y erre  d’une  couleur 
un  peuferrugineufe, 
Stibium.,  Antimoine.  Métal,  Friable,  blanc, 

fibreux. 
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Dans  le  feu  fe  volatî- 
life  après  rignition. 

- Solution  dans  Tacide  ni-- 
treux  blanche. 

Verre  rouge  avec  une 
teinte  de  jaune. 

^7.  ZiNCüM.  Zînc.  Métal  un  peu  malléable 
^ mais  qui  fe  brife  aifé- 

ment  , d’un  blanc 
bleuâtre. 

Dans  le  feu  fe  liqué- 
fiant avant  Tignition , 
, - & brûlant  avec  une- 

flamme  d’un  vert  jau- 
nâtre, & devenant  une 
chaux  blanche. 
Solution  dans  l’eau  forte 
blanche. 

28.  ViSMUTUM.  Bifmuth,  Métal  un  peu  mal- 
léable, mais  très- 
fragile,  lamineux, 
d’un  blanc  jaunâ- 
tre. 

Dans  le  feu  ^ fufible 
avant  l’ignition. 
Solution  dans  l’eau 
forte , eau  colorée  , 
" ^ jaune  d^ins  l’eau 

royale. 
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^ Verre  d’un  brun  jau- 

nâtre. 

2p,  CoBALTUMé  Cobalt*  iWer^/' fragile , légè- 
rement gris. 

Dans  le  feu  infufible. 

Solution  dans  Teau  forte , 
& dans  Teau  royale , 
rouge. 

Verre  bleu. 

b.  Métaux  malléables. 

JQ*  Stannüm.  Etain,  Métal  facilement  mal- 
^ leable  , blanc  , 

' ^ criant  quand  on 

le  caiïe, 

Dans  le  feu  y fufible  avant 
rignition. 

^ dans  Teau  royale, 

jaune.  L’étain  fe  dilTout 
dans  l’eau  forte  & s’y 
précipite  en  une  pou- 
dre blanche. 

VerreWmZy  couleur  d’o** 
pale,  difficile  à obte- 
nir. 
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51;  Plumbvm,  Plomb.  Métal  alfément  thaï- 

léable,’ d*un  blanc 
bleuâtre,  infonoreà 
Dans  le  feu  y fufîble 
avant  Tignition. 
Solution  dans  Tacidc 
Y nitreux  , la  liqueur 

un  peu  colorée. 
Précipité  blanci 
Ve^re  jaunCi 

52.  Ferrum.  Fer.  Métal  dur  & difficilement 

malléable  d’un  gris 
, bleuâtre,  obfcur  , fo- 

nore. 

Dans  le  feu^  FuCblé 
après  l’incandefcence^ 
^ & jettant  des  étin- 

celles dans  un  feu 
violent. 

Solution  àmsVQdiVLÏoxttÿ 
brune. 

, Verre  brun  , avec  une 
legere  teinte  verdâ- 
tre. 

33,  CüRRUM.  Cuivre.  Métal  dur  , malléable 

rouge,  fonorf. 
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Dans  le  feu  ^ fufible 
après  " rincandet- 
cence  , flamme 

’ ^ ■ f / . ' , verte. 

Solution  dans  TeaU 
forte  , bleue  dans 
Teau  royale  , verte 
dans  les  acides  vé- 
gétaux. 

33/ Augentüm.  Argent.  Métal.  Malléa-r 

ble , d’un  bleu  bril- 
lant , fonore , parfait 
indeftrudible. 

Dam  le  feu , fufible  après 
rincandefcence. 
Solution  dans  Teau  forte  j 
blanche, 
t X V'erre 

Jj*.  AuKUM,  Or.  Aférû/ très-malléable,  jaune, 
parfait,  indeftruâible. 

Dans  le  feu.  Fufible  après 
rincandefcence , avec  une 
couleur  bleue. 

/ ■ _ Solmion.  Dans  Teau  royale 

jaune. 

Vêrre.  Pourpre. 
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Especesdes  Minéraux, 
Les  Minéraux  font  dlvifés  en  trois  ordres. 

I.  S A L I A.  Sels  ou  Chryftaux. 

i|,  Nitrüm.  Nitre.  p efpeces, 

' ' a.  Salin, 

I,  Nativum.  Nitre  natifs  Salpêtre  natifs 

b.  Quartzeux, 

Z*  Chryftallus  montana,  Chryflal  de  montagne , 

Chryflal  de  roche, 

J.  Fluor.  Çhryjlaux  colorés  ^ dont  les  variétés 

font  la  véritable 
cinthe  , Us  Topazes  , 
, . Rubis  , Amethyfte  ^ 

Saphir  y Béril , emé- 
raude  faux, 

c.  Calcaire,  - 

y.  Truncatum,  Tronquée  Spath  calcaire , oc- 
taèdre , prifma- 
- tique,  obliquement 
tronqué. 


14. 
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Natküm.  Natron.  efpeces,  ^ 
a.  Shlin. 

t;  Antiquorum'^  Alkali  minéral  natif, 

2,  Murorum.  Natron  des  murs  Salpêtre  des 

murs* 

Fantanum.  Sel  déEpfum^ 

6,  Pierreux* 

p,  Selenîtes*  Selemtè^  ' 

13*  Hyodoîi.  Spath  -piramidal  ^ ou  dent  di 

chien-.  - - • . ; 

ij*.  Borax.  Borax.  6 c^ecess 

a.  Salin. 

Tincal.  Tincal  y Borax  natif. 

b.  Pierreux, 

â.  Gemma  iicbilis.  Borak  pierreux pprifmatiquè y 

tr an f parent , avec  des 
pyramides  trùâquéès  y 
Topa:(e  jaune  ; vert 
P ale  y Chryfoiithe  ; vert 
de  mer  y Béryl  • vert 
foncé  y émeraude^ 

3.  Bafaîtes.  SchorU 

Eledriçus,  EUârlque  y Tourmaline^ 

E 


( 
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5*.  Granatus.  Grenat, 

1(5.  Muria.  Sel  marin,  p efpeces* 

a.  Salin. 

J.  Marina.  Sel  commun^  Sel  de  cuijine, 

3.  Montana.  Sel  fofjile  ^ Sel  gemme, 

b.  Pierreux. 

6,  Phofphorea.  Phofphorique  ^ Pierre  de  Bou^ 

‘ . ..  logne. 

7.  Chryfolampis.  Fluor  fpathique. 

17.  Alumen.  Alun.  6 efpeces. 
a.  Nati£ 

r,  Nativum.  Alun  natifs  Alun  de  plume,  ' 
b.  foluble. 

2.  Commune.  Commun,  Schite  alumineux, 

3.  Roman um.  Alun  de  Rome , Pierre  calcaire 

alumineufe, 

a.  Pierreux. 

7.  Spathofum.  Alun  fpathique  ou  faujje  Ame- 

thjjle, 

\ 
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Gemma  pretiofa.  Pierre  gemme , Diamonc , 
Rubis  J,  Sapphir, 

t8.  VîTRioLüM.  vitriol.  8 efpeces* 

. ^ a»  Simple. 

t * Mariîs.  De  Mars  ^ de  Fer* 

2*  Cyprinum.  De  Cuivre*  - 

3.  Album.  Blanc  de  Zinc* 

) 

€*  Gompofé* 

y.  Triplum.  triple.  Vitrïol  de  Fer,  de  Zirîe 

O de  Cuivre* 

S»  Atramentanum.  F^itnol  minéralisé  avec  une 
pierre  friable  , tels  font 
le  Chalcite\  h Mify 
&c. 

c.  Pierreux. 

Tetraedfum.  Tetraedre.  Vitriol  Jpatheux  de 

Zinc* 

XI.  SüLPHURA.  Souffres.  Subftaijjces  inflam*^ 
niables. 

ip.  Ambra.  Ambre.  2 efpeces. 

I.  Ambrofiaça,  Cris^ 


Pij 
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2.  Vulgatîor.  Brun, 


20.  SucciNUM.  Succin. 

1.  Eledricum*  Ehclrïqiie,  Ambre  diaphane  , 

opaque  , blanc  , 
jaune  ou  brun, 

21.  Bitumen.  Bitume.  lo  efpeces. 

r.  N.iphta.  JSJapkte, 

2.  Petroleum.  Fetrole, 

3.  Maltha.  Malthe,  Poix  judaïque, 
y.  Afphaltum.  Afphahe, 

7.  Lithantrax.  Charbon  de  pierre  commun  ou 

Bitume  fchheux, 

8.  Gagas.  Jayet, 

9.  Suillum.  Bitume  calcaire  feùde  , compare 

, V granulé  , écailleux  ^ 

jpathïforme  , CryflaU 
lin  y Pierre  de  Porc. 

22.  Pyrites.  P.yrites.  7 efpeces. 

1.  Nativum.  Souffre  natif, 

2.  ^Liripigmentum,  Orpiment, 

3.  Chryüallinus.  Pyrite  cryflallijée  , Mar^ 

caffite, 

4.  Figuratus.  Pyrite  figurée. 
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y,  Ferri.  Pyrites  de  fer, 

6,  Cupri.  Pyrites  de  cuivre^ 

23.  Arsenicum.  Arfenic.  8 efpeces.  \ 

I,  Teftaceum.  Arfenic  folide  ^ teflacé, 

Sandaraca.  Arfenic  rouge  minéraUfé  par  le 
foufre, 

y.  Sulphuratum.  Marcajfte  arfenicale, 

6,  Albicans.  Arfenic  minéralijé  avec  le  fer, 

III.  ME  T ALLA.  Métaux. 

24.  Hydrargyrum.  Mercure,  y efpeces. 

1.  Virgineum.  Mercure  natif  '' 

3.  Cryftallifatum.  Mercure  cryflallifé  , cz/- 

bique, 

5.  Çlnnabarls.  Cinabre , Mercure  cryjlalifé  , 

lamelleux  , granuleux, 

2y.  Molybdænum.  Molybdène.  3 efpeces. 

ï.  Plumbago.  Mica  des  peintres,  mine  de  plomb, 

2.  Magnefia.  Magnefie  noire, 

3.  Spuma  lupî.  W^ûlfram, 

2y.  Stibium.  Antimoine.  4 efpeces. 

I.  Nativum.  Régulé  antimoine  natif 

P 
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Cryftaflinum.  Antimoine  cryJlaUiJe,  . - 

3.  Striatum,  Antimoine  fibreux  ou  commun, 

4,  Rubrum,  Anthnoine  rouge , miner ahfé  avec 

le  fqujre  & Varfenic^ 

26.  ZïNCUM.  Zinc,  8 efpeces, 

ï,  Cryflallifatum.  Zinc  cryflallifié, 

2.  Mineralifatum.  Minéralifé  avec  le  foufre , le 
fer  & le  ^lomh, 

4.  Striatum,  Zinc  fibreux» 

J,  Calaminaris,  Calamine , Pierre  de  fine , ou 
Zinc  combiné  avec  une  ockre 
martiale, 

8.  Rapax,  Zinc  rouge , couleur  de  foie, 

I 

27.  ViSMUTUM.  Bifmuth,  4 efpeces. 

ï.  Nativum,  Bifmuth  natif 

2.  Commune.  Bifmuth  commun  , minéralifé 

avec  le  foufre  & Varfenic, 

3.  Martiale.  Bifmuth  martial, 

4.  Iners.  Bifmuth  minéralifé  avec  le  foufre  feul,  ' 

28,  CoBALTüM,  Cobalt,  4 efpeces. 

ï,  CryftaHiKum,  Cobalt  cryflalifé  avec  U 
foufre  3 Varferiic  6*  h • 
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2.  Arfenlcale.  Cobalt  minéraüjé  avec  Varfmïc 

& le  fer, 

5*  Pyriticofum.  Cobalt  pyrïteux, 

30.  Stannum.  Etain.  4 efpeces. 

ï.  Cryftallînum.  Etain  cryflallifé, 

3.  Amorphum.  Pierre  d’' étain, 

4.  Spatofum,  Etain  Jpatheux, 

31.  Plumeum.  Plomb.  10  efpeces. 

r.  Natlvum.  Plomb  natif, 

2.  Cryftallinum.  Plomb  cubique^  cryjlallife, 

3.  Gaîena.  Galene  ^ phmb  cubique  y minéralifé 

'avec  le  foufre  & V argents 

y.  Stibiatum.  Mine  de  plomb  fiibié  y avec  Par- 
gent  & Tantimoine. 

7.  Vitens.  Mine  de  plomb  vert  y plomb  arfé^ 

nical, 

9.  Spaiofum.  Mine  de  plomb  fpatheux  & arfé- 

nical, 

32.  Ferrum.  Fer. 
a.  Nud. 

1.  Nativum.  Fer  natif  en  grains, 

b.  Cryftallifé. 

2.  Teiïellare.  Fer  cryflallifé. 


Piv 
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c.  Attîrable  à ralmant. 


10.  Communei)  Mine  de  fer  commune^ 

U.  Molle.  Même  de  fer  pyritenfe^ 

12.  Talcofum,  Mine  de  fer  talkeiife, 

13.  Calcarium.  Mine  de  fer  calcaire,. 

17.  Smlris.  Emerjy, 

d.  Non  attîrable  à TAlmant. 

18.  Micaceum.  Mine  de  fer  rouge  micacée,, 

22.  Hæmatites.  Hcematite, 

23.  Rubricofum.  Hcematite  rouge, 

Spatofum.  Mine  de  fer  fpathique, 

e.  Magnétique. 

27.  Magnes.  Aimanta 

33.  Guprum.  Cuivre.  16  efpeces.. 

T.  Præcîpîtatum.  Cuivre  précipité  fur  le  fer,. 

2.  Nativum.  Cuivre  natif 

3.  Cryftallifatum.  Cuivre  cryjlallifé , Cuivre 

octaèdre,  . 

Fulvum.  Mine  de  cuivre^  d’Olin  vert  jaunâtre^ 
pyriteufe, 

Purpureum.  Mine  de  cuivre  Pourpre^  py^ 
7 neuf  e,. 
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6.  Vitratum.  Mine  de  cuivre  lijfe  , grife , 
pyriteufe. 

8.  Albidum.  Mine  de  cuivre  pyriteufe  , arféni- 

cale  ^ blanche. 

p,  Rubrum.  Mine  de  cuivre  rouge  , ochracée  ^ 


endurcie  ^ quelquefois 
couleur  de  foie. 


10.  Cotaceum.  ATme  de  cuivre  ochracée , fa- 

bloneufe. 


11.  Schifiofum.  Cuivre  fchifleux^vert  & bleu. 

12,  Lazuli.  Lapis  Lapilli.  Peut-être  mêlé 

^ d’argent  &:  de  cuivre. 

J 4.  Armenus.  Lierre  dé" Arménie, 

^ . . r 

IJ.  Malachites.  Malachite  Gypfeufe, 

16,  Nickelum.  Nickel^  ou  Cuivre  minéralijé 


avec  le  foufre  ^ Varfenic 
& le  fer. 


34.  Argentum.  Argent,  p efpeces. 

I 

1.  Nadvum.  Argent  natif,  fous  diverfes  formes. 

2,  Corneum.  Mine  d"" argent  cornée,  brillante , 


un  peu  malléable  , queU 
quefois  diaphane,  miné- 
ralifée  avec  le  foufre  & 


Varfenic. 

3^  Vitreum.  Argent  vitreux.  Mine  d^ argent 
vitreux  , Mine  d'argent  mal- 


m 
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léable  , couleur  de  ploml^  miné'- 
ralifé  avec  le  foufre» 

Rubrum.  Mine  dé  argent  rouge  ^ minéralifé 
avec  le  foufre  & rarjenic. 
y.  Album.  Mine  d^ argent  blanche , minéralifé 
avec  Varfenicy  le  cuivre  & le 
foufre.  . 

6,  Cinereum.  Mine  dé  argent  grîfe  ^ minéralifé 

avec  le  foufr^  y V antimoine  y le 
cuive  & le  fer. 

7,  Arfenicaîe.  Mine  d"" argent , minéralifé  avec 

Varfenic  & le  fer, 

8,  Zincofum.  Mine  d^ argent  y minéralifé  avec 

le  foufre  & le  Zinc, 

p.  Nigrum.  Mine  d'* argent  fuUglneufe  y miné-- 
ralifé  avec  Varfenic  & le 
cuivre, 

3 y.  Aurum.  Or. 

I.  Nativum.  Natif,  fous  différentes  formes. 

a.  Membraneux. 

b.  Solide. 

c.  Cryftallifé. 

On  trouve  auffi  TOr  engagé  dans  le  quartz  , 
le  tale^lecinnabre,  & en  grain  dans  les  rivières 
on  le  nomme  alors  poudre  d*or. 
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2.  Mineralifatum.  Miner alifé^  pyrîteux, 

CLASSE  III.  FOSSILÎA.  Fossiles. 

Corps  fofîîles  quî  doivent  leur  orignîne  aux 
différentes  modifications  des  fubftances  précé- 
dentes. 

Ordre  I,  Petrificata.  F étrîficatlom.  Corps 
fofiiles,  qui  offrent  la  figure  d’animaux 
ou  de  végétaux  pétrifiés  entièrement 
\ou  en  partie.  . 

li  y a pliijîeurs  fortes  de  pétrifications. 

1.  Les  véritables  pétrifications  font  celles  qui 
' confervent  la  texture  & les  parties  or- 
ganiques des  corps  entièrement  remplis 
d’un  fuc  lapidinque  , calcaire,  filiceux, 
& alîez  fouvent  pyriteux. 

2.  Corps  confervés  fans  altération  & qui  n’ont 

prefque  perdu  que  le  gluten  animal. 

3.  Corps  feulement  incruftés  d’une  matière 

ftalaétique  ou  calcaire. 

ImprefFions  de  ces  corps  dans  un  état  de 
moliefîe. 
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ORDRE  II.  CONCRETA.  CoNCRéxioKs. 

Conglutinations  de  différentes  fortes  de  Terre, 

La  dlfTérence  fpécifique  des  Concrétions  , 
fe  tire  des  fubftances  qui  entrent  dans  leur 
compofîtion  & qui  font  ochracées , calcaires  , 
gypfeufes,  fpathiques,  argilleufes,  fabloneufes,&Ce 

Genres  des  Fossiles. 

I.  PETRIFCATA.  Pétrifications. 

II.  CONCRETA.  Concrétions. 

III.  TERRÆ.  Terres. 

yo.  OcHRA.  Ochre.  Chaux  précipitée,  terre 
de  métaux. 

Particules  y colorées,  extrême- 
ment petites. 

yi.  Arena.  Sable.  ; produite  par  Peau. 

Particules  diftindes , granu- 
lées, dures,  anguleufes  , 
' que  Peau  ne  peut  ni  pé- 
nétrer ni  agglutiner , iafo- 
fubles  dans  les  acides. 

y2.  Argilla.  Argille.  Terre  : produit  du  fé- 

diment  vifqueux  de  la 
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mer. 

F articules  : irrégulières,  im- 
palpables , douces , & qui 
fe  poliflent  fous  le  doigt. 
Dans  VeaUy  devenant  douce, 
ondueufe  , pîalHque  , 
c*eft-à-dire  facile  à mo- 
deler. 

Dans  le  feu  réfiftant. 
f3.  Calx.  Chaux,  Terre , origine  animale. 

F articules  , feches  , farî- 
neufes  , friables , colo- 
rant les  doigts , teignant 
Teau  , folubles  & efifer- 
vefeentes  dans  les  acides, 
fur-tout  quand  elles  font 
calcinées , ou  brûlées. 

34,  HüZttUS,  Terreau.  Terre ^ Origine  végétale, 

débris  des  végétaux. 
, feches,  legeres  , 
' / fous  la  forme  .d’une 
poudre  fine. 

Dans  Veau  y fe  gonflant. 
Dans  le  feu^  combuftibles 
& laiffant  des  cendres. 

Especes  des  Fossiles. 

Les  Fofliles  font  divifés  en  trois  ordres. 
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L PETRIFICATA.  Pétrificatxons  , Fos- 
siles FIGURÉS. 

35.  ZooLiTHüS.  Zoolithe,  Mammaux 
pétrifiés^  - 

1.  Homînîs.  Membres  humains ^ 

2^  CqiVu  Membres  du  Cerf^  du  Rene^  deVElan^ 
V.  Lowthorps  Abridgraentt 
Vol.  Il,  p.  432é 

3.  Ebur  fofliîe.  Yvoire  fojjile,  ' 

Turcola,  Turquoife^  Dents  colorées  par  le 

cuivrCé 

37,  OrniTHOLîthus.  Ornitholite*  Oifeaux 
& nids  pétrifiés^ 

, Ce  ne  font  pour  Tordinalre  que  des  încruf^ 
tâtions  Staladiques. 

38.  Amphibiolîthus.  Amphlblolitlie» 
Amphibies  pétrifiés^ 

té  Teftudinis.  Squelette  de  Tortue é 

2.  Ranæ.  de  Crapaudé 

3.  Lacertæ,  de  CrocodilUé 

4.  Serpentis,  de  Serpent.  ' 

pé  Nantis,  De  difér entes  efpéçes  de  nageurs^ 
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C Nantes  ) comme  de  Raye , de 
Lamproie,  &c, 

6,  Glofïbpetra.  Glojfopetres,  Dents  de  chiens  de 
mer. 

50.  IcHTYoLiTHUS.  Ichtyollthe.  Poljfons 
. pétrifiés,  . 

'I.  Schifti.  Squelettes  entiers  des  differents  genres 
dans  le  Schifle. 

2.  Marmorls.  Squelettes  de  différents  genres  dans 

, le  marbre. 

3.  Bufonites,  Buff ordre, Dents  molaires  de  TAnar- 

. chicas.  Loup  de  mer, 

' 40.  Entomolithus,  Entomolithe.  Inje^es 
pétrifiés, 

1,  Cancrî.  De  Crabe  ^ de  Houmar, 

2,  Paradoxus.  D^un  infeâe  inconnu^  peut-être 

un  Mon#cIe. 

3,  Succineus.  Infectes  enfermés  dans  le  fuccin^ 

ce  ne  font  pas  proprement  des 
pétrifications. 

41.  Helmintholitus.  Vers  pétrifiés, 

1,  Hammonites.  Ammonite,  Cornes  dAmmon 
de  diverfes  formes. 


240  Revue  gêner aU 

2.  Orthocerotes.  Orthocerolites,  Nautile,  dont 

Tanalogue  vivant  eft  in- 
connu . 

3.  Conchidium,  Coquille  à deux  loges  , in*» 

connue , peut-être  une  Pa- 
^ telle. 

4.  A-nomites.  Anomlte.  Différentes  Anomies  , 

dont  Tanalogue  vivant  eff  in- 
connu, 

J,  Hyfterolithes.  tlyJîeroVuhe,  Pierre  qui  re- 
préfente  la  partie  naturelle  de  la 
femme,  elle  eft  formée  félon  Linné 
par  le  moyen  d*une  efpece  d'^Ano^ 
mïa^  voifine  de  VAnomia  caput  Ser^ 
pentis.  Anomie,  tête  de  Serpent. 
6*  Craniolaris,  Craniolaire.  Noyau  de  Co- 
quille qui  repréfente  la  forme 
d’un  Crâne, 

7.  Gryphites,  Gryphytes^  Coquille  bivalve , 

, qui  a quelque  relîèmblan- 
ce  avec  la  griffe  d’un  oi^^ 
feau. 

8.  Judaicus.  Judaïque,  Pointes  d’ourfins, 

I Ov  Echinites.  Echinites,  Ourfins, 

14.  Madreporus,  Madreporites, 

17.  Entrochus.  Entroques, 

18.  Afteria  columnaris,  Aflerieen  colonne.  ViQxvt 

étoilée  compofée  d’une 
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efpece  d’encrinite , dé- 
couverte depuis  peu  dans 

* -V* 

un  état  récent.  V.  PhiU 
Tranf.  V.  41.  p.  3 J7Ï 
25.  Belerfifiites j Béîemnite,  ' ^ 

42,  P H Ÿ T O L i T û s.  Phy tolitbe*  Plantes 
pétrifiées,  . . 

’■  .4  ' ‘ S '■  V ' ' . 

kh  Planta?.  De  Planté  entière  dans  le  charbcm  de 

' . terre. 

2k  Filicis.  De  , Fougères,  Dans  des  Schites. 

3*  Rhizolithe.  RhiT^olithe,  Racines  dans  le  Mat- 
, ' bre. 

4.  Lithoxylon.  Lithoxyle^  Bois  dans  difïereni 
états , de  Pierre  calcaire  , 
de  Silex,  d* Agathe,  &c.  &c. 
Foîii.  De  Feuilles,  Dans  lé  Schité  oü  dans 
le  Marbre. 

4,  Antholithus.  Antkolite,  De  Fleurs  dans  lè 
Schite  ; ces  Fleurs  refTem- 
blent  à des  Fleurs  de  Pha- 
laris  y ou  Bled  de  Cana- 
rie.  ^ 

î ' ‘ ‘ " 

ÿ.  Carpolîthusi  Carpolithe,  Fruit  dans  le  char^  ^ 

bon  de  terre  ; ces  Fruits 
font  pour  Tordinaire  des 
Cônes  de  pins  y des 
Noix,  &c. 
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^Gkaptolithus.  Graptolithe.  Pierre 
"'^figurée ou  qui*  relTemble  à des  Tableaux. 

5,  Ruderalîs.  Pierre^  de  Florence.  Marbre  ei? 

Schite^  repréfentant  des 
Ruines. 

5*  Dendrites.  Dendrïte.  Pierre  repréfentant  des 
Bois , des  Payfages  : produit 
de  quelque  diflblution  vi- 
triolique  , infînuée  entre 
• ^ deux  lames  de  Schîte  ou  de 

‘ Marbre  ; Ton  imite  aujour- 
d'hui parfaitement  ce  procé- 
c - ' de  de  la  nature. 

- II.  CONCRETA.  Concrétions. 

Calcui^US.  Calcul.  Concrétion  animale. 

tl.  Urinarîus.  Urinaire.  Pierre  de  la  veffie  ou 

des  reins. 

2.  Salivalis.  Salivaire.  Tartre  des  dents. 

3.  Tracheæ.  Des  Poumons. 

é^.  Bezoar.  Be^oar.  Pierre  formée  dans  Ÿaho^ 
ma^^us  y ou  quatrième 
eftomac  des  animaux 
. ruminants. 

J,  Ægagropiîa.  Rgagropïle.  Boule  de  poils 


/ 
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formée  dans  le  pre-* 
mier  eftbmac. 

ô.  FeileüS.  "Pierre  du  fieU  „ 

7.  Margarita.  P,erle,  \ 

8.  Oculus  Cancri.  Yeux  d*Ecrevij]e,  Pierres  qui 

" fe  trouvent  dans  .le« 
EcrevifTes* 

Tartarus.  Tartre,  Concrétion  vigémht.  .^ 

1.  Fæx,  Tartre  de  la  lierre. 

2.  Vini,  Tartre  du  vin. 

4(5,  Æ'i^iTÉS.  Æûtt.  " Concrétion  dajis  Éé-s"' 
cavités  des  Pierres.'  ~ I 

V. 

à.  Ætites  véritables , ayant  ün  noyau  Übté. 

lè  Gcodes,  Geo^/è,  [Pierres  qui  a un  noyau 

terreux. 

âi  Aquilinus  y PzVr«  d* Aigle.  Pierre  ayant  un 

noyau  pierreux. 

. . . b.  Ætites  bâtardes,  r ■,:.l 

3*  Hæmachates.  Hàmagathe.  Ætité  dé.  çaît 

lou  , avec  un  noyaü 
fixe  de  cryftal  où  quaftt 
tranÇarentj  Melon  d^ 
Mont^CarmeU 

9 g 
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4,-  ‘Marméréus.  Æcite  de  Marbre  renfermant  des 

aiguilles. 

y.  Cretaceus.  Ætite  • contenant  des^  cryjlauot 

de  Fluors^ 

Ponce.  Concrétion  caufée  par 
-c  - le  feu, 

1. {  \\x\c2inu  Dè  'Volcan,YiQXïQ  ponce  de  Schi- 

te  noir. 

2.  Ferri.  De  Fer,  Pierre  ponce  blanche  5^  dô 

Fourneaux  de  fer. 

Cupri.  Pjerre  ponce  de  cuivre  .fouge^,^ 

4.  Fuligo.  Suie,  ,^ 

y.  Cinerarius.  Cendre  de  Volcan, 

6.,  Molaris.  Pierre  ponce  en  forme  de  caillou, 
7.  Vitreus.  Pierre  ponce  vitrifiée^  ou  Agathe 
^ noire  & verte  dlrlaàde. 

48,  Stalactites.  StaJadite.^ 
ru  - ' par  le- moyen  de  Vair, 

1,  Incrutaftum.  Incruftation,  Végétaux  în- 

cruftés.  , 

2.  Stillatitius.  Stalactite  non  folide, 

3,  Solidus.  Marbre  de  Stalaâite  folide, 

4.  Flos.  Ferri.  Stdtaâite  ramifiée, 

7.  Spatofus.  Stalaâite  Jolide  fpatheufe, 

9,  Quarteofus.  Stalaâite  quartT^eufe, 
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10.  Pyrîtîcofus.  Stalaàite  pyrïteufe. 

11.  Plumbiferus.  Stalaâite  plumbifere* 

12.  Zéolithus.  ZéoUthe.  Staladite  rouge , fpa- 

' ' theufe., 

Tophüs,  Tuf.  Concrétion  au  moyen 
de  l'eau.. 

a.  Topki  metaUicu  Tufs  métaUiques?^ 

■'i: 

1,  Ludus.  Tuf  marneux.  / 

2,  Pertufus.  Tuf  marneux  ou  ochracé  tabulé.. 

3,  Marinus.  Tuf  des  bords  de  la  mer , fabîo- 

, neux  & ochracé. 

5*.  Tubalcalxil.  Tuf  d'ochre  de  fer  y (bus  différente 

forme., 

b.  SimpUces:  Tufs  fimpîest. 

10,  Aluminarls.  Tuf  alumineux. 

12.  Lebetinus.  Concrétion,  des  marmites. 
Oolithus..  Oolithe.  Pierre  en  forme  de 
mence  de  pois. 

lé..  Ofteocolla.  Ofleocolle.  Tubes  calcaires  ^ 

V.  tran£  Pliil.  1745: 
p.  378. 

2JU  Lenticularis*  Flerre  lenticulam-.  Tuf  Schi- 

teuX;^  noir,  folidca. 

9m 
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III,  T E R R Æ,  Terres, 
5*0.  OcHRES.  Terres  de  métaux,  ly  efpeces, 


â.  Fulvereœ,  Pou  (fier  es. 

1.  Ferri.  O dire  de  fer. 

3.  Æris.  Ockre  verte  de  cuivre. 

4.  Cupri.  Ochre  hleue  de  cuivre^ 

7.  Pîumbi.  Cerufe  native. 

8.  Cobalti.  Ochre  de  cobalt, 

b.  Qchre  germinente,  ou  à barbes  rapprochées. 

:f2.  Cuprigo.  Cuivre  bleu  en  plume, 
tj,  Stibigo.  Fleurs  d"" antimoine, 

Argentigo.  Ochr’e  d'argent  en  plume , avec 

de  lantimoine  ful- 
phureux  & de  Tar- 
fenic. 

p.  Are  NA.  Sable.  14  efpeces. 

X,  Mobilis.  Sable  mouvant, 

Colorata,  Sable  coloré, 

6,  Glarea.  Sable  des  fondeurs, 

Sabulum.  Sable  commun, 
ji,  Micacea.  Sabh  micacé, 
ï2,  Aurea,  Sable  d'or, 

13,  Ferrea.  de  feré  . 

Silicea.  SMe  JîHçeuXn 
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5'2.  Argilla.  Argille  , Marne ^ 8cc, 

21  efpeces. 

a.  SimpUces.  Simples. 

1.  Apyra.  Apj^re.  Terre  à"  porcelaine. 

2.  Leucargilla.  Argille  blanche»  Terre  à pipe. 

3.  Porcellana.  Terre  à porcelaine  de  la  Chine^ 
6»  Lemnia.  Terre  de  Lemnos, 

7.  Fullonica.  Terre  à foulon» 

8.  Tripolitana.  Tripoli» 

5).  Communis.  Argille  commune»  ' ' • 

10.  FIgulIna.  Argille  à potier» 

13.  Bolus.  Bols  de  differentes  couleur s% 

b.  Mixtœ»  Mélangées. 

15.  Tumefcens.  Argille  intumefcente» 

17.  Marga.  Marne» 

18.  Umbra.  Terre  d' Ombre» 

H^»  Nllotica.  Marne  du  Nil»  ' ' 

J,  Calx.  Chaux.  9 efpeces. 
a.  Soluble  dans  les  acides. 

1.  Creta.  Craie» 

2.  Marmorea.  Chaux  de  marbre» 

3.  Conchacea.  Chaux  de  coquilles» 

Q I\r 
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i).  Fixes , infolubles  dans  les  acides,  ; 

y.  Paîuftris.  Agaric  minérah 
Gur,  Lait  de  lune, 

ç,  Areniformes,  granulatœ  ^ en  forme  de 
fable  5 granuleufes, 

7.  Alabafirîna.  Chaux  â'^alhatre, 

?.  Téftudinea.  Ckqux  en  fable  foluble  de  Vüt 

</e  V Afcenfion, 

ÿ,  lutnticxxl'BLiïs,  ^ Chaux  lenÇiculaire  ^ en  grains, 
5'4.  Humus.  Humus.  Terreau.  efpeces, 

î.  Dædalea.  Terreau  végétal  impalpable, 

S,  Ruralis.  Terreau  végétal  commun, 

5,  Paupera^a.  Terreau  végétal  pauvre, 
Effervefcens.  Terreau  fpongieux  des,  marais,^ 

J,  Alpin  a.  Terre  des  Alpes, 

6,  Turfa.  Tourbe, 

7,  Lutum,  Boue  des  marais, 
ïo  Damafoena.  Terreau  rouge,^ 

14.  Terreau  animal. 

Cette  méthode  des  minéraux  eft  fuîvie  de 
planches  qui  repréfentent  les  Tels  & les  autres 
crv^anx  ^ accompagnés  -de  defcriptions 
s ^ V jcUq^uçs  de  leurs  figures  , & de  rçn-s 


des  Ouvrages  de  Ltnni.  24^ 

VOIS  à la  place  qu’ils  occupent  dans  Touvrage 
même. 

GENERA  MOBORUM.  Genres 

I 

JD  ES  MALADIES, 

Nous  devons  à préfent  confidérer  Linné  fous 
un  autre  point  de  vue , toujours  cependant  re- 
latif à Ton  état  dé  profeflèur,  Nous  avons  déjà 
obfervé  qu’après  (on  établifîement  à Üplal , il 
avoit  donné  un  cours  fur  la  diagnoftique  des 
maladies,  Uiagnofis  morborum  ^ qu’il  en  avoit 
dreiïe  un  fyftême  comme  pour  l’Hiftoire  Na- 
turelle , & qu’elles  y étoient  diftribuées  en 
cîafTes  , ordres,  genres ,‘  &c.  établis  feulement 
fur  les  fymptômes  , fans ^ avoir  égard  à leurs 
caufes  éloignées  ou  prochaines. 

Avant  d’examiner  en  détail  la  méthode  îma-^ 
glnée  par  Linné  pour  la  claflification  des  ma^ 
ladies  ; on  doit  obferver  que  les  plus  grands 
médecins  défiroient  depuis  long  - temps  un© 
nofologie  dreflee  d’après  ce  plan , dont  le  grand 
objet  eft  Ag  fixer  les  fignes  pathognomoniques 
de  chaque  maladie.  Baglivi,  Boerhaave,  Gorter  , 
Gaubius  & Sydenham  avoient  tous  témoignés 
combien  un  pareil  ouvrage  feroit  utile  , & voici 
comment  le  dernier  d’entre  eux  s’exprime  fur 
çe  fujet  dans  la  préface  de  fes  ouvrages,  — ■ Ex^ 
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fedit  ut  morlï  omnes  ad definitas  & cèrtas Jpecîes 
revocentur  y eadem  prorfus  dilïgentia  ac 
qua  id  füâum  videmus  à hotanicis  fcriptoribus  in 
fais  phytologiis,  — Il  feroit  utile  que  toutes 
les  maladies  fufTent  réduites  à des  efpeces  cer- 
taines & bien  caraétérifées,  avec  la  même  exadi- 
tude  que  les  écrivains  botaniftes  ont  apportée 
dans  leurs  écrits  fur  les  plantes, 

II  eft  certain  qu*il  eft  très-difficile  parmi  cette 
variété  & cette  complication  des  lignes  qui 
accompagnent  les  maladies,  de  diftinguer  les 
caraderes  fuffifants  pour  déterminer  avec  exac- 
titude & les  genres  & les  efpeces  ; cette  diffi- 
culté eft  même  dans  quelques  circonftances 
înfurmontable  , c*eft  ce  qui  fait  que  plufieurs 
favants  médecins  ont  reietté  ces  claffifications 
comme  futiles  & impratiquables  ; cependant 
quelques  autres  n*ont  pas  été  découragés  & fur- 
tout  ceux  que  leurs  fondions  de  profeftèurs 
forçoîent  à rechercher  les  rudiments  de  fart , 
& à qui  une  méthode  quelle  qu*elle  (oit  eft 
abfolument  néceftàire. 

Les  auteurs  de  m.éthodes  Ont  pris  des  routes 
difiTérentes,  Les  uns  ont  adopté  Tordre  alphabé- 
tique ; fi  cet  ordre  peut  mériter  le  nom  de  mé- 
thode. D’autres  d’après  l’exemple  d’Aretée  & 
de  Cœlius  Aurilien  ont  divifé  les  maladies 
d’après  leur  dutée  en  aigues  &;  chroniques. 
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D’autres  ont  choifis  Tordre  anatomique  qui  doit 
fouvent  caufer  des  erreurs,  parce  qu’il  fuppofe 
une  connoiflànce  exade  du  Gege  de  la  maladie  , 
& qu’on  ne  peut  pas  toujours  avoir  cette  co»- 
noilîànce  ; la  méthode  de  Sennert  en  efl:  un 
exemple. 

Cependant  la  méthode  Etiologique  a été 
adoptée  par  les  meilleurs  auteurs  modernes , 
tels  que  Hoffmann , Boerhaave  , quoiqu’elle  foit 
fouvent  auflî  trompeufe  que  la  méthode  anaço- 
fnique , puifqu’elle  n’a  dans  beaucoup  de  cir- 
conftances,  d’autre  bafe  que  Thypothelè  de 
l’écrivain. 

Félix  Platere  dans  fa  Praxis  meâlca  , Pra- 
tique de  médecine,  publiée  en  1602 ^ a donné 
une  idée  imparfaite  d’un  fyftéme  de  nofologie 
d’après  la  méthode  fymptomatique  ; cependant 
aucun  auteur  n’avoit  ofé  reprendre  cette  idée 
depuis  plus  de  cent  ans  ; la  difficulté  de  Ten- 
treprife  caufoit  fans  doute  ce  découragement. 
Enfin  M.  Sauvages  , profefTeur  à Montpellier  , 
après  avoir  communiqué  fon  plan  à Boer- 
haave, publia  en  1731,  l’Erquiffe  , d’un  ou- 
vrage , ayant  pour  titre  nouvelles  clajjes  des 
maladies.  Il  y effaie  de  les  décrire  feulement 
d’après  leurs  fymptômes  conftans  & évidents. 
En  1763 , il  augmenta  cet  ouvrage  par  la  dé- 
Enzûoit  des  efpeces  de  chaque  genre;  il  parut 
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alors  en  y vol.  Sauvages  employa  toute 

fa  vie  à chercher  les  moyens  de  donner  à fon 
iyftême  un  certain  degré  de  perfedion , Ôc  il  fut 
publié  après  fa  mort  en  lyéS  en  2 vol.  ^ 
Cet  ouvrage  eft  dans  les  mains  de  tous  les 
médecins. 

On  préfume  aifément  qu’un  travail  de  celte 
nature  étoit  trop  dans  le  genre  de  Linné  pour 
qu’il  le  négligeât.  En  effet  il  compofa  une 
fuite  d’élémens  fous  le  titre  de  Généra  morha- 
rum^  Genres  des  maladies,  & en  fit  la  bafe  de 
(es  leçons.  Il  ne  les  publia  pour  la  première  fois 
qu’en  lyjp , fous  la  forme  d’une  thefe,  mais  il 
les  didoit  depuis  lO  ans  dans  fa  clafle.  Il  le  réim- 
prima en  17^5. 

La  méthode  fymptomatique  a été  fuivie  de- 
puis par  plufieurs  profefTeurs.  Le  dodeur  Vogel 
de  Goettingue,  publia  en  I7<^4,  fes  Definitiones 
generum  morborum. — ^Définitions  des  genres  des 
maladies,  — & le  dodeur  Çullen  qui  profelîe 
actuellement  la  médecine  pratique  à Edin- 
bourg,  a publié  une  Syno^fis  nofologlœ  me^ 
tkodicœy  Tableau  d’une  nofologie  méthodique, 
& il  en  a fait  la  bafe  de  fes  élémeqs  de  pra- 
tique. 

En  1776  le  dodeur  Sagar  médecin  à IglaW 
en  Moravie,  a publié  un  Sy  fîeraa  morhorum  jyrnp'^ 
$om.atiçum*  Syftçme  fymptomatique  des  maladies». 
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Vienne,  îa  p,  yy^.  Cet  ouvrage  peut  être 
regardé  comme  un  bon  abrégé  de  la  méthode 
de  Sauvages  à laquelle  il  a fait  quelques  cban-* 
gements  & quelques  additions. 

' Le  dodeur  Cullen  en  a omis  quelques  genres 
& en  a réduit  d’autres  au  rang  d’efpeces  ; il  n’a 
cotifervé  que  la  moitié  des  genres  des  auteurs 
précédents.  Il  a j^nt  aux  liens  ceux  des  qua-* 
tré'  auteurs  dont  j’ai  parlé  , afin  qu’on  put 
comparer  leur  mérité  , &'  juger  de  l’uti- 
lité du  plan  , qui  offre  un  vafte  champ  à 
Cultiver. 

Nous  devons  préfenter  un  apperçu  géné^- 
ral  de  la  méthode  de  Linné.  Quoique  nous 
ne  puiffions  pas,  donner  des  définitions  éten- 
dues, il  fera  pourtant  néceffaire  de  faire  l’é^ 
numération  des  ,noms  de  tous  fes  genres  , 
puifque  l’on  ne  peut  fe  former  une  idée 
de  fon  fyftêmc  qu’en  - voyant  tout  l’enfemble* 
Nous  obferverons  dans  chaque  clalTe  en  quoi 
Linné  différé  de  Sauvages,  & nous  remarquerons 
les  changemens  que  le  dodeur  Cullen  a fait  à 
la  difpofition  de  chaque  • genre. 

Linné  dans  fa  chflification  des  maladies, 
avoitprefque  confervéla  difpolîtion  de  Sauvages, 
quoiqu’il  eut  changé  les  noms  & établi  une 
clafTe  nouvelle  qui  commence  fon  fyftême  , 
celles  des  examhémathiques  & des  fievres  ac- 
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compagnées  d'éruptions.  Cette  clalîè  ne  forme 
qu’un  ordre  ou  fous  divifion  de  claffe  dans  les 
fyftêmes  de  Sauvages  8c  de  Çulîen.  Linné  a 
aufli  changé  l’ordre  des  clafTes  8ç  placé  les  Vida^ 
ou  maux  locaux  extérieurs  ^ qui  appartiennent 
eflentiellement  à la  chirurgie  à la  fin  de  foa 
fyftême.  Il  a été  fuivi  en  cela  pan  deux  nofo^ 
logiftes,  Vogel  8c  Guilen.  . . 

La  diftribution  des  claffes  n'eft  cependant 
pas  l’objet  principal.  Le  véritable  eft  de  carac^ 
térifer  les  genres  8c  les  efpeces  ^ e'eft  le  but  de 
chaque  fyftême,  8c  le  moyen  le  plus  fur  pour 
y parvenir  eft  de  réduire  leur  n^ombre. 

CL  I.  EXANTHEMâTICI.  fièvres  accom- 
pagnées d’éruption  a la  peaué 

I.  CoNTAGiasi.  Cont^ieufeso 

t.  Morta,  Fleure  vejiculairc^  - 
2.  Peftis.  Féjîe^  > . , ' ^ 

Variola.  Peme  t'eWtf.  ; ^ 

Rubeola.  Rougeole^  r 

5.  Peteclîia,  Pétéchie, 
é.  Siphylis.  Mal  vénérienj^^ 

2.  Spo  RADiei.  Sporadiques,  non  çontagieufes* 

7.  Miliaria.  Fievre  miliaire,  - - ~ 

8.  üredo.  Fievre  urticaire^  - ' ^ - 

9.  Aphtha,  Apktt<,  - ’ 
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5.  Sdlitarii.  N'afFedant  qu  une  partie 
du  corps* 

> 

10.  Erefipeîas.  Érefipele^ 

Comme  les  maladies  de  cette  cîalTe  font 
compofées  de  fievre  & d’éruption  , le  genre  eft 
défini  par  chacune  de  ces  deux  chofes^  Ainfî, 
la  F ariola^  Petite  Vérole  eft  ainfi  définie,  — 
Maladie  accompagnée  de  puftules  de  nature 
fuppurative,  érefypelateufe  & efcharotique , qui 
Te  fechent  enfuite  laifTent  une  cicatrice  ; d’une 
fievre  ardente  & maligne , avec  des  maux  de 
tête  & de  reins.  — Le  mot  Fujlula , Puftule 
& les  autres  qui  dans  cette  clafTe  expriment  les 
différentes  fortes  d éruptions , ont  leur  définition 
dans  un  autre  endroit  du  fyftême.  Dans  la  Mona 
on  les  appelle  Phlyâenæ^  Phlytenes,  dans  la  pefte 
Anthrace s y c\\2iihoviS  ou  bubons,  dans  la  petite 
vérole  , Pufiul(jey  Puftules;-  dans  la  rougeole, 
Papulœ , dans  la  Petechie , Ludamïna. 

Cette  clafTe  contient  le  premier  ordre  des 
PHLEGMASIÆ  de  Sauvage , ôc  le  troifieme 
des  PYREXIÆ'  de  Cullen,  Les  genres  font 
à peu  prés  les  mêmes , excepté  que  la  de 

Linné  eft  le  Pemphigus  de  ces  auteurs  ; la  Pete* 
chia  n’eft  regardée  par  le  doéleur  CuUen  que 
comme  un  fymptome. 
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Linné  efl:  le  feul  qui  place  la  Siphylis  itiài 
vénérien  parmi  les  fievres  exanthématiques  5 il 
s*eft  cru  allez  juftifié,  parce  que  quand  cette  ma- 
ladie eft  avancée  elle  eft  accompagnée  de  fievres 
& d^érüptions;  on  doit  cependant  la  ranger 
certainement  parmi  les  Impetignbs, 

eu  lï.  *CRITICi,  Fievres  critique^i 

I.  Continentes.  Fievres  continentesi  , 

11.  Diarîa.  Fievre  éphemere. 

12.  Synocha.  Fievre  Jynoque  Jtmple. 

13.  Synochus.  Fievre  Jynoque  maLignci 
J Lenta.  Fievre  lente^ 

2.  Intermittentes.  Fievre  intermittentes^ 

'iy.  Quotidiana.  Fievre  quotidiene^ 

16.  Tertiana.  Fievre  tierce^ 

17.  Quartana.  Fievre  quarte. 

ï8.  Duplicaha.  Fievre  double  ticrcci 

19.  Errana.  Fievre  erratique. 

3.  Exacerbantes.  Fievres  rémittentes* 

20.  Amphimerina.  Fievre  continue  quotidiehe^ 

21.  Tritæus.  Fievre  continué  tierce. 

22*  Tetartophya,  Fievre  continue  quarte. 

23* 
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d^.  Haemîtrit^ai  Fievre  hémitritée  ou  defnî- tierce i, 
2^*  Hedica.  Fievre  Heâique. 

Les  genres  des  Continentes  , F'Ievres  con- 
tinues , font  déterminés  d’après  la  différence  de 
leur  durée* 

Ceux  des  Intij^mIttentes  , Fievres  inter-j 
mittentes , le  font  d’après  la  durée  des  inter- 
imittences. 

Les  Exacerbantes,  Fievtes  i*emîttentes , 
font  fuppofées  être  compofées  des  genres  des  deux 
ordres  précédents  & ont  leurs  caraâeres  réunis^ 

Linné  regarde  la  fievre  tierce  comme  l’ori- 
gine de  toutes  les  fievres  critiques  5 il  a imité 
Sauvages  dans  fa  divifion  ; il  n’a  pas  été  fuivi  pat 
le  dodeur  Cullen  qui  nie  l’exiftence  des  fievres 
continues,  & qui  a beaucoup  Amplifié  cetté 
divifion  en  réduifant  toutes  les  fievres  critiques 
à fix  genres  feulement , il  ne  regarde  la  fievre 
Hedique  que  comme  un  fymptôme. 

Ci.  III.  PHLOGISTICI.  Inflammations. 

I.  Membbanaceî.  Inflamtnatiôns  des 
membranesi 

âj,  Pfirenitis*  Phrenejie»  Inflammation  deÉ 

membranes  du  cer- 
veau* 

K 
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25,  Paraphrenitris.  Infiammatîoïi 

du  diaphragme, 

27.  Pleuritis.  Pleuréfie, 

28.  Gaftritis,  Gaflritis.  Inflammation  de  Tef-^ 

tomac. 

2p.  Enteritis,  Enterhis,  Inflammation  des 

înteftins. 

30.  Proftitis.  Inflammation  de  Vanus» 

31,  Ey^EiXis,  Inflammation  de  la  vejjie^ 

2,  Parenchymatici.  Inflammations  des 
vifceres. 

52,  Sphaceliflîius.  Inflammation  du  cerveau^ 

33,  Cyn anche.  Efquinancie. 

34,  Peripneumonia.  Peripneumonie,  Inflamma- 

tion des  poumons. 

35*.  Hepatltis.  Hepatitis.  Inflammation  du  Foie, 

35,  Splenitis,  Splenitis*  Inflammation  de  la 

rate. 

37,  Nephritis.  Nephritis,  Inflammation  des 

reins. 

§8.  Flyfteritis.  Hyfteritis.  Inflammation  de  la 

matrice. 

3.  MuscuLosr.'^InflammatioMS  mufculaires, 
ou  externes, 

3p,  Phlegmone,  Inflammation  d'une  partie  ex* 


terne^ 


/ 
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Linné  définit  le  Phlegmon  une  tumeur  d'une 
partie , accompagnée  de  fievre , de  chaleur  ^ 
& de  rougeur;  il  penfe  que  cette  définition 
peut  donner  Tidés  de  toutes  les  inflammations 
internes. 

Le  caradere  générique  dans  la  cîafFe  des 
inflammations  , Phlogïjlici , efl:  tiré  non  feule- 
ment de  la  partie  qui  eft  regardée  comme 
le  fiege  du  mal , mais  du  genre  de  la  fievre  qui 
l’accompagne;  ainfî  il  définit  rHepatitîsy  l’in- 
flammation du  foie  5 une  Amphimerina , — fievre 
continue  quotidiene  ; — accompagnée  d’une 
difficulté  de  refpirer,  d’une  toux  fans  expedora-^ 
tion,  d’un  hoquet,  & d’un  fentiment  de  chaleur  3c 
de  tenfion  à l’hypocondre  droit,  — la  Nephritisy 
inflammation  des  reins  efl:  wnSjynochuSy  — fievre 
maligne,  — accompagnée  de  naufées,  de  hoquet, 
d’éruélation , de  conflipation,  de  chaleur  dans 
les  jambes , & d’engourdiflement  dans  les  cuilîes. 

Linné  a fuivi  Sauvages  en  divifant  les  ma- 
ladies de  cette  clafTe  en  membranacei , inflam-* 
mations  des  membranes,  & en  F erenchymatici , 
inflammations  des  vifceres.  Cette  divifion  a été 
négligée  par  le  dodeur  Cullen  , à caüfe  de  la 
difficulté  de  déterminer  le  fiege  de  l’inflam- 
mation. 

Sauvages  range  le  Phlegmone  parmi  les  VIT!  A, 
parce  qu’il  eft  externe*  Le  doéleur  Cullen  lui 
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donne  la  première  place  dans  Tordre  des 
PHLEGM  ASIÆ  ; il  a réduit  les  13  genres  de 
Linné  & les  12  de  Sauvages  au  rang  d’efpeces 
fous  le  nom  de  Fhlogofis  ; il  y a joint  encore 
les  abfcès.  Pullules,  Gangrené  & Sphacele  , 
qu’il  ne  regarde  que  comme  les  effets  de  la 
Thlggojis  y & qu’il  croit  ne  devoir  pas  en  être 
féparés.  Ces  nombreux  exemples  prouvent  la  diffi- 
culté de  déterminer  dans  ces  fortes  de  claffifi- 
cations , ce  qui  doit  être  regardé  comme  genre 
©U  comme  efpece. 

Cl.  IV.  DOLORES.  Douleurs. 

I 

î.  Intrinseci.  Douleurs  - internes. 

‘ q-O,  Ceplialalgia.  Céphalalgie,  Mal  de  tête. 

Hemicrania.  Migraine,  Douleur  d’un  côté 
de  la  tête  feulement. 
42.  Gravedo.  Douleur  du  devant  de  la  tête, 
^3.  Ophtalmia.  Ophtalmie,  Mal  des  yeux, 
â^â^,  Otalgia.  Otalgie,  Mal  d’oreilles. 

Odontalgia.  Odontalgie,  Mal  des  dents. 

Angina.  Angina,  Douleur  de  l’entrée  de  la 
gorge. 

47.  Soda,  Soda^  Douleur  brûlante  de  la  gorge 
avec  des  éruélûtions  ran- 
cides. 


I 


\ 
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^S.  Cardialgia.  Cardialgie*  Maux  de  cœur. 

Gaftrica.  Mal  d'^eflomac* 

JO*  Colica.  Colique* 

jl*  Hepatica.  Douleur  de  Vhypocondre  droit* 
52.  Splenica.  Douleur  de  Vhypocondre  gauche* 
y3,  Pleuritica.  Mal  de  côté* 

Pneumonica.  Foids  fur  la  poitrine* 

JJ*  lîyfteralgia.  Douleur  de  la  matrice* 
j6*  Nephrltica.  Douleur  des  reins* 
yy,  Dyfuria.  Douleur  de  la  vejjie* 
jS*  Pudendagra.  Douleur  des  parties  de  la  gé*, 

nération* 

yp,  Prodica.  Douleur  de  Vanus* 

2.  Extrinseci.  Douleurs  externes* 

60*  Arthrltis.  ' Arthrite* 

61.  OïkQOQO^Vi$*^OIleocope*  Douleur  des  os, 

62.  Rheumatifmus.  Rhumatifmc* 

'63.  Volatica.  Douleurs  volantes* 

iS\*  Pruritus,  Prurit*  Demangaifon  exceflîve* 

Linné  ne  met  pas  la  fievre  au  rang  des  carac, 
teres  de  ces  genres , & il  y a plufieuis  de  ces  ca- 
raderes  qu’il  employé  comme  auxiliaires  pour 
la  définition  des  autres  genres. 

Le  dodeur  Sauvages  a une  clalTè  de  cinq 
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ordres,  fous  le  nom  de  DOLORES  , Douleurs  , 
difpofée  d’après  la  méthode  anatomique  , plu- 
fieurs  des  genres  précédents  y font  compris. 

Le  dodeur  Cullen  n’ayant  point  fait  une 
claffe  des  dolores , a été  obligé  de  placer  fes 
genres , dans  les  différentes  parties  de  fon  fyf 
téme,  mais  il  regarde  le  plus  grand  nombre 
comme  des  efpeces  feulement  ou  des  fymptômes. 
Il  n^en  a admis  que  trois  comme  genres  parmi 
les  PHLEGMASIA.  Tels  font  l’Ophtalmie  3 
î’Artiîte  & le  Rhumatifme.  ' 

Cl.  V.  MENTALES,  Mentales.  Maladies 
de  l’efprit. 

1.  Idéaiæs.  Idéales  , celles  dans  laquelle  le 
jugement  eft  principalement  affedé^ 

Delirium.  Délire. 

66.  Paraphrofyne.  Délire  pnjfager  fans  fievre^ 

67.  Amentla.  Démence.  j 

68.  Mania,  Manie, 

6p.  Demonia.  Démoule.  Démence  avec  idée 

de  polTeflion. , 

70.  Vefania.  Démence  tranquille  & partielle^ 
, ou  fur  un  feul  fujet^ 

Melancholia#  Mélancholk^ 
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2.  Imaginarii,  Maladies  de  rimagînatîon. 

72.  Syringmos,  Son  imaginaire  dans  les  oreilles. 
75.  Phantafma.  Vijion  imaginaire. 

74.  Vertigo,  Vertige.  Tournoyement  imaginaire 

des  objets. 

yy»  Panophoble.  Crainte  imaginaire  du  diable^ 

75,  Hypochondriafîs.  Hipocondriacie. 

77.  Somnambulifmus.  Somnamhulifme. 

5.  ^Paxhetici.  Maladies  des  pafîîons» 

78.  Citta.  Envie  de  femme  grofje. 

75>fc  Bulimia,  Boulimie  y faim  canine. 

So.  Tolydipfia.  Soif  excejfive. 

81,  Satyriafis.  Satyriafis. 

Erotomania,  Erotomanie.  Maladie  caufée 

par  l’amour. 

85.  Noftalgla.  Nojîalgie.  Maladie  du  pays. 

84.  Tarantifmus.  Maladie  caufée  par 

. la  piquure  de  la 
.Tarentule. 

8y.  Rabies.  Rage. 

26.  Hydrophobia.  Hidrophohie.  Horreur  d» 

l’eau. 

87.  Cacofitia.  Averfion  pour  la  nourriture. 

.88*  Antipathia,  Antipathie. 
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8p.  Anxîetas.  Anxiétés 

Les  genres  de^  cette  clafle  qui  répond  aux 
iVESANIÆ  de  Sauvages  , font  prefque  les 
snemes  que  ceux  de  cet  auteur. 

Ils  conftîtuent  le  4^  ordre  de  la  claffe  NEU- 
ROSES  du  dodeur  Cullen  qui  les  a réduit  à 
4 genres. 

Parmi  les  IDEALES  de  Linné,  le  doéleur 
^ Cullen  ne  regarde  que  V Amenda  , Mania 
& JMdancholia  , comme  des  genres  , dont 
Is  Delirium  & le  P araphrojyne  ne  font 
que  des  fymptômes.  La  Demonia , F'efania  & 
Panophobia  , font  clafîés  avec  la  Meîancholia  , 
ainfi  que  V Erotomania  & la  Nojîalgia  de  la 
diviCon  des  Pathetici  de  Linné.  Il  ne  retient 
des  autres  genres,  que  VHydrophobia  & VHypo-^ 
chondriafis  , la  première  parmi  les  Spasmi,  la 
derniere  parmi  les  ADYNAMiÆ,le  Syrîgmus , & 
•le  Phamafma , font  rapportés  aux  LOCALES, 
^ le  Somnambulijmus  , à V Oneirodynia  dans 
Tordre  Vesaniæ,  les  Citta  ou  Pica^  les  Poly^ 
dïpfia  3 le  Satyriajîs , & la  Bulimia  appartiennent 
auffi  aux  Locales  dans  Tordre  de  Dysa^- 
HExiÆ,.  On  doute  avec  raifon  de  Texiftence 
du  Taramifmus  , & la  rage  Râblés , ne  peut 
guère  être  feparée  de  tHydraphobia^ 
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Cl.  VI.  QUIETALES.  Maladies  dans  lefquel-. 
les  les  mouvements  volontaires  & involontai- 
res, & les  fens  éprouvent  une  diminutionr 

I.  Defectivi.  Défaillances. 

po.  Laflîtudo.  LaJJttudct  Défaillances  des  muP 

des. 

pi.  Languor.  Langueur^  Folblefle  de  Telprit, 
p2.  Afthenia.  Défaillance  extrême^ 

P5.  Lypothymia.  Lypothytme^ 

94.  Syncope.  Syncope, 
py.  Afphyxîa.  Afphyxïe, 

a,  Soï^OROsr.  Maladies  foporeufeSt 

P 6.  Somnoîentia,  Somnolence, 

97.  Typhomanla.  Le  Coma  viglL 

P 8.  Lethargus,  Léthargie, 

pp.  Cataphora.  Coma, 

100.  Carus.  Carus, 

161,  Apoplexia.  Apoplexie^ 

102.  Paraplegia.  Paraplégie,  Paralyfie  de  tous 

les  membres. 

Ï03.  Hemiplegia.  Hémiplégie,  Paralyfie  d’un 

ÇQté  du  corps, 


10J.  Stupor.  Stupeur, 


!z6é  "Reme  ginêràlé 

P^iVATivi.  Diminution  des  fens. 


'lo5.  Morofis,  Morojts,  Diminution  de  refprît* 
Il  07,  Oblivia.  Oubli,  Diminution  de  la  mé- 
moire. 

;io8,  Amblyopia.  Amhlyopie,  ObfGurcIlTement 

de  la  vue  fans  au- 
cun défaut  appa-. 
rent  dans  Tor^ 
gane. 

lop.  Cataraéla.  Cataracte,  Privation  de  la  vue 

avec  un  defaut  ap- 
parentdans  Torgane. 
ïio.  Amaurofis.  Atnaurofis,  Privation  de  vue 
fans  défaut  apparent  dans 
Torgane. 

'III.  Scotomia.  Aveuglement  paffager» 

!II2.  Cophofis.  Surdité', 

(I13.  Anofmia.  Défaut  de  î odorat, 

1 14.  Ageuftia.  Défaut  du  goût, 

Iiy.  Aphonia.  Aphonie,  Défaut  de  la  voix* 
,li5.  Anorexia.  Anorexie,  Défaut  d’appétit. 
118.  Anæfthefîa.  Anœfihefie,  Défaut  de  fen-* 

fibilité. 

ïlp,  Atecnia,  Impuijfance^ 

120,  Atonia,  Atonie,^ 
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Les  maladies  de  cette  clafTe  répondent  afïèz 
aux  DEBILITATES  de  Sauvages  & aux  deux 
premiers  ordres  Defectivi  & SoPOROsr^ 
& aux  CoMATA  ôc  Adymamiæ  de  laclalTe  des 
NEUROSES  du  dodeur  Cullen. 

Le  dodeur  Cullen  ne  dit  rien  des  trois  premiers 
genres  des  Deeectivi,  il  comprend  les  trois 
derniers  fous  îe  nom  de  fyncope. 

Il  met  le  Curus  & la  Sophorïa^  dans  le  genre 
'Apoplexïa  ; & il  regarde  les  Typhomania  Sc  le 
Letkargus  comme  Tes  fymptômès.  Il  confidere 
aulïi  la  Paraplegia  & V Hemu  legia  comme  dif- 
férents degrés  d*une  meme  maladie  & les  ren- 
ferme fous  le  nom  de  Paralyfis. 

Les  Privativi  de  Linné  appartiennent  au 
fécond  ordre  des  LOCALES  de  Cullen.  II 
rapporte  le  Morojîs  & POhlivlo  à P Amemia\  il 
ne  parle  pas  de  la  Scotonia  ; il  appelle  la  Co- 
phofis  5 Difœcia;  il  place  VAnorexia  , dans  fon 
genre  Dyfpepfia  parmi  les  Adynamiæ.  Il  re- 
garde T Atonia  comme  une  efpece  de  Paralyjze; 
il  réunit  VAmblyopm  à VAmaurofis  ^ \2i  Cata-- 
racia  au  Calïgo  ; il  conferve  aux  genres 
'Ano/mia  f Ageufîia , Aphonia , Anofoxia  Sc 
'Anæfthejîa  , leurs  noms  refpedifs  , & il  donne 
à VAteenia^  celui  iP Anapkrodificu 
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Cl,  VIL  MOTORII.  Maladies  fpalmodîqi^s  ^ 
accompagnées  de  mouvements  involontaires, 

I.  Spastici,  Maladies  fpaftiques  ou  toniques, 

i2  Ti  Spafmus.  Spafme. 
ia2,  Priapifmus,  Priapifme. 

125.  'BoxbovygvciuBorborygmes.  Murmure  des 

Inteftins, 

124.  Trifmos,  Spafrne  des  mâchoires^ 

I2y.  Sardiafis.  Rire  fardonique. 

12(5,  Hyfteria,  Affeâion  hyftérîque» 

Tétanos.  Tétanos,  Rigidité  de  Tépine  du 
dos. 

128,  Catochus.  Rigidité  dit  corps  fans  fenfibilité*^ 
I2p,  Catalepfis.  Catalepfie, 

130.  Agrypnia.  Agrypnie,  Pervîgilium. 

%,  Agitatorii.  Maladies  convullîves^ 

131.  Tremor,  Tremblement  fans  friflbn, 

132.  Palpitatio.  Palpitation  du  cœur, 

«3.3,  Orgafmus.  Orgafme.  Soubrefaut  desr 

Arteres. 

134.  Subfultus.  Pincement  des  tendons^ 

135*.  Carpologia,  Carpologie,^ 

53  J,  Stridor.  Grincement  des  dems^-  l - 
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137,  Hippos.  Clignotement  morbifique^ 

138.  Pfellifinus.  Bégaiement. 

135?,  Chorea.  Danfe  de  faint  Guy. 
i^o.  Béribéri. 

ï^i,  Rigor.  Tremblement  avec  frifion^ 
Convulfio.  Convulfion. 

143.  Epilepfia.  Epilepfie. 

Hienarofos,  Convulfion  continue  fans  doùr 
leur  y ou  perte  de  fenfi* 
bilité. 

% 

Raphanîa,  Raphanie.  Contraâîon  fpafmO- 
dique  des  membres  fans  con- 
vulfions  & fans  douleurs. 

Les  maladies  de  cette  clalTe  repondent  à une 
de  Sauvages,  appellée  SPASMI , excepté  le 
Borhorygmus  & V Agrypnia.  Cette  derniere  eft 
rapportée  aux  VESANIÆ,  Anomales.  Il  re- 
garde aufli  le  Sardiafis  & le  Stridor  de  Linné 
comme  des  elpeces  de  Trifmos , & il  appelle 
le  S uh fuit  us  y Carpologia. 

Les  MOTORII  de  Linné  font  le  troifieme 
ordre  des  NECROSES  de  Cullen  appellé  Spas- 
MI.  Il  ne  regarde  parmi  les  Spastici  que  le 
Trifmos  y VHyfieria  ôc  le  Tétanos  comme  des 
genres  diftinds,  & il  leur  conferve  leur  nom. 
Il  rapporte  le  Catochus  au  TetanosSc  la  Cam- 
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leptia  à fon  Apoplexia  Cataleptica , il  ne  falfi 

pas  mention  des  autres  genres. 

Quant  aux  Agitatorii  de  Linné  , le  doc- 
teur Cullen  regarde  le  Tremor  comme  un  fymp- 
tôme  des  autres  maux.  Il  a omis  dans  fa  der- 
nière édition  de  fa  Synopfis  5 le  Béribéri  qu’il 
avoit  précédemment  rangé  avec  la  Paralj/Jîs; 
il  conferve  le  genre  Ckorea  3c  il  place  VHicra- 
nofos  parmi  les  convulfions  Idiopatiques.  Le 
Pfellifiniis  eft  réuni  à la  claffe  des  LOCALES , 
les  genres  Palpitatio  ^ Epilepfia  ôc  Raphania 
feulement  , confervent  leur  place  & leur  nom. 

CL  VIII.  SUPPRESSORII.  Supprefïoires.  Ma- 
ladies caufées  par  Toppreflion  des  organes  3c 
la  fuppredion  des  fccrétions. 

I.  SuFFOCATOMi.  SufFocatoires,  Maladies 
accompagnées  d’un  fentiment  de  fufFocation. 

iq.(5.  Raucedo.  Enrouements 

1^7.  Vociferatio.  Vocifération^ 

iq.8.  Rifus.  Rires 

149.  Fletus.  P leur  s s 

lyo.  Sufpirium.  Soupirs 

lyi,  Ofcitatio..  Bâillements 

IJ2.  Pandiculatio.  Pandiculation^  Maladie  qui 
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force  à étendre  les 
membres* 

rjj.  SIngultus,  Hoquet. 
ïj^.  Sternutatio.  Eternuements 
ijy.  Tuflis.  Toux. 

1^6.  Stertor,  Ronflement. 
îjry.-Anhelatio.  Palpitation. 

SufFocatio.  Suffocation.  Difficulté  de  ref- 
pirer  par  le  ferrement  du 
gofier. 

KJp.  Arnpîema.  Empyeme.  Abfcès  dans  le 

thorax. 

160.  Dyfpnœa.  Refpïration  lahorieufe  5 fans  Jer^ 
rement  du  gofier. 

î6i.  Aftma.  Afihme.  Refpïration  pénible  &: 

chronique. 

t()2.  Orthopncea.  Rejpiration  aigue  & 

qualité. 

i6j.  Ephialtes.  Cochemarre. 

2.  CoNSTRicTomi.  Maladies  caufées  par  la 
Conftridion* 

164.  Agiutitio.  Déglutition  empêchée. 
x6q.  Flatulentia.  Flatulence. 

166.  Obftipatio.  Conflipation. 

i6j.  Ifchuria.  Rétention  dourine. 

a68.  Dyfmenorrhœa.  Suppreffon  des  régies. 
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i5p.  Dyflochîa.  Suppre[/ion  des  lôchies^ 

170.  Agîadatio.  Défaut  de  lait. 

17 1.  Sterilitas.  Stérilité. 

Dans  les  genres  des  fufFocatoîres , Linné  s’eft 
écarté  de  fa  régie  ordinaire  en  joignant  à chacun 
un  caradere  qui  exprime  le  but  de  la  nature  ; 
ainfi  au  lieu  de  définir  feulement  le  Sufpirium  , 
une  Refpiration  agitée  ^ il  ajoute  que  fon  effet  efl 
de  chaffer  le  fang  des  poumons.  Plufieurs  des 
SfcrFFOCATOBii  ont  été  places  par  Sauvages, 
parmi  les  ANHELATIONES,  mais  les  Cons- 
TRiCTORH  font  répandus  dans  les  différentes 
parties  de  fon  fyftême. 

Le  dodeur  Cullen,  n’a  parlé  dans  fon  fyC* 
terne,  d’aucune  maladie  placée  parmi  les  Cons** 
TKicTORii.il  paroît  que  Linné  ne  les  a definies 
que  pour  s’en  fervir  fecondairement  dans  les 
autres  parties. 

Dans  le  fyftême  du  doâeur  Cullen , le  Ran* 
cedo  eft  placé  fous  le  genre  Catarre  ; il  le  donne 
dans  un  autre  endroit  , comme  une  efpéce 
du  genre  Paraphonia.  La  Tujjis  eftaufli  jointe 
au  Catarre  \ VEmpyeme  eft  confideré  comme 
une  conféquence  de  la  pleurefie  ou  de  la  pneu- 
monie. Le  dodeur  Cullen  ne  cite  pas  V Orthop^ 
nœa  comme  genre,  il  admet  la  Dyfpnœa  dans 

fa 
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fa  defnlere  édition  , &ce  genre  & VAfihma  font 
les  deux  feuls  de  cet  ordre  qu  il  admette  ; il  a 
fait  de  VEphialtes  une  efpece  de  (a  Oneïrody^ 
mia  de  Tordre  Vesaniæ,  dans  la  clafTe  NEU- 
ROSES. 

La  Flatulentia  de  Lînnæus  eft  placée  dans 
le  genre  Dyfpeplia  de  la  claiïè  des  CONS- 
TRICTORII  par  ie  dodeur  Cullen  ; & VObJli- 
patio  y Vlfchuria  & la  Oyfmenorhœa  entrent  dans 
le  quatrième  ordre  des  LOCALES  appellés 
Epischezes  , le  dernier  fous  le  nom  Ameno- 
rhaa^ 

Cl.  XI.  EVACUATORII,  Maladies  accom- 
pagnées d’une  furabondance  de  fecrétions. 

I.  De  la  têtei 

171.  Otorrhoea.  Ecoulement  purulent  des 

oreilles^ 

172.  Epiphora.  Flux  lacrymal, 

173»  Hæmorrhagia.  Hémorrhagie,  Saignéinent 

de  nez. 

174.  Corlza.(7ori:^tf.Ecoulement  muqueux  du  iiezô 
î/j.  Stomoçace.  Saignement  des  gencives', 

S 
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ij6,  Ptyalîfmus.  Salivation^ 

2.  De  la  poitrine. 

îjy.  Screatus.  Crackerhent, 

178.  Expedloratlo.  Expeâoration» 
lyp,  Hæmoptyfia.  Crachement  de  fang^  accom- 
pagné de  toux, 

180.  Vomica.  Sécrétion  purulente  des 

poumons. 

5.*  Du  Ventre. 

18 1.  Eruélatlo.  Rot, 

182.  Naufea.  I^aufée, 

185.  Vomitus;  Fomijfement, 

184.  Hæmatemefis,  Vomiffement  de  fang, 
s8f,  Iliaca.  Affection  iliaque, 
iSé.  Choiera.  Fomiffement  accompagné  de 
colique  & de  purgation, 

187.  Diarrhæa.  Secrétion  d^excremens  liquides, 

188.  Lienteria.  Liénterie,  Sécrétions  d’aliments 

' . mal  digérés. 

iSp.  Cœliaca.  Cœliaque,  Déjedion  du  chyle, 
î^o.  Cholerica.  Flux  de  fang  fans  colique, 

I.  Dyfenteria.  Djyffenterie,  Flux  de  fang  avec 
coliques  & tenefmes. 
îp2,  Hæmorrhois,  JXœmorrhoides, 
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rp5.  Tenefmus.  Dejeâlon  fréquente  de  glaires. 
Crepitus.  Vents, 

Des  organes  de  la”  génération* 

ipy.  Enurefis.  Pljfement  involontaire. 
ip(5.  Stranguria.  Stranguriè. 
ipy.  Diabètes.  Diahetes^ 
ip8,  Hæmaturia.  Urine  fanglante. 
ipp.  Glus.  Urines  glaireiifes. 

200.  Gonorrhœa.  Gonorrhoée. 

201.  laQncoïxhcQ'à.  Lencorrhoée.  Fleurs  blanches, 

202.  Menorrhagia.  Menorrhagie.  Flux  extraor^ 

dinaire  des  mois. 

203.  Parturitio.  Accouchemem  laborieux. 

20y.  Mola.  Mole, 

y.  Des  parties  externes. 

206,  Galaébtia.  Ecoulement  furahondant  du 

lait, 

207.  Sudor.  Sueur  extraordinaire. 

Cette  clalTe  eft  à peu-près  la  même  que 
celle  appellée  FLUXÜS  dans  la  méthode  de 
Sauvages,  excepté  que  Linné  y a introduit  quatre 
nouveaux  genres;  tels  font  Screatus^Vomica^ 
qui  eft  une  efpece  de  V Anacatharjis  de  Sauvages. 
Ruâusy  Glus  , qui  eft  une  efoece  de  fa  Pyurla 

Slj 
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Parturitle  & Mola  ; il  a auffi  pris  fes  ordres 
delà  divifion  anatomique  des  parties , tandis  que 
Sauvages  établit  fa  divibon  fur  la  nature  de 
Técoulement  fenglant  ou  fereux  , ce  qui  peut 
caufer  beaucoup  d’équivoques.  On  a objedé 
que  raccouchement  pafturitto  n’étoit  pas  une 
maladie  ; mais  Linné  ne  paroît  l’avoir  cônfidéré 
comme  tel  que  quand  il  eft  laborieux,  pro- 
longé & fumaturel. 

Le  dodeur  Cullen  admet  tout  au  plus  un 
tiers  de  ces  maladies  : il  a confervé  Epiphora , 
Ptyalifmus ^Œnurefis  & Goîiorrhœa^  fous  leurs 
noms  refpedifs  dans  fon  ordre  des  Apocenoses 
appartenant  à la  clafîe  des  LOCALES  ; VUémor^ 
rhagïe , n’efl:  qu’un  fynonyme  de  ŸEpifiaxis , 
la  Cor/T^a  du  Catarrhus\y  & il  regarde  VExpec- 
toratio  comme  leur  fymptôme  & la  Vomica 
comme  l’effet  de  la  pleuréfîe  ou  peripneumonie  ; 
la  Naufea  & le  V omitus  font  rangés  dans  les 
genres  DjyfpepJîa  , Vlliaca  dans  la  Colica  ; les 
Cholerica  , Cœliaca  ôc  Lienteria  ne  font  que 
des  efpeces  differentes  de  Diarrhœa  ; Leiicor^ 
rhæa  & Abortus  appartiennent  à la  Menorrha- 
gia  ^ Stomacace  ^ Hœmutemejîs  & Hœméturia  ne 
font  que  des  fymptômes  ; Hœmoptyjts  & Hœmor- 
rhojis  forment  des  genres  diftinds  dans  les  deux 
fyftêmes» 
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CL  X.  DEFORMES.  Maladies  eaufées  pajc 
quelques  difformhés  du  corps. 

1.  Celles  qui  maigriflènt  le  corps. 

^q8.  f\\t\Çis.  Phtifie.  Confomption  accompagnée 
de  ôevre  hectique de  DyG- 
pnœé  & d’expeéloration  pu- 
rulente. 

20p.  Tabes.  'Pte'/zdî -accompagnée  de  fievre 
hectique , mais  fans  expec- 
^ toration  purulente. 

210.  Atrophia.  Atrophie  avec  atonie  fans 

fievre  hectique^  & fans  ex- 
pedoration. 

211.  Marafmus.  Marafme  , fans  atonie  , fans- 

hevre  hectique  ôi  fans  ex»- 
pedoration. 

212.  Rachitis.  Rachitis.  Elargifîemerrt  de  la 

tcte  & des  jointures  , 
accompagné  quelquefois 
du  ramoliiTerrxent  des  os.. 

a.  ElargifTement  du  corps  ou  de  quelquesr 
unes  de  fes  parties. 

213.  Polyfarcia.  Corpulence.^ 

214.  Lencophlegmatia.  Ihtumefceuce  emphyfer- 

mateuJK 
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2 IJ.  Anafarca.  Intumefcence  œdémateufe. 

2î6»  Hydrocephalus.  Intumefcence  œdemateiife 
de  la  tête  avec  écartement 
des  futures^ 

2î7«  Afcites.  Hydropifie  œdémateufe  \ intumej- 

cenfe  de  Vabdomen» 

218.  Hypofarca.  Tumeur  partielle  de  V abdomen. 

219.  Tympanites.  Tympanite,  Hydropifîe 

d’air. 

220.  Graviditas.  Groffeffe.  Diftenfion  extraor- 

dinaire de  l’abdomen  pen- 
' dant  la  groflelTe. 

5*  Changement  difforme  de  la  couleur 
de  la  peau. 

221.  Cachexia.  Cachexie.  Pâleur  œdémateufe. 

222.  Chlorofis,  Chlorofis.  Pâles  couleurs, 

223.  Scorbutus.  Scorbut. 

224.  Iderus.  Iciere.  Jauniffe. 

22J.  Plethora.  Flethore.  Rougeur  de  la  peau 
caufée  par  l’abondance 
du  fang  & accompagnée 
de  Dyfpnée. 

Cette  clafïè  répond'  aux  CACHEXIÆ  de 
Sauvages  & du  dodeur  Cullen  ; pîufieurs  de  ces 
genres  font  admis  dans  le  fyftême  de  ce  dernier 
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fous  trois  ordres  correfpondants.  Il  ne  fépare 
pas  le  Marafmus  de  V Atrophia;  la  Phtifis  avoir 
été  bien  clafTée  avant , comme  une  fuite  de 
V Hœmoptj'Jis,  Il  place  la  Chlorofis  dans  Tordre 
des  Adynamiæ  de  la  clalTe  des  NEÜROSES  ; 
il  ne  fait  aucune  mention  de  la  Graviditas  ^ 
Cachexia^  Plethora, 

Cl,  XI.  VITIA,  Maladies  extérieures  cutanées 
ou  palpables. 

Cette  clafTe  qui  correfpond  à celle  du  fyf- 
tême  de  Sauvages , paroît  affedée  aux  ma- 
ladies qui  font  immédiatement  iTobjet  de  la 
chirurgie.  Ce  caradere  n’eft  pas  fi  cxadement 
appliquable  à la  clafle  de  Linné  ^ ou  à celle 
des  LOCALES  du  dodeur  Cullen,  puifqu  elle 
contient  également  des  genres  qui  appartiennent 
à la  niédecine , indépendamment  de  celles  qui 
exigent  des  opérations  manuelles  j c*efi:  dans 
tous  les  fyftêmes  la  clalTe  la  plus  étendue.  Je. 
ferai  remarquer  à la  fuite  des  ordres  leurs  rap- 
ports dans  les  différents  fyftêmes, 

I.  Humoralia.  Maladies  accompagnées  d& 
Fluides  viciés  ou  extravafés, 

226,  Aridura.  Partie  ou  membre  dejféché,. 

227.  Digitiumr  Panaris^. 

S'iv^ 
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228..  Emphyfema,  Emphjrfeme»  Tumeur  ven- 


22^.  (Edema.  Tumeur  aqueufe. 

2^0,  Sugillatio.  Echymofe^ 

231.  Inflammatio.  Inflammation^ 

232.  Abfceffus.  Abcès ^ 

233.  Gangræna.  Gàngrene^ 

234.  Sphacelus.  Sphacele, 

La  forme  de  la  tumeur  extérreure  & le  Ruide 
, qu’elle  contient , forment  les  cara(3eres  de  ce& 
genres*  ^ 

Les  Arïdura , Gangrena  & Sphacelus  ou 
Necrofis , appartiennent  à la  clafTe  des  G ACHE- 
XIÆ  y le  Digltium  eft  une  efpece  de  fon  genre 
Paronychia  , & il  eft  placé  avec  les  autres 
genres  de  cet  ordre  parmi  les  VITIA. 

Le  dodeur  Cuîlen  néglige  ŸAridura  & le 
Digltium^  VEmphyfema  eft  fa  Pneumatofis  , 
la  SugïLlatïo , fon  Ecchymoma  & les  4 derniers 
genres  de  Linné  font  réunis  fous  fon  genre 
Phlogofls, 

2.  Dialytica.  Solutions  de  continuité  , 

' Fradures  , BlefTures , &c. 

23  y.  Fradura.  Fracture^ 

236.  Luxatura.  Luxation,  Diftocation  des  os* 

237,  Ruptura.  Rupture  d^un  tendon. 
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258.  Contufura.  Contujîon, 

23p.  Profufio.  Flux  de  Jang  caufé par  la  dijfo- 
' lutïon  de  la  fubjlance 
affeâée^ 

2^0»  Vulnus.  Bleffure^ 

2^1,  Amputatura,  Jmputatzon»  Séparation  d^uno 

partie  du  corps, 

2^2»  Laceratura,  Lacération, 

243,  Pundura.  Fiquuredéun  tendon, 

^44.,  Morfura,  Morfure  dhine  bête  venimeufe,. 
2^^,  Combuftura,  Brulure, 

246,  Excoriatura.  Excoriation,  Déchirement  de 

la  peau. 

247,  întertrigo.  'Déchirement  de  la  cuticule, 

248,  Rhagas.  Rhagade,  FIlTure  feche  de  1^ 

peau. 

Cet  ordre  conftitue  le  feptieme  de  la  clafîe 
VIT  IA  , du  fyftême  de  Sauvages  , appelle 
Plagæ  5 & le  (eptieme  de  laclaiïe  LOCALES 
de  Cullen  , fous  le  titre  Dialyses.  Tl  com- 
prend fous  le  genre  Vulnus  , les  trois  genres 
qui  fulvent  dans  le  fyftême  de  Linné.  La  Frac- 
tura conftitue  un  genre  particulier , la  luxanira 
appartient  à Tordre  des  Ectopiæ  de  Cullen  ; 
la  Profufio  aux  Apocenoses  , Vintertrigo  & la 
Cornbufiura  aux  genres  Plilogofis,  les  autres 
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genres  ne  font  pas  cités  dans  le  fyftême  de 
Cullen. 

3.  Exuîcerationes.  Ulcérés. 

249.  UIcus.  Ulcéré  fuivi  de  fuppuration. 

2JO,  Cacoëthes.  Cacoëthes.  Uîcere  d’un  carac* 
tere  maîin. 

25* I.  Noma.  Ulcéré  efcharotîque  & cïcatri- 

fant. 

2.^2.  Carcinome.  Carcinome.  Cancer. 

Ozæna.  O^œna.  Uîcere  de  TAntrurnHigh- 
mori. 

2J4.  Fiftula.  liftàle, 

2 jy.  Caries.  Carie.  Uîcere  de  la  fuperficle  des 

os. 

Antiirocace.  Uîcere  de  la  cavité  des  os 
avec  carie. 

2 J7.  Cocytæ.  Mal  poignant  cauje  par  un  animal^ 
euh  logé  dans  quelque  partie. 
2jS.  Paronychia.  Panaris. 

Pernio.  Engelure. 

260.  Preflura.  Tumeur  du  bout  du  doigt  occa-- 

Jionnée  par  le  froid. 

261.  Arctura,  Inflammation  des  ongles  y occa-^ 

Jïonnée  par  leur  courhement 
forcé. 

Plufieurs  de  ces  genres  fe  rapportent- aux 
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Plagæ  de  la  clafle  de  Sauvages.  Le  Parony- 
chïa  eft  pourtant  placé  parmi  fes  Phymata  U îa 
Prejfura  & VArctura  de  Linné  ne  font  que  des 
efpeces  de  Paronychia , comme  le  Pernio  aen 
eft  qu’une  de  VArtkocace  dans  le  même  fyf- 
tême. 

Les  fix  premiers  genres  font  chfles  par  le 
dodeur  Cullen  fous  le  g^nre  Ulcus,  La  Caries 
eft  un  genre  diftind  ; 1*  Entrocace , Paronychia 
& Pernio  appartiennent  au  genre  Phlogofis  ; il 
n’eft  point  parlé  des  autres. 

4.  ScABiES.  Maladies  cutanées. 

262,  Lepra.  Lepre, 

. 263.  Tinea.  Teigne, 

2(54.  Achor.  Crufla  laüea  des  auteurs. 

>• 

26^,  Pfora.  Gale, 

266.  Lippltudo.  ChaJJle, 

267.  Serpigo.  Dartre, 

268.  Herpes,  Feu  volage, 

269.  Varus.  Boutons, 

270.  Bacchia.  Face  bourjeonée,  Gutta  rofea, 

271.  Bubo.  Bubon, 

272.  Anthrax.  Anthrax,  Charbon. 

273.  Phlydæna.  Phlyàene, 

274.  Puftula.  Puftule, 

275*.  Papula,  Bouton  très- enflammé. 
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275*  Hordeolum.  Grain  dé  orge, 

J277.  Verruca.  Verrue, 

«78*  Clavus.  Clou, 

27p.  Myrmecium.  Mjrrmecium,  Demangeaîfon 
femblable  à celle  caufée 
par  les  fourmies» 

280.  Efchara.  Efckarre, 

Pîufieurs  de  ces  genres  fe  retrouvent  d'ans  ta 
clafTe  correfpondante  de  Sauvages  fous  les  ordres. 
Phymata  & EFFLORESCENTiÆ,inais  les  Le- 
pra  5 Tinea  & Pjora  font  rapportées  aux  Im-- 
PETiGiNES  de  là  clafTe  CACHEXIÆ. 

Les  genres  fuivants  font  diftinds  dans  le  fyf- 
tême  du  dodeur  Cuîlen,  La  Lepra  parmi  les 
Impetigines  , les  Tinea , PJhra  & Harpes  parmi 
les  Dialyses,  XeBiibo^  VerrucoL  ^Clavus  forment 
des  'genres  diftinds  , réunis  à la  Phlycdena  & à 
, fous  Tordre  Tumores  ;îl  réunit  pref- 
que  tous  les  autres  au  genre  Phlogojis,  Lippi- 
tudoj  Serpigo  & Myrmecium  ne  font  pas  mentio- 
nés  dans  le  fyftême  de  Cullén, 

Les  caraderes  des  genres  de  cet  ordre  font 
bien  imaginés  pour  féparer  tes  différents  genres 
des  pullules  & font  d^^un  grand  ufàge  comme 
termes  auxiliaires  pour  définir  les  genres  dans 
les  autres  parties  dy  fyftême. 


iftf  J Ouvrages  de  Linné. 

I • - 

y,  Tumores.  Tumeurs» 

ail.  Anevrifmâ.  AnevrifmeH 

282.  Varix.  Varice. 

283.  Schirrus.  Squirre. 

2 84.  Struma*  Gourme.  Tumeur  gommeufe 

285*.  Atheroma.  Loupe.  ^ 

a86y,  Anchylofis.  Anchjlofe.  Déchirement  des 

articuiations. 

287.  Ganglion.  Ganglion.  Tumeur  d’un  ten-* 

don. 

288.  Natta.  Tumeur  d^un  mufcle  rompu. 

28p.  Spinola.  Le,  Spina  bijîda. 

2po.  Exoftofis.  Exojîofe.  Tumeur  des  os* 


Les  trois  premiers  bc  le  dertuer  de  ces 
genres  ont  le  même  nom  dans  les  clafTeS 
correfpondantes  de  Sauvages  & de  Cullen. 
Le  Struma  de  Linné  eft  lélir  fcrophula  & 
fa  Spinola  , leur  Ifydrorachitis , ^Atheroma  eft 
la  Luppia  du  doéleur  Cullen  ; le  Ganglion  eft 
le  Chondylona  de  Sauvages , mais  il  conferv© 
le  nom  dé  Linné  dans  le  fyftêrne  de  Cullen 
la  'Natta  eft  négligée  par  le  dodeur  Cuüen^ 
elle  appartient  au  Sarcoma  de  Sauvages^ 
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6.  Procidentiæ.  Defcentes.  Tumeurs  occa- 
fionnées  par  les  diflocations  des  parties  char* 
nues  ou  membraneufes, 

2pi.  Hernia.  Hernie,'  Rupture, 

2p2,  Prolapfus.  Prolapfus, 

Condyloma.  Condylome, 

2^^.  Sarcoma,  Sarcome,  Excroiffance  fongeufe. 
2py.  Pterygium.  Pterygium,  Tache  dans  rœül 
2.^6,  Edropium.  La  Paupière  fupérieure  re- 


297,  Phymolîs.  Phymojis,  ' 

29 S.  Clitorifmus,  Clitorifme, 

U Hernia  , Prolapfus  & Eàr opium  font  ap- 
pelles Blepharoptofis  par  Sauvages,  ils  font  v 
placés  parmi  les  Ectopiæ  de  fon  fyftéme.  Le 
PAymofis  eft  placé  avec  les  Phymata  &-les  \ 
autres  genres  parmi  les  Excrescentiæ.  ] 

Le  Docteur  Cullen  n admet  dans  fes  Ecto-  | 
PiÆ  que  V Hernia  & le  Prolapfus  ; il  rapporte  j 
le  Sarcoma  aux  Tümores  & les  autres  genres  1 
ne  font  que  des  efpeces  dans  fon  fyftéme, 

7.  Deformationes.  Contorfions  de  quelques 
parties , ou  déformités. 

299,  Contraétura.  Rigidité'  d*une  jointure. 
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300.  Glbber.  Bojfe. 

301*  Lordofis.  Courbure  des  os. 

302.  Diftortlo.  Contorjîon  des  os. 

303.  Tortura.  Bouche  torfe, 

304.  Strabifmus.  Strabifme,  Yeux  îouchey. 
305*.  Lagophtalmia.  Lagophtalmie.  Paupière  fu- 

périeure  rétradée, 

30(5.  Nydalopia.  ’Nj'âalopie. 

307.  Presbytia.  Presbytie.  Vue  longue, 

308.  Myopia.  Myopie.  Vue  courte. 

30^.  Labarium.  Perte  des  dents  ^ comme  dans 

le  fcorbut. 

310.  Lagoftoma.  Bec  de  Lievre. 

31 1.  Apella.  Abbreviation  du  prépuce. 

312.  Arrêta.  Imperforations  d^un  pajfage  na^ 

turel. 

313.  Plica.  Le  Plica  Polonica,  Maladies  des 

cheveux. 

^14.  Hirfuties.  Bériffement  des  cheveux  fuma- 
turel. 

3iy.  Alopecia.  Calvitie. 

316.  Trichiafis.  Dijîorfion  des  cils. 

Ces  genres  font  placés  par  Sauvages  dans 
différentes  parties  de  fon  fyftême,  la  Contrac- 
tura^ & le  Strabifmus  , parmi  les  maladies 
Spafmodiques  ; le  Gibher  & le  Lordofis  ^ parmi 
les  Exceescentiæ  delà  cîafle  des  VITIA, 
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Nycialopià , & les  deux  genres  fuîvans  font 
des  efpeces  àl Amblyopia  dans  la  clafïe  des 
DEBILITATES,  la  Z/â^o/7o7;zi2  eftune  efpece  de 
Ffellifmus  , la  Plica , la  Plique  fous  le  nom  Tri- 
chôme  fe  trouve  parmi  les  Cachexiæ  & le  îri- 
ckiajîs  eft  une  efpece  à^Ophtalmia, 

Le  Dodeur  Cullen  n admet  que  cinq  de  ces 
genres  : Contraâura , Strabifmiis  , Prejhytia  , 
Myopia  ; les  deux  derniers  font  des  efpeces  de 
Dyjopia  ; tous  ces  genres  font  dans  fa  clafïe 
des  Locales.  La  Plica  eft  fous  fon  genre 
Trichoma  parmi  les  impetigines , dans  la  clafïe 
CACHEXIÆ. 

8.  Macülæ.  Taches  fur  la  peau* 

317.  Cicatrix.  Cicatrice, 

318.  Nævus.  Marque,  Signe, 

31p.  Morphæa.  Croûte,  ^ 

320.  Vibex.  Taches  en  vergettes, 

321.  Sudamen.  Taches  pajjageres, 

322.  Melafma.  Taches  noires  Jur  les  jdmbes^ 

ou  fur  autres  parties  non^ 
expofées  à Voir, 

323.  Hepatizôn.  Taches  couleur  de  foie  ^ 

324.  Lentigo.  Taches  de  rouf^eur^ 

325*.  Ephelis.  Coup  de  foleil. 

Ces  derriieres  maladies  font  dans  le  Syftême 
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de  Sauvages,  parmi  ies  Macülæ  ou  Efflores-^ 
centiæ;  mais  il  n’en  fait  pas  des  genresi  La 
Cïcatrix  eft  une  efpece  de  Leucoma  ; les 
Morphœa  de  Melafma  , font  des  efpeces  de  fon 
Vidligo  ; de  le  f^ibex  , & le  Sudamen , dé 
V Ecchy moma^  Le  Nœviis  a le  même  nom  gé- 
nérique dans  les  deux  auteurs.  Mais  la  Lentigo 
de  Linné  eft  une  efpece  de  VEphelis  de  Sau- 
vages. 

Le  Doâeur  Gullen  n’a  pas  admis  ces  genres 
dans  fon  Syftéme. 

Linné  a joint  à fa  Diftributioti  des  Maladies  ^ 
un  court  appérçu  de  fa  Théorie  de  Médecine, 
pour  l’ufage  de  fes  difciples , dans  le  ftyle 
méthodique  & concis  qui  lui  eft  propre. 

Ces  principes  fuppofent  que  le  corps  humain 
eft  compofé  d’une  partie  Cerchrofo  médullaire^ 
dont  les  nerfs  (ont  les  prolongements , & qué 
nous  appelions  Syfteme  nerveux^  de  d’une  partie 
Corticale  ou  Vitale  qui  renfermé  le  Syftéme 
Vafculaire , & contient  les  fluides.  La  première 
étant  la  partie  animée  & fentante  , datis  la- 
quelle réfide  le  principe  du  mouvenient  \ eft> 
confidérée  comme  tirant  (à  nourriture  des  flui- 
des les  plus  fubtils  du  Syftéme  Vafculaire  ^ 6é 
fon  énergie  d’un  principe  éledrique  afpiré  par 
les  poumons*  Dans  cette  théorie^  les  fluideé 
circulants  peuvent  être  viciés  par  les  principes 
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acefcents  ou  les  ferments  putrides  admis  par 
TAuteur  ; les  premiers  agiffent  fur  le  ferum  & 
occafîonnent  les  fièvres  critiques  , les  autres  fur 
le  fang  bc  caufent  les  maladies  phlogiftiques. 
Les  maladies  exanthématiques , font  fuppofées 
venir  de  quelque  caufe  externe  qu  il  appelle 
contagion  , & qu  il  propofe  hypothétiquement 
comme  étant  due  à des  animalcules.  Le  frotte- 
ment continuel  de  la  partie  corticale  , exige  une 
réparation  qui  s’efFedue  par  un  régime  appro- 
prié , & c’eft  le  défaut  de  régime  qui  caufe  les 
maladies  de  ce  fyftême  ; on  y remédie  par  des 
médicamens  fapides,  & on  guérit  les  maladies 
du  fyftême  médullaire,  par  des  médicamens  odo- 
rants. Ceft  de-là  que  Linné  divife  les  médica- 
mens félon  leurs  qualités  fenfibles , au  goût  ou 
à Todorat.  Les  fapides  agilfent  particuliérement 
fur  la  partie  corticale  & les  odorânts,  immédia-^ 
tement  fur  la  partie  médullaire  du  fyftêrne  ner- 
veux. Cependant,  pour  fe  faire  une  idée  plus 
complette  de  chacune  de  ces  clalTes, générales 
des  médicamens,  il  faut  les  obferver  dans  leur 
état  le  plus  (impie.  Les  fapides  font  ceux  que 
nous  nommons  nutritifs  ; & les  odorants  font  pro- 
prement les  médicamens.  Le  Généra  Morbo- 
eft  terminé  par  une  table  des  différentes 
qualités  des  médicamens , d’après  ces  deux  di- 
wfions  générales,  (120). 
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En  1766^  Linné  publia  un  petit  Traité  j» 
intitulé  Clavjs  Medicinæ,  duplex  extehor 
& interiory  Holm,  S®,  pp^  — Ci.jef  de 
Médecine,  double  extérieure  & intérieure, 
Stockholm,  SP.  de  ap  pages.  Ce  petit  Traité 
peut  être  regardé  comme  Tabrégé  de  fes  leçons. 
On  y trouve  des  vues  plus  étendues  fur  la  théo- 
rie dont  nous  venons  de  parler  aufli , avec  une 
Pathologie  générale,  & la  partie  Therapeuti- 
que  de  la  Médecine.  Dans  la  derniere  partie  , 
il  clafTe  les  fimples  en  trois  ordres,  d’après  fa 
théorie.  Il  a donné  cette  clairifieation  d’une  ma- 
niéré plus  étendue,  dans  deux  Traités  imprimés 
dans  les  Amcenitatps  Academicœ  5 ils  font  inti- 
tulés : Sapores  & Odores  Medicamento^^ 
rum»  — Saveur  & Odeur  des  Médicaments. 

Il  paroît  d’après  fes  écrits  , que  Linné  s’étoit 
beaucoup  attaché  à la  partie  diététique  de  la 
Médecine  : in  his  meæ  deliciœ , in  hzs  plurd 

colhgi^  quant  quod  novi  alius  nuUus, Ccifont 

mes  délices , difoit-il , & j’ai  ralTemblc  fur  ce 
fujet  beaucoup  plus  de  chofes  qu’aucun  autre , à 
ce  que  je  penfe,  n’avoit  fait  encore.  Nous  igno- 
rons fi  fes  obfervations  feront  jamais  publiées. 

En  1771 , Linné  fit  paroître  fon  dernier  ou» 
vrage  ; c’étoit  une  continuation  de  fon  Supplé*^ 
ment , intitulé  MantlJJd  altéra , fécond  Supplé- 
ment, volume  de  y 88  pages, Plus  de  la  moitié  de  ce 
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volume  contient  des  genres  & des  efpeces  nou- 
velles, & le  refte,  des  corredîons  & des  augmen- 
tations confidérables  au  Régne  animal.  Les  ad- 
ditions enrichiroient  bien  une  nouvelle  édition 
de  fon  Sjrflema  ; & dans  fa  Préface , il  prie 
ceux  qui  s’en  chargeront,  de  vouloir  bien  y 
faire  attention. 

Outre  tous  ces  ouvrages  féparés , Linné  a 
compofé  un  grand  nombre  de  Differtations  fur 
la  Médecine  & fur  THiftoire  Naturelle  , qui 
furent  publiées  dans  les  Acta  erudita  Upfa- 
lienjia , & dans  les  Mémoires  de  l’Académie  de 
Stockholm. 

La  première  de  ces  collerions  a été  com- 
mencée par  Olaus-Celfius , en  1720  , & con- 
tinuée jufqu’en  lyjo  : elle  eft  en  Latin  & com- 
prend y vol.  i/z-zj^o.  ; la  derniere  eft  en  Suédois 
de/format  , & a*été  continuée  jiifqu’à  ce 
jour,  depuis  rétabliftement  de  l’Académie  par 
le  Roi  Adolphe.  Plufieurs  de  ces  Diftèrtations 
ont  été  refondues  dans  les  autres  ouvrages  de 
l’Auteur , & il  fufiira  de  les  indiquer. 

Dans  les  Mémoires  de  l’Académie  d’Upfal , 
connus  fous  le  nom  à^Aâa  Upfalienjîa , Linné 
a publié  les  Opufcules  fuivants  : 

- Florula  Lapomca , — la  petite  Flore  de 
Laponie,  en  1732.  C’eft,  comme  il  a été  re- 
marqué plus  haut , le  premier  écrit  de  notre 
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Auteur,  qui  ait  été  imprimé.  Il-  ne  contient 
qu’un^  fimpîe  catalogue  des  plantes  de  Laponie  , 
rangées  félon  le  Syftême  fexuel , dont  c*éft  le 
premier  échantillon  publié.  La  fécondé  partie 
de  cette  lifte  ne  parut  qu’en  1734. 

Ammalia  Regni  Sueciœ^  — Les  Animaux  du 
Royaume  de  Suède , en  173  <5^ 

Orchides  lîfque  affines,  — Orchis  ^ 
Plantes  voifînes , en  1740.  Catalogue  accom- 
pagné d’une  nombreufe  collcdlon  de  fynonymes 
pour  chaque  efpece. 

Généra  Flantarum  nova, — Nouveaux  genres 
des  Plantes,  en  1741. 

Euporifta  in  Fehribus  ïntermittentïhus, Re- 

medes  faciles  à fe  procurer  dans  les  Fièvres  In- 
termittentes. Cet  écrit,  ainfi  que  quelques  au- 
tres, fi  nous  ne  nous  trompons,  fut  publié, 
fuivant  la  coutume  de  ce  pays , dans  le  Calen- 
drier annuel , qui  contient  les  découvertes  uti- 
les faites  dans  les  contrées  les  plus  éloignées  & 
les  moins  connues  de  chaque  Royaume^,  en. 
1742.. 

Euporijîa  in  Dyffentcrïâ,  — Remedes  faciles 
à fe  procurer  dans  la  Dyffenterie , en  1745*. 

Fini  ufus  (Economicus,.  — Ufage  Econo- 
mique du  Pin  , en  1743. 

Ahietis  ufus  Œconomicus,  Ufàge  Economique 
du  Sapin,  en  1744.  nombreux  ufages 
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Pin  & du  Sapin,  defquels  plufi«urs  nVtoient 
pas  fuffifamment  connus  dans  diverfes  provinces 
du  Royaume  de  Suède  , engagèrent  notre  Au- 
teur à rafTembler  dans  çes  deux  Opufcules  , 
tout  ce  que  fes  voyages  lui  avoient  donné  lieu 
de  recueillir  fur  ce  fujet. 

Sexus  Plantarum.  — Le  Sexe  des  Plantes, 
en  1744. 

Sexus  Plantarum  ufus  (Economîcus,  — Ufage 
Economique  du  Sexe  des  Plantes,  en  1745'.  Cet 
écrit  convient  à tous  ceux  qui  prennent  foin  des 
Jardins , & auxquels  le  fexe  des  plantes  n’eft 
pas  depuis  long-temps  un  objet  de  pure  fpécu-* 
lation. 

Theœ  Potus»  — BoilTon  du  Thé,  en  1746. 

Scahiofœ  novœ  Jpeciez  Defcriptio  — Defcrip- 
tlon  d’une  nouvelle  efpéce  de  Scabieufe , en 
1744,  C’eft  celle  qui  depuis  a été  appellée  par 
notre  Auteur , dans  fon  Specïes  Plantarum  , 
Scahioja  Tartarica.  ' — Scabieufe  de  Tartarie. 

Pentkorum.  En  1744.  Linné  nomme  alnfi  un 
nouveau  genre  de  Plantes,  originaire  de  Vir- 
ginie. Il  en  donne  ici  la  defcription , accompa- 
gnée de  figures. 

Çy priai  pianos  ' ani  radiis  JCI  pinnis  albenti' 
bus  Defcriptio, — Defcription  du  Cyprin  à xî 
rayons  à la  nageoire  de  l’anus , & à nageoires 
blanchâtres.  C’eft  un  poifton  des  lacs  de  Weftro^ 
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bothnie.  Linné  Ta  depuis  nommé  ( Syft,  p,  jop  ) 
Çyprinus  Grijlaginc,  On  Tappello  en  François 
Griflage , Griflagine  , ou  nageoire  blanche. 

Après  rinftitution  de  TAcadémie  Royale  des 
Sciences  de  Stockholm,  Linné,  qui  en  fut  le 
Premier  Préfident,  publia  dans  les  Mémoires 
de  ce  corps , fes  nouveaux  Opufcules.^  On  y 
trouve  les  fuivans  : 

Cultura  Planuirum  Naturalis,  — Culture 
Naturelle  des  Plantes.  Vol.  Pj  pour  les  années 
173P  & 1740.  C'eft  un  elTai  pour  réduire  Tart 
du  jardinage  à des  principes  Icientifiques. 

Gluten  Lapponum  è Perça,  — Colle  des  La- 
pons tirée  de  la  Perche,  ii^.  221.  Cette  colle  efl: 
formée  par  la  peau  du  poifïbn  que  les  Lapons 
ratilTent  6c  font  bouillir  jufqu’à  la  confiftance 
convenable. 

Œ finis  Rangïferinus,  — L’CEftre  des  Ren-* 
nés,  en  1740,  p.  1 2 i.Defcription,  avec  figures 
de  rinfede  ( (SJîrus  Tarandi,  Syft.  Nat.  pag. 
pép  ) qui  fe  loge  fous  la  peau  du  dos  des  Ren- 
nes, & qui  fait  fouvent  périr  le  tiers  des  jeunes 
Faons ,,  (121). 

Picus  pedïhus  tridaBylis,  — Le  Pic  à pieds 
trydadyls.  ïb,  p.  222.  Defcription-  du  Pic  à 
trois  doigts , inconnu  pour  lors , figuré  depuis 
par  Ed^'ards , planche  j 14 , & nommé  par* 
notre  auteur  dans  fon  Syfteme,  Picus  tridaüyp^^ 
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lus , p.  177.  Cet  oifeau  a été  aufïî  trouvé  dau& 
la  baie  d’Hudfon,  & décrit  par  M.  Forfter, 
PhiL  Tranf.  vol.  62  , p.  388  , (122). 

Mures  Alpîni  Lemures,  - — Les  Rats  des  Alpes' 
du  Nord,  nommés  Leming,  p.  326.  Court 
Ménioire  fur  le  Leming  , Mus  Lemrnus  du 
Syft.  p.  80 , fléau  du  Nord  , aujourd’hui  bien 
connu,  ' 

P ajjfer  nivalis,  — Le  Moineau  des  neiges  , 
îb,  p.  308.  Cet  oifeau  a depuis  été  plufieurs  fois 
décrit  & figuré  ( 123  ). 

Pifcis  aureus  Ckinenjtum»  Le  Poiffon  doré' 
des  Chinois,  ib,  p.  403.  La  Dorade  Chmoîfe, 
ou  poiffon  d’pr,  Cyprinus  ûz/mmj,  Syfl.  page 
527. 

Fundamenta  œconomiœ.  Principes  de  l’éco- 
nomie. ib,  p.  41 1. 

Formicarum  fexus.  Le  fexe  des  Fourmis,, 
Vol.  2.  1741.  p.  37.  Ce  mémoire  contient  la 
defcription  de  l’hiftoire  de  cinq  efpeces  de 
Fourmis  trouvées  en  Suède  , & fait  connoîtrp 
d*une  manierp  particulière  l’induftrie  de  ce&  in- 
feétes. 

Officinales  Suecîcœ  plantœ»  Plantes  de  Suédp 
officinales.  ïby  p.  81,  Dans  cet  écrit,  notre  au- 
|cur  «Jpune  à fes,  compatriotes  la  çonnoiffanc^ 


des  Ouvrages  de  tinni.  297 
de  pîufîeurs  articles  de  matière  médicale,  qui 
fe  trouvent  indigènes  en  Suède,  & qu’on  y 
importoit  d’ailleurs  fans  aucune  nécelTité, 

Centuria  plantarum  in  Sueciâ  rarîorum.  Cen- 
turie des  plantes  rares  trouvées  en  Suède,  ib^ 
p.  204.  Ce  font  toutes  des  plantes  rares  que 
perfonne  n’avoit  obfervées  en  Suède  avant 
Linné, 

Flantœ  Tinâoriœ  indigence.  Plantes  indigènes 
( à la  Suède  J propres  à la  teinture.  Vol,- III, 
1742.  p.  20.  La  découverte  des  plantes  propres 
à l’art  du  Teinturier  étoit  un  des  objets  pro- 
pofés  à Linné  dans  fon  voyage  de  Gothland, 
lier  Gothlandicum  , dont  nous  avons  parlé  ci- 
deiïiis. 

Amaryllis  formofi^ma.  L*Amaryîîîs  très- 
belle.  ib,  p.  93.  Defeription  & figure  de  la 
fuperbe  Liliacée  connue  vulgairement  fous  le 
nom  de  Lys  de  S.  Jacques. 

Gramen  Sœlting.  L’Herbe  Sœltîng.  ib.  p. 
Defeription  du  Trofeart  maritime , Triglockin 
maritimum,  Spec.  pl.  p.  483.  Il  y recommande 
la  tulture  de  cette  plante , que  les  bêtes . à 
cornes  aiment  beaucoup, 

Fœnum  Sueçicum.  Le  Foin  de  Suède,  ib. 
p.  191.  Autre  éloge  de  la  culture  de  îa  Fau- 
fil lere  ou  Luzerne  fauvage  à faucilles  9 Medi^ 
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caga  falcata  y Sp.  pl.  p.  iop(5.  pour  remplacer 

en  Suède  la  véritable  Luzerne. 

PhafeoÜ  Chinenfis  fpecies.  Efpece  de  Haricot 
ie  la  Chine,  ih,  p.  zo6, 

Epilepjîœ  V ernenfis  caufa^  Caufe  de  TEpi- 
lepfie.  ïh^  p.  ^79. 

Jackas  Hapuck,  Le  Jackas  Hapuch.  Vol.  IV. 
1745.  p.  391.  C’eft  le  nom  Suédois  de  TUva- 
Urfi  ou  Raifin  d'Ours , Arhmm  Uva-  Urfi.  Sp. 
pl.  p.  Les  Suédois  fe  fervent  de  cette 
plante  dans  les  arts  du  Teinturier  & du  Tan- 
neur; ils  la  mêlent  aulTi  fréquemment  au  Tabac 
pour  fumer  , c*eft  la  même  qui  efr  devenue 
célèbre  dans  les  autres  parties  de  TEurope , 
pendant  quelque  tems  contre  le  calcul. 

Fagopyrum  Sihiricum^  Le  Sarrazin  de  Sibérie. 
Vol.  V.  1744.  p.  117.  Efpece  de  Sarrazin,  ap- 
pelle depuis  par  notre  auteur  Polygonum  Ta- 
tarlcum\  Spec.  pl.  jzï*  Elle  efr  cultivée  en 
Tartarie  & en  Sibérie,  où  fon  s’en  fert  pour 
faire  du  pain  au  défaut  des  autres  grains  (124). 

Petzveria,  La  Pétiver.  ib.  p.  zSj.  Defcrip- 
tion  & figure  de  la  Petïveria  Alliacea,  Sp.  pl. 
p.  48^.  Plante  âcre  & même  cauftique^  fin- 
gulierement  aimée  des  Pintades  dans  les  Indes 
Occidentales,  & nommée  pour  cela  en  angîois 
Guinea-Hmweed , l’herbe  des  poules  de  Gui- 
née. 
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Pajfer  procellarius.  Le  Moineau  de  tempête. 
Vol.  VI.  1745'»  P*  93*  Defcriptlon  de  la  Pro- 
cellaria  pelagica*  Syft.  p.  ziz%  Ceft  le  petit 
Petrel  d'Edwards , planche  po , ou  Toifeau  de 
tempête 

Limnîa*  La  Limnia.  Vol,  VIL  p.  150.  Ceft 
la  Claytonia  Sïbirïca*  Sp.  pl,  (p,  1^4.  Plante 
curieufe,  decouverte  par  Steller,  dans  les  par- 
ties les  plus  orientales  de  la  Sibérie , & dans 
les  Ifles  qui  fe  trouvent  entre  cette  partie  de 
PAfie  le  Nord  de  TAmérique, 

Coluher  ( Cherfea)  f cutis  ahdominaÜhus 
fquamis fubcaudalibus  34.  Couleuvre  ( Cherfea') ^ 
à lyo  plaques  fous  le  corps  & 34  écailles  fous 
la  queue.  Vol»  X,  174p.  p.  24^.  t.  6.  Petit 
Serpent  très-vénimeux , qui-  fe  trouve  dans  les 
lieux  plantés  d’Ofiers  & de  Saules.  Sa  morfure 
eft  des  plus  dangereufes , & fouvent  mortelle 
particuliérement  en  Smoland;  ce  petit  animal 
n*a  pas  plus  de  fix  pouces  de  long.  Il  eft  nommé 
Afping  par  les  Smolandois. 

Avis  Sommar  Guling  appellata,  L’Oifeau 
appellé  Sommar  Ggling  ( par  les  Suédois  ). 
Defcription  &:  figure  de  VOriolus  Galhida  , 
Syft.  p,  léo.  Le  Loriot.  Il  eft  finguîier  qu’il 
foit  à la  fois  originaire  de  PEurope  Septentrio- 
nale &*du  Benghale  (126). 

InfeCtum  quod  frumcnti  grand  interius  exediu 
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Infede  qui  ronge  Fintérieur  des  grains.  C’eftie 
même  décrit  dans  le  Syft.  p.  179  , fous  le 
nom  de  Mufca  Frit.  Notre  auteur  penfe  que 
le  dixième  de  Forge  eft  détruit  en  Suède  par 
cet  infede , &*  que  le  dommage  monte  annuel- 
lement à cent  mille  ducats.  ^ 

Emheri^a  Ciris.  Syft,  p.  315,  ouïe  Painted-^ 
Finch  de  Catesby.,  L planche  44.  Defcription 
èc  figure  du  pape,  ih,  p.  278. 

T>e  charaâeribus  Anguium.  Des  caradteres 
des  Serpents.  Vol,  XIII.  I75’2.  p.  2oé.  Il  a été 
remarqué  ci-deflus  y que  Linné  eflaya  d’abord 
de  fixer  les  caraderes  des  Serpents  d’après  le 
nombre  des  plaques  du  ventre  & des  écailles 
delà  queue.  Il  obferve  ici  que  ce  caradere 
n’eft  pas  aflèz  confiant  ; mais  que  ce  qui  manque 
pour  completter  le  nombre  dans  Fun  y fe  trouve 
communément  dans  Fautre. 

Novæ  duœ  Tahaci  fpecies.  Deux  nouvelles 
efpeces  de  Tabac.  Vol.  XIV.  i/yj.  p.  37.^ 
Defcription  & figure  des  Nicotlanes  furnom- 
mées  Panïculata  Gliuinofck  dans  le  Spec.  plant, 
p.  279. 

De plantis  y quœ  Alpium  Suecïcarum  indigence 
fieri  pojjînt.  Des  plantes  qu’on  pourroit  rendre 
indigènes  fur  les  Alpes  de'  Suède.  Vol.  XV, 
1774.  p.  182.  Enumération  de  quelques  plantes^ 
^que  Fauteur  croit  pouvoir  être  communément 
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cultivées  fur  les  Alpes  de  Laponie  & de  Suède. 

Sïmïœ^  ex  Cercopithecorum  genere  ^ defcriptio^ 
Defcrlption  d’un  Singe  du  genre  des  Cercopi- 
thèques. ïh.  p.  210.  C’eft  l’Exquima  y Sïnua 
Diana,  Syft.  p.  58. 

Miràbilis  longiflorœ  ( Syft.  p.  %^2,y,d€j^ 
crîptio,  Dekription  de  la  Beile-de-Nuit  à IoH'- 
gues  fleurs  : plante  du  Méxique , aujourd’hui 
bien  connue  dans  les  jardins  d’Angleterre  & de 
France.  Vol.  XVI.  176. 

Lepidii  ( Cardamines.  Syft.  8pp.  ) defcrîptio^ 
Defcription  du  Lèpidion  Cardamine.  Plante 
nouvelle  envoyée  à notre  auteur,  par  Lœfling, 
qui  l’avoit  trouvée  en  Efpagne.  ib,  p,  273. 

Ayenïûe  ( Pufillæ,  Spec.  135*4.) 
Defcription  de  la  d’Ayen  naine.  Jolie  plante 
envoyée  à notre  auteur,  par  Miller.  Elle  eft 
figurée  par  ce  dernier.  Planche  118.  & par 
Sloane  pl.  132. 

Gaurœ  ( Biennis,  Spec.  pl.  4P3.)  defcrtptio^ 
Defcription  du  Gaura  bifannuel.  Plante  nôu-^ 
velle,  dont  les  femences  furent  envoyées  à notre 
auteur , par  M.  Collinfon.  ib,  p.  %%%, 

Lœflingia  & Minuartia,  La  Lcefling  & la 
Minuart.  Deux  nouveaux  genres  de  plantes , 
envoyés  d’Efpagne  par  Lœfling. 

Entomoüthus  paradoxus  ( Syft.  Nat.  III. 
p,  160.  ) dejcrîptus,  Defcription  de  l’Entomo- 
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lithe  paradoxal.  Vol.  XX.  i/yp.  p.  ip.  avec 
figures.  Foffile  curieux,  obfervé  dans  le  cabinet 
du  Comte  de  Teffin. 

Gemma  , Penna  Pavdnls  dicta,  La  Pierre  ap- 
pelée Plume  de  Paon,  ih,  p.  23,  Notre  auteur 
penfe  que  ce  Foffile  eft  formé  par  le  cartilage 
de  la  charnière  de  la  nacre  de  perles.  Il  Ta 
dénommé  dans  le  Syft.  p.  léy,  Eelmintkolitus 
( Androdamas  ) margaritiferi  cardinïs  , 

viridis  ; Helmintholite  ( Androdamas  ) de  la 
charnière,  de  la  Moule  Nacre-de«Perle , de 
couleur  verte. 

Coccus  Üvœ-Ürjî,  ( Syft.  p,  742..)  La  Co- 
chenille de  rUva-ürfi.  ib,  p,  28.  Cette  Co- 
chenille ,eft  très-femblable  à refpece  quon 
trouve  en  Pologne  fur  les  racines  deKnavelle, 
mais  eft  une  fois  plus  grande,  & fournit  une 
couleur  rouge  très-fine. 

De  rubo  arctico  plantando.  De  la  maniéré  de 
planter  la  Ronce  arctique.  Vol.  XXIII,  17^2* 
p,  p2  La  Ronce  arctique,  Rubus  arctïcus^  Sp.  pl. 
p.  708 , fort  eftimée  pour  fes  baies , eft  diffi- 
cile à cultiver  dans  les  parties  méridionales  de 
la  Suède.  Ce  mémoire  contient  le  léfultat  de 
quelques  expériences  faites  pour  accoutumer 
cette  plante  aux  climats  plus  méridionaux 
elles  font  trop  difficiles  pour  devenir  d’uq  ul^ge 
général. 
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^ Ohfervationes  ad  Cerevïftam  pertinentes^  Ob* 
fervatlons  concernant  ia  Bierre,  Vol.  XXIV. 
1753.  p.  JO. 

Animalis  Brajilienfis  , ( Mûris  Agiui , Syft. 
p,  80  ).  Defcrïptïo^  Defcription  d’un  animal  du 
.Brefil  : TAgoutuVol.  XXIX.  1768.  p. 26 (ia8), 

Viverræ  Narïcœ  fyflemat.  p.  6/^.  dejcriptïo. 
Defcription  de  la  Viverre  narica,  Ceft  un  animal 
d’Amérique  qui  approche  beaucoup  du  Coati- 
mundi  du  BreGI. 

Simia  (Œdipus,  Syft.  p.  41.  ( Lè  Singe  (Edipe, 
ou  le  petit  Singe  Lion , le  Pinche  de  M.  de 
JBufFon.  ) ib,  p.146. 

Gordïus  Medinenfis,  Syft.  p.  loyy.  ( Gordius 
de  Medine,  le  Dragoneau.)  On  trouva  à Got- 
tenburgh,  un  de  ces  animaux  qui  avoit  une 
demie  aune  de  long , Ôc  il  fut  communiqué  â 
Linné  par  le  Roi  de  Suède. 

Calceolariœ  pinnatœ,  Nat,  ed. 

p,  6^0,  Defcriptïo,  Defcription  de  la  Calceo- 
laire  pinnée.  Vol.  XXXI.  1770.  p.  286.  C’eft 
une  plante  du  Pérou  de  la  Diandrie  avec  une 
fleur  labiée. 

Nous  avons  déjà  vu  que  Linné  avoit  enrichi 
fa . -ftora  lapponica  de  plu  fleurs  particularités 
curieufes  relatives  au  pays,  à fes  habitans,  à 
leurs  mœurs,  à leurs  ufages  économiques  , à 
leurs  maladies,  &c,  & il  annonce  dans  la  pré- 
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face  qu  il  avoît  le  projet  de  traiter  aînfi  tôute 
THiftoire  Naturelle  de  cette  contrée,  il  devolt  la 
faire  paroître  fous  le  titre  de  Lachefis  Laponica  , 
mais  nous  ne  devons  plus  attendre  la  publica- 
tion de  cet  ouvrage.  M.  Pennant  en  écrivit  uti 
jour  à Linné , il  en  reçut  cette  réponfe , nimc 
nimis  fera  inciperem^ 

Me  quoque  débilitât  pénis  îmmenfà  lahorum 
Ante  meum  tempus  cogor  et  esse  fenex  : 

Firma  sit  ilia  lie  et  ^ folvatur  in  tequore  iiavis 
Quee  nunquam  liquidis  sicca  carebit  aquis. 

Nous  ne  connoifibns  plus  aucun  ouvrage 
de  Linné  après  fon  dernier  fupplément  do 

1771- 

Au  printems  de  1772,  Mbnfieur  Murray, 
profeffeur  de  Médecine  & de  Botanique  à 
Gottîngue  , Suédois  d*origine  & difciple  de 
Linné,  dont  il  avoit  depuis  longtemps  Teftime 
3c  la  confiance,  vint  voir  Ion  illuftre  maître  : 
îl  ne  trouva  pas  fes  facultés  affoiblies  & fon 
2ele  pour  les  progrès  de  là  fcience  avoit  la 
même  adivité  & la  même  vigueur.  Il  parle  avec 
un  grand  intérêt  du  plaifir  qu’il  eut  à le  revoir 
& à examiner  fon  Mufeum  à Hammarby.  Il 
regretta  beaucoup  qu’il  ne  voulût  pas  donner 
une  nouvelle  édition  du  Syflema  naturœ , au- 
quel il  fe  propofoit  feulement  d’ajouter  des 

fuppléments. 
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fupplément.  Cependant  Murray  avant  de  quitter 
üpsal  5 obtint  de  Linné  qu'il  lui  remettroit 
toutes  Tes  nouvelles  obfervations  fur  le  Syjlema 
vegetabîlium^  afin  d'en  donner  une  édition  corn- 
plette.  Le  doâeur  Mjurray  remplit  Tes  enga- 
gements en  1774 , à la  grande  fat.isfadion^  de 
tous  ceux  qui  fuivent  la  méthode  de  Linné; 
les  additions  communiquées  par  l’auteur  & celles 
tirées  des  différents  addenda  '&  des  mantijja^ 
le  mirent  en  état  d’ajouter  près  de  cent  pages 
à la  deuxieme  édition  qui  avoit  été  publiée 
en  1767.  (127) 

Il  paroît  que  Linné  jouifTok  en  général 
d’une  bonne  conftkution  ; il  éprôuvoit  cepen- 
dant quelquefois  des  migraines  & quelques  at- 
taques de  goutte  , comme  nous  l’avons  dît 
en  parlant  de  la  L hilofopkla  Botanlca,  Cepen- 
dant ^ malgré  le  bon  état  où.  il  étoit  quand  le 
doéieur  Murray  le  quitta , fa  mémoire  fût 
bientôt  affoiblie  : c’eft  ce  qui  l’engagea  à lui 
remettre  fes  matériaux  pour  les  éditions  fuivan- 
tes  de  fon  fyflême  des  végétaux.  (128) 

Dans  l’été  de  177^ , fes  infirmités  augmen- 
tèrent 5 il  ne  pouvoit  plus  fe  promener  danV 
fon  jardin  fans  être  fgutenu;  à la  fin  de  l’année 
il  fut  attaqué  d’une  apoplexie  qui  le  rendit 
paralytique;  au  commencement  de  1777  il  eut 
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lune  autre  attaque , qui  affolblit  beaucoup  fes 
facultés  intelîeclueiles  ; ces  attaques  annonçolent 
fa  fin  prochaine,  mais  la  maladie  qui  lui  caufa 
immédiatement  la  mort , étoit  un  ulcéré  dans  la 
vefîie;il  languit  pourtant  toute  cette  année  & mou- 
rut le  II  janvier  1778,  âgé  de  70  ans  & 8 mois. 

Ceux  qui  aiment  les  fciences  entendront  avec 
plaifir  le  récit  des  honneurs  rendus  à fa  mé- 
moire ; toute  la  ville  d’Upfal  fut  dans  Taillic- 
fion  , tous  les  étudians  & les  profefTeurs  de 
rUniverfité  allifierent  à fes  funérailles  , le  poile 
fut  porté  par  iSdoéleurs  ou  médecins  choifis 
parmi  ceux  qui  avoient  été  fes  difciples.  (129) 
Le  Roi  de  Suède  fit  frapper  une  médaille 
en  Ton  honneur  ; fur  la  face  on  voyoit  le  bulle 
le  nom  de  Linné  ; fur  le  revers , Cybele 
abbatiie,  tenant  dans  fes  mains  une  clef  & en- 
tourrée  d’animaux  & de  plantes  , avec  cette 
légende  , Deam  luâus  angle  amljjl  ; ( la  dou- 
leur de  fa  perte  afflige  la  Déeffe , ) & dans 
le  champ  , pofî  ohitum  Upfaüœ  die  10  jiuih 
1778  5 jubenîe.  ( Après  fa  mort,  à Upfal, 
le  10  janvier  1778,  par  Tordre  du  Roi.  ) 

Ce  généreux  monarque  honora  Tacadémie 
des  fciences  de  Stockolm  de  fa  préfence  quand 
on  y lut  l’éloge  de  Linné,  & pour  offrir  un 
tribut  encore  plus  grand  à fa  mémoire,  il  ex- 
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prima  lui-même  Tes  regrets  de  la  perte  que  la 
Suède  venolt  de  faire  , dans  le  difcours  qu’il 
adreÜa  à raifemblée  des  états.  (130) 

Le  profefTeur  aduel  de  médecine  & de  bo- 
-tanique  à Edimbourg,  £t  (on  éloge  devant  fes 
difciples,  à l’ouverture  de  fon  cours  au  prin- 
temps de  177S,  & il  lui  fit  encore  ériger 
un  monument  de  pierre.  C’eft  un  vafe  porté 
fur  un  pied  d’eftal,  avec  cette  infcription. 

Linnæo  posuit  J.  Fîope.Cîji) 

La  haute  réputation  dont  Linné  a joui  dans 
Tunivers  peut  aifément  me  difpenfer  de  tout 
éloge;  on  me  permettra,  j’efpere,!a  courte  ap- 
préciation (liivante  de  fes  talents , fondée  fur  un 
examen  impartial  de  fes  écrits. 

]1  avoit  une  imagination  vive  , corrigée 
par  un  excellent  jugement  & dirigée  par  un  efprit 
méthodique.  Il  joignoit  à tout  cela  une  mémoire 
étendue  , une  adivité  continuelle  & la  plus 
grande  perfévérance  dans  fes  projets  ; il  a 
donné  des  preuves  de  cette  perfévérance  , 
par  la  confiance  avec  laquelle  il  a fuivi 
le  deffein  qu  il  avoit  formé  dès  fa  jeunefTe  , 
de  réformer  totalement  be  de  recréer  toute  la 
fcience  de  l’Hifloire  Naturelle,  & délai  don- 
ner un  degré  de  perfection  Inconnu  jufqu’aîors. 
' ' V Ij 
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Il  eut  le  bonheur  de  vivre  aiïez  pour  Voir 
s’élever  l’édifice  dont  il  avoit  pofé  les  fonde- 
mens  , malgré  les  dégoûts  & les  décourage- 
mens  qu’il  avoit  éprouvés  dans  l’origine. 

Perfonne  n’évita  plus  que  lui  d’établir  fa  ré- 
putation fur  la  ruine  de  celle  des  autres.  Il 
reconnoifibit  toujours  le  mérite  de  chaque  au- 
teur de  fyftême  , & perfonne  ne  paroît  avoir 
plus  connu  les  défauts  que  préfentent  quelques 
parties  des  fiens  ; mais  il  favoit  qu’aucun  arran- 
gement artificiel  ne  pouvoir  être  exempt  des 
aberrations  qu’on  lui  reproche  principalement. 
Il  étoit  affuré  que  les  fyflêmes  ne  doivent  leur 
durée  qu’à  leur  valeur  réelle  & il  fe  livroit  au 
jugement  de  la  poflérité  ; peut-être  Linné  ne 
montra-t’il  jamais  plus  de  dignité  que  dans  fa 
conduite  avec  fes  adverfaires.  Il  évitoit  la  dif- 
pute,  & regardant  lê  temps  qu’on  lui  donnoit 
comme  abfolument  perdu , il  ne  prit  jamais  la 
peine  de  répondre  aux  nombreufes  critiques 
dont  il  étoit  affailli.  (132) 

Les  talents  de  cet  homme  extraordinaire 
doivent  furtout  paroître  dans  tout  leur  éclat 
aux  yeux  de  ceux  qui  peuvent  favoir  combien 
il  a avancé  THiftoire  Naturelle  , & furtout  à 
ceux  qu’un  rapport  de  goût  met  en  état  de 
bien  comprendre  l’étendue  de  fes  plans,  l’im- 
menfité  de  fes  travaux  , & l’exécution  de 
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tout  renfemblè  ; il  écrivoit  très-bien  en  latin  & 
perfonne  n‘en  a fait  une  meilleure  application 
que  lui  dans  fes  defcriptions. 

11  a été  obligé  d’admettre  dans  fes  écrits 
beaucoup  de  termes  qu  o*n  ne  trouve  pas  dans 
les  auteurs  ; mais  fes  recherches  lui  ont  fait 
découvrir  une  foule  de  chofes  inconnues  aux 
anciens,  & il  ne  pouvoir  pas  parler  le  langage 
de  THiftoire  Naturelle  telle  qu  elle  efl  aujour- 
d’hui , comme  au  tems  de  Pline* 

L’ardeur  que  Linné  eut  dès  fa  prerrûere  jeu- 
neffe  pour  l’étude  de  la  nature  & l’application 
qu’il  lui  donna  y lui  en  avoient  fait  fentir  & 
l’utilité  &:  les  charmes.  Il  regrettoit  que  l’étude 
de  l’Hiftoire  Naturelle  ne  fut  pas  admife  dans 
les  Univerfités,  au  lieu  de  ces  difputes  fur  la 
logique  & la  roétaphyfique  qui  ont  reculé  fi 
long-temps  les  fciences  utiles.  (I35> 

Il  connoifioit  combien  l’éloquence  & la  cha- 
leur du  ftyle  ajoutent  à la  force  des  ràilonne- 
mens,  aulli  il  ne  manquoit  jamais  d’expofer 
d’une  maniéré  vive  & féduifante  les  rapports 
de  cette  étude  avec  le  bien  public  , pour 
exciter  les  grands  à]  la  protéger , & les  jeu- 
nes gens  à s’y  livrer  y en  leur  préfentant  une 
füurce  abondante  de  plaifirs  & en  leur  mon- 
trant les  confoJations , les  douceurs  les 
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avantages  qu  on  en  peut  retirer  dans  une  foule 

d’occafîons. 

Les  rapports  de  rHlflioire  Naturelle  avec  les 
arts,  qu  il  avoit  fibien  faifis,  ne  lui  permettant  pas 
de  fe  borner  à encourager  feulement  ceux  qui 
fe  livroient  à la  pratiquo-de  la  médecine  ; il  cher- 
choit  aufli  à en  infpirer  le  goût  aux  perfonnes 
diftinguées  par  leur  rang  ou  par  leurs  richefTes. 
Il  auroit  défiré  que  tous  les  Miniftres  fe 
livraffent  à une  partie  de  cette  fcience  ; non- 
feulement  pour  adoucir  leur  fituation  qui  les 
force  à vivre  fans  ceiTe  à la  campagne,  mais 
encore  dans  la  vue  de  faire  des  découvertes  ^ 
vers  îefquelles  cette  fituation  même  peut  les 
conduire  , & que  les  favants  ^qui  vivent 
dans  les  grandes  villes  , ne  font  jamais  à portée 
de  faire.  Ajoutez  que  la  communication  des 
lumières  & des  connoiffances  parmi  les  hommes 
d’une  mêiîie  profefiion  ^ dans  les  campagnes , 
doit  reiïèrrer  leur  union  , & contribuer  plus  que 
tous  les  amufements  pafiagers  de  la  jeunefie  aux 
charmes  & aux  avantages  de  la  fociété. 

Linné  vécut  afïez  pour  jouir  pleinement  du 
fruit  de  fes  travaux.  L’Hiftoire  Naturelle  s’éleva 
par  fes  foins  en  Suède , à un  dégré  de  perfec. 
tion  inconnu  ailleurs  , & fe  répandit  dans  toute 
l’Europe.  Sçs  difcipîe#  difperfés  fur  tout  h 


I 


des  Ouvrages  de  Linné»  311 

globe  y étendirent  leur  réputation  & celle  de 
leur  maître  chéri.  Plufieurs  fouverains  de  l’Eu- 
rope firent  des  établififemens  en  faveur  de  i’Hif- 
toire  Naturelle  , des  protedeurs  zélés  fondèrent 
des  chaires , enfin , la  curiofité  & la  paffion 
que  cette  fcience  infpirent  lui  donnèrent  le  rang 
qu  elle  tient  aujourd’hui. 

Linné  étoit  d’une  taille  aflez  petite , il  avoit 
la  tête  large , les  yeux  vifs  & perçants  ; Ton 
oreille  n’étoit  pas  fenfible  ,à  la  mufique;  fon 
tempérament  étoit  froid  , fa  mémoire  fûre , 
quoique  dans  les  derniers  tems  de  fa  vie  elle 
lui  manquât  quelquefois.  Il  n'eut  des  langues 
qu’une  connoifTance  aûez  bornée  , cependant 
aucune  découverte  intéreffante  ne  lui  échappoit. 
Il  dorm'oit  Tété  depuis  dix  heures  jufqu’à  trois  , 
& l’hiver  depuis  neuf  jufqu’à  fix  , & il  quittoit 
le  travail  toutes  les  fois  qu’il  ne  fe  trouvoit  pas 
bien  difpofé.  Il  étoit  de  bonne  fociété  , un  peu 
fufceptible  , mais  il  revenoit  facilement.  (154) 

Linné  a été  gravé  plufieurs  fois  : la  première  à 
la  tête  de  l’édition  du  Syflcma  naturœ  ^ im- 
primée à Leipfic  en  174B , cette  gravure  le 
repréfente  à l’âge  de  40  ans  ; il  a été  aufli 
gravé  à la  tête  de  la  fécondé  édition  des  Spe- 
des  plantarum  en  1762  , & encore  à la  tête 
de  la  fixiéme  édition  des  Généra  plantarum^ 
en  17(54;  c’eft  la  première  6c  la  dernieie  de 
' V iv 
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ces  gravures  qui  le  repréfentent  le  mieux.  Il 
efl:  en  négligé , appuyé  fur  un  volume  du  Syf- 
tema^  & il  tient  dans  fes  mains  un  rameau  de 
la  Linnœa  ^ plante  ainfi  nommé  par  Gronovius. 
Dans  la  gravure  de  1762 , il  efl:  repréfenté  en 
grande  parure  avec  les  marques^  de  Tordre  de 
TEtoile  Polaire  à fon  col , & on  lit  au-deflbus 
cette  infcription  d'Aurivillius. 

Hic  iîle  est  j cuî  régna  volens  natura  réduit 

Quamquam  ulli  dederat  plura  videnda  dédit. 

L'académie  des  fciences  de  Stockolm  le  fit 
graver  à Paris  d’après  un  excellent  portrait  fait 
par  le  fameux  peintre  fuédois  Roflin.  Il  efl:  auflî 
figuré  fur  un  grand  médaillon  à Tantique  , 
d’environ  2 pieds  de  diamètre,  par  TArclievêque  5 
il  a été  repréfenté  en  Angleterre  fur  un  excel- 
lent médaillon , fait  par  MM.  Wedgwood  & 
Bently , il  le  repréfente  de  profil  & déjà  dans 
un  âge  avancé.  La  figure  efl:  blanche  fur  un  fond 
bleu , la  Linnœa  efl:  fur  fa  poitrine , ceux  qui 
Tout  connu  difent  ce  portrait  fort  reflemblant. 

Je  regrette  beaucoup  de  ne  pouvoir  pas 
décrire  les  médailles  que  pîulleurs  perfonnes 
de  diflinéiion  ont  fait  frapper  en  Suède  en  fon 
honneur,  furîout  celle  du  Comte  de  Teflîn, 
iuî  de  fes  premiers  protedeurs qui  voulut  lu 
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donner  encore  ce  dernier  témoignage  public 
de  fon  eftlme.  (135’)  Linné  eut  toujours  pour 
lui  la  plus  vive  reconnoifTance. 

JVi  déjà  dit  que  Linné  avoit  époufé  la’ fille 
dudoéleur  More,  médecin  dans  la  province  de 
Dalecarlie  aufîitôt  après  fon  établiiïement  à 
Stockolm  en  1759  ; fon  cpoufe  lui  furvécut. 
lî  en  avoit  eu  un  fils  nommé  Charles  & quatre 
filles. 

Le  jeune  Linné  étoit  démon ftrateur  du  jardin 
de  botanique  dès  1^62,  Il  publia  alors  & dans 
les  années  fuivantes  deux  Décades  de  plantes 
rares  du  jardin  , avec  des  figures.  Peu  de 
tems  après  il  fut  nommé  adjoint  à fon  pere 
pour  la  Chaire  de  botanique  ; depuis  fa  mort , 
il  obtint  d’autres  emplois  , & principalement 
la  Chaire  de  m.édecine  théorique  ; il  réfigna 
celle  de  botanique  au  dodeur  Thunberg  : on  dit 
que  fon  intention  étoit  de  publier  une  Man-- 
tijJ'a  ténia  ( troifiéme  Supplément  ) , que  fon 
pere  avoit  prefque  terminé  & différentes  plantes 
rares  qui  avoient  été  adreffées  à Linné  quel- 
ques tems  avant  fa  mort,  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance,  & d’autres  parties  du  monde. 

Elifabeth-Chrifune,  une  des  filles  de  Linné, 
ie  fit  connoître  elle-même  en  1772 , par  une- 
découverte  qui  fut  confacrée  dans  les  mémoires 
de  l’académie  de  Stockolm  cette  année.  C’efl 
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celle  d’un  phénomène  curieux  & qui  n’avoît 
pas  encore  été  obfervé,  que  préfentent  les  fleurs 
du  Tropœolun  majus  ( la  grande  Capucine  ) ; 
elle  jette  fpontanément  & après  certains  in- 
tervalles des  étincelles , pareilles  à celles  de 
Téleélricité , ou  plutôt  de  la  poudre  fulminante. 
Ce  phénomène  ne  paroiflbit  qu  à Tentrée  de 
îa  nuit  & cefloit  quand  robfcurité  étoit  com- 
pîette.  Elle  le  fit  voir  à fon  pere  & à d’au- 
tres Naturalifles  & principalement  à M.  Wilcke, 
célébré  phyficien  ^ qui  penfa  • qu’il  étoit  dû 
à Fél edricité. 
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ABRÉGÉ  DES  AMÆNITATES 
ÀCADEMICÆ. 

A Colledlon  connue  fous  ce  titre , con- 
fîfte  en  7 volumes  & contient  170  thefes. 

On  a penfé  que  le  premier  volume  n’avoit  pas 
été  rédigé  par  Linné  lui-même  , mais  il  en  a 
furveillé  la  réimpreHion  & édité  tous  les  autres 
volumes.  Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  col- 
leélion  , & ce  qui  va  fuivre  n’ell:  guere  qu’une 
table  faite  pour  fixer  l’attention  fur  cet  inté- 
refîant  ouvrage  , beaucoup  moins  connu  que 
les  autres.  Le  ledeur  voudra  bien  obferver  qu’il 
eft  impoilible  dans  un  très-court  abrégé  , de 
donner  une  idée  jufte  du  mérite , & de  l’ordre 
admirable  des  fujets  qu’il  contient. 

TOME  ^ I.  Stock.  174p.  pp.  610, 

I.  Betula  nana.  Bouleau  nain.  L»  M» 
Klafe.  1743.  • 

Cette  dllTertation  offre  une  Hiiloire  complété  du 
Bouleau  nain^  Betula  nana  ^foliis  orbiculati s 
crenatis  ^ Spec.  plant,  p.  13^4.  Cet  arbre  couvre 
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les\ÂIpes  de  la  Lapponie,  & il  eft  d’un  uTage  éco- 
nomique très-utile  dans  cette  région  feptentrio- 
nale  ; les  branches  fournifTent  aux  Lappons  leur 
principal  chauffage , & les  femences  nouriffent 
le  Lagopède , Tetrao  Lagopus,  Syft.  274. 
Cet  oifeau  eft  fort  eftimé  & fait  la  princi- 
pale nourriture  des  habitans  ; on  en  prend 
beaucoup  fhiver  & on  les  envoyé  dans  diffé- 
rentes provinces.  Avant  les  voyages  de  Linné 
en  Lapponie  , on  ne  regardoit  ce  Bouleau  que 
comme  une  variété  de  f efpece  commune , mais 
il  a bien  établi  fes  caraéteres  fpéclfiques.  Cet 
arbre  a été  trouvé  dans  les  montagnes  d’Ecoffe. 

2.  Ficus.  Le  Figuier.  C Regarde,  1744* 

La  culture  du  Figuier  a été  dès  les  pre- 
miers tems  un  objet  important  dans  les  Contrées 
orientales.  Cette  dilTertatîon  offre  THiftoire  de 
ce  genre  dont  fauteur  compte  22  efpeces.  Linné 
a pourtant  beaucoup  réduit  ce  nombre  dans 
fes  Species  plantai irn^  paixe  que  plufieurs  de 
ces  efpeces  ne  font  que  des  variétés  produites 
par  la  culture.  La  partie  de  fFîiiloire  de  cet 
arbre,  qui  a été  pendant  long' tems  fi  énigma- 
tique & que  la  doétrlne  des  fexes  a complète- 
ment éclairci  , & la  plus  digne  d'attention 
efl  la  caprification;  non-feulement  parce  que 


des  Ouvrages  de  Linné,  517 

<c*eft  un  phénomène  fort  fingulier  en  lul-méme  , 
mais  encore  parce  qu’elle  a fourni  les  preuves 
les  plus  convainquantes  de  la  réalité  du  fexe 
des  plantes.  Les  bornes  d’un  extrait  ne  nous 
permettent  d’en  dire  qu’un  feul  mot. 

On  fait  que  les  fleurs  du  Figuier  font  fituées 
dans  un  réceptacle  pulpeux  qui  efl' le  fruit  eu 
la  Figue.  Le  réceptacle  de  quelques  Figuiers 
fauvages  ne  contient  que  des  fleurs  mâles, 
& les  autres  ont  des  fleurs  mâles  & femelles, 
mais  féparées,  quoique  placées  dans  le  même 
réceptacle.  Les  Figuiers  cultivés  ne  contiennent 
que  des  .fleurs  femelles  , mais  on  les  fécondé 
par  le  moyen  d’un  infeâe  Cjnips p fines.  vSyff* 
Nat.  P 19  , qui  fe  trouvoit  fur  le  fruit  du 
Figuier  fauvage  ; il  perce  le  fruit  du  Figuier 
cultivé  afin  d’y  dépofer  fes  œufs,  & en  même 
tems  il  répand  dans  le  réceptacle  fur  les  fleurs 
femelles  la  poufliere  fécondante  des  fleurs  mâles* 
Sans  cette  opération  le  fruit  meurit,  mais  ü ne 
donne  pas  de  graines , c’efl:  ce  qui  fait  que  dans 
nos  jardins  les  figues  ne  fe  peuvent  propager 
que  par  bouture.  En  Orient,  on  ne  laifle  pas  à 
la  nature  feule  le  foin  de  meurir  le  fruit , mais 
on  y apporte  beaucoup  d’art  & d’attention  ; un 
arbre  de  même  taille  , qui , en  Provence  où  Ton 
ne  pratique  pas  la  Caprification  , ne  donne  que 
livres  de  fruit  ^ en  produit  dix  fois  autant 
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dans  les  Ifles  de  la  Grece  , par  le  procédé 

indiqué. 

3.  Peloma.  Peloria.  D,  Rudberg,  1744. 

Cell:  une  defcription  Se  une  figure  d’une 
variété  très-extraordinaire  du  Muflier  Linalre, 
{Antirrhinum  Linarîa^  fp.  pl.  878,)  trouvée  dans 
différentes  parties  de  la  Suède,  & depuis  en  Alle- 
magne 5 cette  plante  fixa  toute  l’attention  des 
Botafiifles,  elle  efl:  à la  vérité  très-finguliere , la 
corolle  au  lieu  d’être  perfonée,  à quatre  étamines 
avec  un  nedaire  en  éperon;  étoit  Monopetale^  à 
cinq  étamines  & cinq  nedaires.  Linné  découvrît 
que  ce  n’étoit  qu’un  monffre  ou  plante  Hybride 
formé  par  VAntirrhinum  Linaria,  On  n’a  pas  en- 
core pu  découvrir  quelle  efl:  l’autre  plante , à 
qui  elle  doit  fon  origine  , le  Faciès  de  la  plante 
& fes  qualités  fenfibles,  font  les  mêmes  que  celle 
de  Ÿ Antirrhinum  Lïnarla,  ^ 

\ 

4.  Corallia  Baltica.  Coraux  de  la, 

Baltique.  H,  Fought,  1747. 

L’auteur  après  avoir  tracé  rHiftoire  des  , 
Coraux  , & confidéré  les  différentes  théories 
qui  ont  été  admifes  relativement  à leur  pro- 
dudion  , adopte  celle  des  modernes  qui  l’at- 
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trlbuent  à des  Polypes , & /qui  a été  confimée 
depuis  par  Ellis  & par  d’autres  Naturaliftes.  Il 
donne  une  defcription  très-détaillée  de  2o  eC~ 
peces  , toutes  trouvées  dans  la  mer  Baltique , 
& il  y joint  une  excellente  gravure.  On  trouve 
ces  corps  en  grande  mafTe  dans  différentes  par- 
ties de  cette  mer.  Sur  les  rivages  de  la  Goth- 
iande,  on  marche  fur  des  lits  entiers  de  Coraux, 
pendant  refpace  de  plufieurs  milles. 

5*.  Amphibia.  Gylleneorgîana.  Amphibies 

du  Comte  Gyllenborg.  B,  R,  Hajl, 

Defcription  ^détaillée  de  vingt  - quatre  ef- 
peces  d’aninfaux  de  la  claffe  des  Amphibies, 
préfentés  par  le  Comte  Gyllenborg  , à rUni- 
verfité  d’Upfal,  dont  il  étoit  alors  Chancelier, 
^ dont  il  s’étoit  montré  déjà  un  des  plus  z€i€s 
protecleurs,  en  faifant  conllruire  pour  elle  un 
obfervatoire -fourni  d’inftrumens  aP roi>omiques  , 
& en  rétablifTant  le  jardin  qui  étoit  en  ruine 
depuis  long  - tems.  Il  fit  préfent  à cette  Unî- 
verfité  de  fon  cabinet  ^ qui  étoit  fort  précieux 
& confifloit  principalement  en  Amphibies  , 
Infedes,  Coraux  & Minéraux  fort  rares  & en 
plufieurs  ouvrages  de  l’art  fort  curieux. 

Linné  a donné  dans  cet  opufcule  , le  premier 
eflay  de  fa  méthode  pour  les  defcriptions  Zooîo- 
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giques , & aufli  la  première  tentative  pour  fixer 
les  caraderes  fpécifiques  de  Tordre  des  ferpents^ 
d après  le  nombre  des  écailles  & des  éculîôns 
du  corps  6c  de  la  queue  ; les  premiers  auteurs 
ont  eu  feulement  recours  à la  couleur  pour 
caradérifer  ces  animaux , mais  ce  caradere  étoit 
fort  inconftant  ôc  a donné  lieu  à un^e  prodigieufe 
multiplication  des  efpeces;  les  caraderes  de 
Linné  ont  été  adoptés , 6c  il  les  a confervés 
dans  fon  Syjîema  naturœ. 

6,  Plantæ  Martino-Burserîanæ.  Plantes 
de  Martin-Burfer.  i?,  Martin, 

Burfer,  difciple  6c  ami  de  Gafpard  Bauhîn, 
& profelTeur  de  médecine  à Sora,  dans  le 
royaume  de  Naples,  après  avoir  voyagé  dans 
toute  TEurope , & avoir  recueilli  furtout  les 
plantes  Alpines  les  plus  rares , en  avolt  formé 
un  Jardin  fec  , un  Herbier  , en  volumes. 
Cet  Herbier  après  avoir  palTé  dans  plufieurs 
mains  , fut  enfuite  donné  par  M.  Coijet , à Taca- 
démie  d’Upfaî. 

Le  but  de  ce  traité  eft  de  décrire  les  plantes 
les  plus  rares  de  cette  colledion  , 6c  principale- 
ment celles  qui  paroifiènt  avoir  été  inconnues  à 
Burfer,  6c  d’y  ajouter  les  noms  fpécifiques 

d’après 
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d'après  la  itiçthode  de  Linné  ; on  y dénorii- 
bre  ainfi  2^0  eTpeceSé 

7.  Hojrtüs  üpsaliensis*  Jardin  d'ÜplaL 
S.  Nauckr*  ly^y* 

On  commença  en  Europe  à établir  des 
jardins  botaniques,  vers  le  milieu  du  l6^  fiecle  ; 
le  premier  éroit  celui  de  Padoiie  en  1740  ; lé 
Jardin  d'Upfal  fut  fondé  en  1637  par  Charles 
Guftave  5 fous  la  diredion  de  Tancien  Rudbeck, 
Nous  avons  déjà  vu  combien  Linné  î'avoit  aug- 
menté; rhidoire  de  l’état  ancien  & moderne  de 
ce  jardin  , donnée  par  S.  Naucler,  contient 
pîuheurs  particularités  trèscurieufes,  elle  eft 
accompagnée  d’une  planche  qiii  reprélente  le 
jardin  & fes  dépendances,  & ce  qui  eft  en- 
core plus  intéreffant  de  la  vie  des  deux  Rud  1 
beck  , dont  la  réputation  littéraire  ed  établie 
Tur  leurs  grandes  connoiOances  dans  la  bota-^ 
nique , l’anatomie  & les  antiquités,  • 

8.  Passîflora.  PalTiHcra.  ( Grenadille.  ) - 

/.  C.  Hallman»  1747. 

C’ed  une  hidoire  méthodique  de  ce  genre  dé^ 
plantes  fi  beau  6^  fi  admirable,  Les  premiers 
Catholiques  qui  le  virent  en  Amérique,  crurent 
voir  dans  la  fleur,  l’apparence  d’une  croix  & 

X 
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la  nommèrent  fxur  dz  la  Pajjlon  , elle  obtint 
bientôt  un  rang  dilHngué  dans  les  Jardins 
d*Europe.  ^ 

M.  Haîîman,  après  avoir  donné  la  îiRe  des 
auteurs  qui  en  ont  décrit  quelques  efpeces, 
depuis  Pierre  Ciltras  Monard  jafqu’à  Dillenj 
en  diftingue  22  efpeces  & donne  leurs  diffé- 
rents fynonymes  ^ il  joint  à la  fin  un  cata- 
logue des  efpeces  douteufes  ; il  a indiqué  Tufage 
que  les  Amériquains  font  de  ces  plantes  d’après 
Pifon  ; une  planche  qui  accompagne  cette  dif- 
fertation  , offre  la  repréfentation  de  la  fleur  ^ 
& la  forme  des  feuilles  de  chaque  efpece. 

La  Grenadille  ou  Fleur  de  la  Pajjlon  appar- 
tient à la  Gynandrie  pentaodrique  , on  en 
compte  àpréfent  26  efpeces^  fans  parler  de  deux 
autres  que  M,  Jaquin  a récemment  rapportées 
de  Carthagêne;  toutes  les  autres  Grenadilles 
appartiennent  à TAmérique  feptentrionale  ^ 
Se  ne  fe  trouvent  nulle  part  ailleurs. 

9.  Anandria.  Anandria.  E,  Z,  Turfeiu 

Hifloire  d’une  plante  de  Sibérie  très-fingu- 
îiere*  Elle  n’avoit  point  ouvert  fon  calice  pen- 
dant le  temps  de  fa  floraifon , U fut  pour  cela 
Kommée  Anandria  par  le  dodeur  Siegesbeck 
de  Petersbourg  , qui  fe  figura  qu’elle  étoit 
dépourvue  d’étamines  & crut  que  cet  exemple 
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i’fenverferoit  le  fyftême  fexuel  de  Linné,  dont 
i!  s^étoit  montré  un  des  plus  ardents  antagonlRes  5 
il  compofa  un  traité  dans  lequel  il  aiTuroit  que 
les  étamines  n’étoient  point  eiïentielles  à la 
plante,  & qu^elle  fruCtifioit  fans  le  fecburs  de 
la  poulîiere  des  anthères. 

" Cette  plante  efl:  de  la  Syngenefie  & du  genre 
Tujjilügo ^ Tuffilage^  elle  eR  nommée  dans  le 
fyRême  Tujjilago  Anandria  ^ uni  flore  , 

Jiibfquamofo  , erecio  ^ foltis  lyratoovatis*  Des 
obfervations  faites  depuis  dans  des  climats 
plus  chauds  que  la  Sibérie , ont  prouvé  que  le 
calice  s’ouvre  & que  c’eR  une  fleur  radiée.  La 
difpute  que  Gleditfch  , profefreur  de  Berlin  ^ 
foutint  alors  en  faveur  du  fyRérae  fexuel  étendit 
beaucoup  les  connoiflances  &:  contribua  à ré- 
pandre la  méthode  de  Linné , qui  fut  adoptéé 
par  de  vieux  botaniRes,  prefque  malgré  eux; 

ÎO.  ACROSTtCHUM.  AcroRichum.  /;  Bi 
• Eeïlïgtag,  1747; 

Diflertation  botanique  fur  un  genre  déplanté 
appartenant  à Tordre  des  Fougères , que  les  pre^ 
miers  botaniRes  appelloient  Epiphyllosperines, 
parce  que  les  parties  de  la  fruéliflcation  font  pla* 
céesfurle  dos  des  feuiîlesé  Après  quelques  obfer- 
Varions  générales  fur  ces  plantes  qui  ont  aullS 
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été  nommées  Capillaires  ; après  avoir  Indiqué 
îa  place  qu'elles  occupent  & leurs  caracfleres , 
dans  les  différents  fyitémes  de  Ray,  de  Morifon , 
de  Tournefort  6e  ce  Linné  ; l’auteur  donne 
une  ample  delcription  des  efpeces  du  genre 
Acrojiichun  ^ avec  leurs  fynonymes. 

Ce  genre  efl:  prlcipalement  remarquable  en 
ce  que  fa  fruclificatîon  efl:  répandue  fur  toute 
la  (urface  des  feuilles  , & le  nombre  des  efpeces, 
dans  la  derniere  édition  du  fyilême,  efl:  porté 
à 50  ; elles  font  en  général  particulières  à 
l’Amérique  , trois  feulement  appartiennent  à 
TLurope  ; ces  plantes  font  fort  fîngulleres  6^ 
ont  mérité  l’attention  des  botaniftes  ; cette  dlf- 
fertation  efî:  accompagnée  d’une  planche  qui  en 
repréfente  y efpeces. 

II.  Mitsæum  Adôlpho-Fredericîanum. 

fv'lufeiim  de  Frédéric- Adolphe.  X.  Baïk, 

1 74(5. 

Cette  dilfertation  cil:  entièrement  Zoologique, 
elle  contient  une  defcription  de  éy  des  plus 
rares  efpeces  d’animaux,  qui  furent  donnés  au 
Mufeum  de  rLlniverlité,  par  le  Roi  Adolphe, 
alors  prince  héréditaire.  Ces  defcriptions  faites 
avec  foin,  félon  la  méthode  de  Linné,  font 
citées  dans  fes  ouvrages  poftérieurs  & ont 
encore  leur  valeur.  Cette  colledion  étolt  prin- 
cipalement formée  d’Amphibies  6c  de  PoifTons. 
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Nous  citerons  feulement  une  excellente  def- 
criptlon  du  Chaméleon  , Lacerta  Chamœleon  , 
Syft.  346  ; de  X Amphisbœna  fulïglnoja , Syft, 
392  , du  Crotalus  horrïdus  , Serpent  à fonnctte  , 
& de  la  Torpille,  Torpédo , qui  a fixé  Tatten- 
tion  des  Electriciens  , & auili  de  ce  poilfon 
fingulier  appelle  Soldigo  par  les  Portugais  , 
le  SiluriLs  Ccdüchthys,  Syfi.  yo(5,  que  Marcgrave 
& PIfon  dlfent  traverfer  les  tcrrres  pendant  la 
fécherelfe  , pour  aller  chercher  de  l’eau  de 
ruiffeau  en  ruiiïeau.  Cette  dilTertatlon  efi  accom- 
pagnée de  quelques  figures. 

. 12.  Sfonsalia  Plantarum,  Mariage  des 

Plantes.  /.  6\  Wahlbom»  174(5. 

Les  preuves  & les  expériences  fur  lefquelles 
la  doclrine  fexuelle  eft  établie  font  rapportées 
dans  cette  dlflertation.  Elle  en  contient  l’expli* 
cation  la  plus  étendue.  C’eft  un  commentaire 
du  cinquième  Chapitre  des  Fundamema  ou  de 
la  Ph'ilofophia  hotanïca  ^ depuis  la  feélion  152 
jufqu’à  la  exclusivement. 

Il  n’entre  pas  dans  notre  plan  de  dé- 
tailler toutes  les  raifons  qui  y font  déduites  ; 
il  fuffit  de  dire  que,  quoique  d’après  les  écrits 
de  Theophrafte  & de  Pline  , nous  fâchions 
que  \les  anciens  avoient  quelques  idées  de 
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Tanalogie  des  plantes , à cet  égard,  avec  les 
animaux,  idée  qui  leur  avoit  été  fuggérée  par  la 
maniéré  dont  on  fécondé  les  dattiers  ; leur 
opinion  fur  ce  fujet  étoit  fi  peu  claire  fi 
érronnée  qu’ils  donnoient  fouvent  le  nom  de 
* plantes  mâles  aux  femelles  & de  femelles  aux 
mâles.  Il  ne  pa'roît  pas  qu’on  ait  eu  d’idées  pré- 
. cifes  fur  ce  point  avant  le  dernier  fiecle.  Il  eft 
intéreiTant  de  déterminer  à qui  on  doit  l’hon- 
neur de  cette  découverte  ; l’Angleterre  pourroît 
peut-être  réclamer  en  faveur  de  Thomas  Mil-r 
lington  , qui  paroît  avoir  été  le  premier  qui  en 
ait  donné  l’idée  au  doéfeur  Grew.  Depuis 
cette  époque,  cette  doétrine  a été  bien  éclaircie, 
& perfonne  ne  doute  à préfent  que  l’influence 
de  la  pouffiere  féminales  des  anthères  fur  le  ftig- 
m^ate  ne  foit  eflentiellement  néceflâire  pour  fertî- 
liler  la  femence.  Si  quelqu’un  veut  voir  quels 
font  les  argumens  contre  cette  dodrine,  ils  font 
rapportés  dans  l’Anthologie  de  Pontedera&dans 
la  dilTertation  de  M.  Alflon  fur  la  botanique. 


15.  Nova  généra  Plantarum.  Nouveaux 
genres  des  Plantes,  C.  M,  î)ajp)w»  1747. 


On  décrit  & on  établit  dans  ce  traité  les. 
çaraderes  naturels  de  43  nouveaux  genres , ils 
ont  tous  été  clafTés  depuis  dans  la  cinquième 


édition  des  généra  Flantq^um  y 
ïiinné  qn 
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14.  Vires  Plantarum,  Propriétés  des  Plantes. 
F»  HaJJ'elquiJÎ,  1747. 

Plufieurs  médecins  praticiens  ont  imaginé  qu*il 
feroit  pofïibic  de  connoitre  les  propriétés  des 
plantes  , d'après  les  rapports  de  leur  forme  , 
de  leur  fruétification  & leur  place  dans  les 
clafTes  ou  dans  les  ordres  naturels.  M.  Petiver 
avoir  rifqué  quelques  réfléxions  de  ce  genre. 
Dans  les  Tranfadions  Philofophlques,  n° 
Abrégé  de  Lomhorps,  t.  ii.p.  704. 1.e  dodeur 
Hoffman  a donné  une  differtation  fur  ce  fujet  dans 
le  premier  volume  de  fes  œuvres,  p.  y 8.  C'ell 
auffi  le  but  de  cet  écrit  d’Haffelquits , ce  favant 
m.alheureux  difciple  de  Linné. 

Ce  Traité  eO:  un  Commentaire  du  douzième 
Chapitre  de  la  Fhïlofophïa  hotanica»  Il  contient 
une  Théorie  générale  fur  les  propriétés  des 
plante-^,  & une  énumération  des  ordres  naturels  & 
artificiels  qui  peuvent  conduire  au  but  défiré. 
Pour  citer  quelques  exemples,  les  plantes  étoilées 
du  Syfléme  de  Ray  font  diurétiques,  les  Bor- 
raginées  ^ont  adcuciffantes,  les  Ombelllferes  qui 
croiffent  dans  des  lieux  fecs  font  aromatiques ^ 
principalement  les  racines  8:  les  femences,  mais 
celles  qui  croiffent  dans  des  lieux  humides  font 
plus  ou  moins  délétères.  Les  plantes  de  TIco- 
fandrie  du  fyffême  de  Linné  ont  des  fruits 
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délicieux  &:  nourriffants , la  plupart  de  ceux 
des  plantes  de  la  Polyandrie  font  des  poifons. 
Les  Syngenefiques  font  ordinairement  ameres, 
&c.  Nous  ne  dilTunulerons  pas  quon  regarde 
en  général  la  méthode  naturelle  & fon  applica- 
tion à la  médecine  , comme  la  pierre  philofo- 
plialç  de  la  botanique , mais  cela  ne  doit  pas 
empêcher  de  faire  les  plus  grands  efforts  pouç 
la  porter  s’il  eft  poffible  à fa  perieélion, 

ly.  De  Crystallorum  générât ione. 

Génération  des  Çryflaux.  M.  Kahier,  1747. 

L’auteur  de  ce  traité  y difcute  l’opinion  de 
Linné  qui  attribue  à une  feule  & même  caufe^ 
la  figure  Polyèdre  & régulière  des  Cryftaux;. 
cette  caufe  agit  fur  eux  pendant  qu’ils  font  fuf- 
pendus  dans  les  menflrues  liquides.  Il  en  con^ 
dut  que  ces  corps,  pierreux  , pvrlteux  ou 
arfcnicaux  , font  tous  (alins  ; de-là  naît  fon 
arrangem.ent  des  Spath  , Selénite , Quartz  , 
Gemme  , parmi  les  fels , d’apres  la  forme 
de  leurs  Cryftaux.  Cette  opinion  déplut 
aux  minéralogiftes^  & c’eft  ce  qui  a rendu 
le  fyftême  de  Linné  fur  cette  partie  moins 
répandu  que  les  autres.  Il  rapporte  les  pierres 
çryftaliifées  aux  fels  dont  ils  fe  rapprochent 
par  leur  figure.  Cette  idée  a été  fu.ivie  depuis 
4’\in^  maniéré  plus  étendue  par  M,^  Komo 
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de  Lifle,  dans  un  efTai  imprimé  à Paris  en 
1772  ; iî  faut  avouer  que  la  matière  eft  d’une 
grande  difficulté  ; le  tems  montrera  ce  que  les 
recherches  des  naturalifLes  & des  phiîorophes 
modernes  , nous  apprendront  fur  l’origine  de 
plüfieurs  fubflances  qui  ont  une  bafe  cryilal- 
line  ou  vitreufe.  Ces  recherches  font  celles 
qui  paroifTent  les  plus  propres  à réfoudre  la 
difficulté, 

jé.  SURINAMENSIA  GnîLLlANA.  ProduélioDS 

de  Surinam , données  par  M.  Grill,  P.  Land, 
1748, 

Defcription  étendue  de  27  individus  du  régné 
animal,  principalement  des  ferpents,  raffemblés 
à Surinam  par  M.  Gerret,  célébré  pour  avoir 
le  premier  introduit  & cultivé  le  café  avec  fuc- 
cès  en  Amérique.  Il  avolt  envoyé  ces  curiofités  , 
à M.  Grill  y riche  habitant  de  Stockolm  y dC 
celui-ci  les  avoit  donnés  à TUniverfité;  on  y 
trouve  une  excellente  defcription  du  ferpent  à 
fonnette , ôc  particulièrement  une  defcription 
&;  une  ligure  du  Serpent  Conftricleur , Boa 
Conjîriâor , CQ  Serpent  gigantefque  dontPifon, 
Kempfer  & Adanfon  ont  écrit  des  chofes 
fi  merveiileufes  ; la  planche  repréfente ^aufc  le 
CœclLia  temaculata,  Sylt.  2p3.  Coluber  Am-^ 
pwditçs,  Syft.  376.  Sc  une  Sauterelle  d’higypte^ 
Crylius  Crif.atus,  Syfl:. 
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XJ,  Fx.ora  (economica.  Flore  économiquet 
E,  Afpelin,  1748, 

Il  n’y  a peut  - être  pas  dans  ce  recueil  de 
traité  plus  utile  que  celui-ci;  Il  contient  Ténu- 

lîîéraîion  des  plantes  indigènes  qui  peuvent 
être  utiles  pour  Fagrlculture  & l’éconornie  rurale, 
dans  les  arts , ou  dans  la  cuifine.  Il  n’y  eft  pas 
parlé  de  leurs  propriétés  médicales.  Les  plantes 
y font  rangées  félon  l’ordre  de  la  Flora  Suecica, 
mais  fan^  defcriptions.  Un  pareil  ouvrage  manque 
à l’Angleterre,  il  faudroit  qu’il  fût  plus  étendu, 
écrit  dans  la  langue  du  pays  ; cet  ouvrage 
feroit  affurément  bien  reçu , il  apprendroit  Tiifage 
d’une  fouie  de  plantes  négligées  & exciteroit 
un  efprit  de  recherches  qui  conduiroit  à de 
nouvelles  découvertes. 

î8,  CuKîOSiTAs  NATURALîs.  Curlofité  natu- 
tureiîe.  O,  Soderberg,  1748. 

Cette  dilTertation  termine  le  premier  volume; 
l’Auteur  s’y  propofe  d’exciter  le  goût  de  l’étude 
de  rHiüoire  Naturelle , en  faifant  voir  par  une 
fuite  de  raifonnement  & d’obfervation , fon 
utilité  & fon  importance  pour  le  bonheur  de 
l’humanité.  Toutes  ces  confidérations  engagent 
fauteur  à regarder  cette  fcience  comme  la  plus  / 
digne  d’occuper  un  philofophe* 
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TOME  I pp,  ^62, 


ip.  (Economia  Naturæ.  Ècoii^^mîe  de  Î3 
Nature.  /.  F,  Biberg,  1749  (I3<5), 


^ternœ  funt  vices  rerum. 

Seueca  j Nat^  3.  ?. 

X-^  Inné  définit  d’abord  ce  qu  il  entend  par 
Economie  de  la  nature , c’eft  le  but  commutt 
réciproque  des  cbofes  naturelles  ; il  lui  Teroit  ' 
impofiible  dans  une  feule  diiîertation  de  traiter 
tous  les  détails  de  ce  fujet  ; il  entreprend  feu- 
lement, de  parler  de  la  propagation , de  la 
confervation  & de  la  deftruclion , mais  il  débute 
avant  par  quelques  apperçus  fur  le  monde  en 
général. 

La  terre  efl  environnée  des  élémens  & les 
trois  régnés  ornent  fa  furface  , ceux  qui  veulent 
connoître  fon  intérieur  peuvent  recourir  aux 
Syftêmes  les  plus  connus. 

Après  des  généralités  très  - intérelTantes  fur 
la  terre  habitée,  Linné  examine  les  trois  régnés 
fous  les  trois  chefs  dont  nous  avons  déjà  parlé,  la 
Piqpagaùon  , la  Confervation  ^ de  la  Defruâlon^^ 
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Le  régné  mînéraî  ne  contient  pas  des  corps 
organifés,  ils  ne  peuvent  donc  pas  fe  propager, 
mais  d’autres  corps  peuvent  les  réunir  en  les 
englobant,  ce  qui  produit  la  variété  des  indi- 
vidus de  ce  régné.  Le  défaut  d’organifation  les 
rend  plus  c^^rs  & eft  la  caufe  de  leur  confer- 
vation  ; cependant  Tadion  de  Tair  , de  Teau  , 
des  vents,  des  courants,  tend  à les  détruire; 
des  animaux,  tels  que  les  Vers  teflacés  , les 
Soîen  , VJlelïx  lapïcïda  les  rongent  , les  at- 
ténuent & les  détruifent. 

Le  régné  végétal  fe  propage  par  des  femences 
comme  le  régné  animal  par  des  œufs,  outre 
cela  les  feuilles  & les  branches  de  certains  vé- 
gétaux confiées  à la  terre  font  douées  d’une  pro- 
priété réprodud'ive;  plufieurs  caufes  concourent 
à répandre  les  femences  fur  fa  furface  : les  vents 
emportent  les  femences  ailées  ou  aigretées  ; les 
épines  de  quelques-unes  s’attachent  aux  four- 
rures des  animaux  qui  vont  les  porter  dans  des 
lieux  appropriés  ; fouvent  les  animaux  rendent 
des  femences  digérées  , & douées  encore  d’une 
vertu  germinative  , les  Taupes,  les  Cochons  &:c. 
retournent  la  terre  fur  ces  femences  qui  pouffent 
dans  leur  faifoii.  Les  plantes  fe  con fer  vent  & 
fç  multiplient  dans  les  lieux  hi  les  climats  qui 
leur  font  propres , c’efi  ce  qui  produit  cette 
multitude  de  difiérences  ; les  plantes  toujours 
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vertes  croilTent  dans  des  lieux  agrefles  ; celles 
qui  contiennent  une  liqueur , dans  des  deferts 
arides  ^ pour  defaltérer  les  animaux  & les  voya- 
geurs ; les  moufTes , les  lichens  ont  leur  pro- 
priété; les  Gramens  font  multipliés  par  tout, 
parce  que  par-tout  il  fervent  à la  nouriture  des 
Frugivores  , mais  la  Larve  de  la  Phalena  Ca^ 
lamitofay  s’oppofe  à leur  trop  exeffive  multi- 
plication 5 enfuite  les  plantes  fe  pourilTent  & 
deviennent  une  terre , Humus , propre  à faire 
naître  & à nourrir  d’autres'plantes  ; c’efl:  ainlî 
que  les  Lichens  cruftacés  s’attachent  aux  roches 
polies  5 les  Lichens  embriqués  leur  fuccedent , 
puis  les  MoufTes,  les  plantes,  les  arbrifleaux & 
les  arbres.  Enfin  les  grands  Lichens  pompent 
le  fuc  des  arbres  morts,  les  Champignons, 
les  attaquent  encore  plus,  les- infedes  tels  que 
les  Cerarnbjx , les  Scarabées , les  Lucanus , 
la  Phalœna  coffus  les  percent  en  mille  endroits, 
les  atténuent  de  les  détruifent  tout-à-fait , les 
bols  placés  fous  Teau  ne  peuvent  même  échap- 
per à cette  deftrudion , le  Taret,  Teredo  na-- 
valis  en  vient  bien-tôt  à bout. 

Le  régné  animal  ne  fe  propage  pas  par  des 
mo)'ens  moins  admirables,  des  fignes  annoncent 
dans  certaine  faifon  le  défir  de  l’accouplement, 
chez  les  animaux  Teeuf  fécondé  a befoin  d’un 
. certain  dégré  de  chaleur , pour  que  l’embryon 
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en  forte , & ce  degré  de  chaleur  s*obtlent  pa? 
différents  moyens;  les  quadrupèdes  font  leurs 
petits  vivants  & les  nourriilënt  de  leur  lait  ; 
les  oifeaux  couvent  leurs  cêufs;  lespoilfons^ 
les  amphibies  pofent  leurs  œufs  dans  des  lieu:^ 
où  le  foleil  les  fait  éclore  ; les  infedes  les 
placent  fur  des  plantes  ou  d’autres  fubftan-^ 
ces  dont  les  petites  larves  puiffent  tirer  leur 
nourriture.  Dès  que  les  petits  font  grands  ^ 
leurs  peres  qui  montroient  pour  eux  tant  de 
follicitude,  ne  les  foignent  plus  , ils  cherchent 
chacun  la  nourriture  qui  leur  eft  propre  & 
qui  différé  tellement  5 que  rien  ne  demeure  in- 
tad  dans  la  nature  &;  qu’il  n’efl  point  d’animal 
même  mort  ou  vivant  qui  ne  nouriffe  d’autres 
animaux  ; dans  les  déferts,  le  Chameau  a un 
eftomach  qu’il  remplit  d’eau  pour  le  befoin  ; 
le  Pélican  a fous  le  bec  une  poche  deftinée  au 
mêmeufage;  les  uns  vivent  dans  l’eau , d’autres 
fur  la  terre  5 d’autres  dans  l’air,  tout  l’efpace 
en  eft  rempli  ; c’eft  par  ces  moyens  qu’ils  pour  ■ 
voyent  à leur  confervatioh  ; mais  leur  nombre 
fe  muîtiplieroit  à l’infini,  s’ils  ne  devenoient  eux- 
mêmes  la  proie  d’animaux  plus  vigoureux , & 
vs’ils  ne  devoroient  les  plus  foibles.  C’eft  ainfi 
que  l’équilibre  eft  établi  dans  la  nature,  chaque 
efpece  a pourtant  des  moyens  pour  échapper 
à fes  ennemis, -afin  qu’elle  ne  périife  pas  tout©. 
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entière  ; les  cadavres  nous  infederoîent  fi  les 
animaux  carnafiiers , les  Loups  , les  Chiens  , 
les  Oifeaux  de  proie  & les  infeéles  carnivores 
ne  prenoient  le  foin  de  nous  en  débaraffer  bientôt; 
tout  a donc  été  fait  pour  l’homme,  placé  au 
milieu  des  êtres  ils  font  faits  pour  fes  befoins 
^ fes  jouifiances  5 & il  ne  juge  inutiles  que 
ceux  dont  il  méconnoît  l’ufage. 

Cette  differtation  eft  du  plus  grand  intérêt. 
L’enchaînement  des  idées , la  force  des  raifon- 
nemens  , le  choix  & la  chaleur  des  expreffions 
font  admirables. 

20.  Tænia.  Le  Tænîa.  G.  Dubois. 

\ 

Dans  le  tems  ou  ce  traité  fut  écrit , ce  fujet 
fixoit  toute  l’attention  des  médecins  & des  na- 
turalises Suédois,  & particulièrement  de  Linné 
& de  fon  collègue  Kofen , dont  la  famille  étolt 
cruellement  tourmentée  par  ce  dangereux  ani- 
mal, ainfi  qu’il  paroît  par  fon  traité  des  maladies 
des  enfans  , traduit  en  Anglôis  , par  le  dodeur 
Sparmann. 

L’auteur  a décrit  & figuré  4 efpeces  qui  fe 
trouvent  dans  les  inteftins  dès  animaux  & princi^ 
paiement  des  quadrupèdes  carnivores  ; deux  ef- 
peces, & lur-tout  le  yo/iî/m  habitent  très- 

fréquemment  le  corps  de  l’homme.  Les  diffé- 
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renccs  Tpeclfiques  entre  les  Tœnia  confident  daïlà 
le  nombre  ou  la  dîfpofîtion  des  bouches  oii 
fuçoirs  fur  chaque  anneau  ; rhiftoife  du  Tœnïâ 
a occupé  plufieurs  hommes  célèbres  & elle  eft 
cependant  encore  fort  ôbfcure. 

Les  Vers  plats  qui  infeftent  principalement 
le  corps  de  Thomme  font  appelles  par  Linné , 
Tœnia  joliiun  & Tœnia  vulgarlu  Sydi  Nati 
•p.  1323  ; ils  s’étendent  quelquefois  depuis  le 
duodénum  jufques  dans  tout  le  rede  des  inteftinsi 

On  a beaucoup  difputé  pour  favoir  fi  lé 
Tœnia  avoit  quelque  partie  analogue  à la  tête 
des  animaux  ^ l’auteur  de  cette  difiertation  afTure 
le  contraire , il  le  regarde  comme  un  animal 
compofé  5 confiftant  en  une  chaîne  dont  cha- 
que anneau  efi:  un  animal  parfait  muni  d’üne 
bouche  & de  tous  les  organes  propres  à lé 
faire  reproduire  quoique  féparé  de  la  chaîne, 
comme  par  une  force  végétative,  indépendante 
de  celle  qui  produit  les  animaux  vivipares  ou 
ovipares. 

Le  doéteur  Tifon  penfoit  tout  autrement, 
il  a figuré  la  tête  du  Tœnia  ^ dans  les  tranfac- 
tions  philofophiques 5 n®.  147  , abrégé  de/ 
Lowthorps.  Vol.  III.  p.  130.  Le  doéleur 
Pallas  dans  fon  Elenchus  Zoophytorum  de  , quel- 
ques autres  auteurs  ont  auffi  adopté  Tavis  con- 
traire à celui  de  Linné, 
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Iæs  vers  Cucurbitains  des  auteurs  précé-  , 
dents  (ont  regardés  comme  les  anneaux  porté- 
rieurs  du  Tœnia  Joüum,  & Linné  penfe  quils 
peuvent  s’étendre  de  nouveau  & former  une 
autre  chaîne;  félon  Paîlas  &les  autres,  les  join- 
tures font  remplies  d’œufs  ; Topinion  de  Linné 
rend  compte  de  la  raifon  pour  laquelle  il  ert 
fi  difficile  de  charter  ces  êtres  nuifibles.  Linné 
ne  nie  pourtant  pas  qu’ils  puifTent  fe  propager 
par  des  œufs.  Ils  font  très-petits,  dit-ll,  & on 
les  trouve  dans  les  eaux  bourbeufes^  Pallas 
n’adopte  pas  ce  fentiment.  L’opinion  de  Linné 
a pourtant  été  démontrée  par  des  obfervations  >. 
fubféquentes  ; & il  ert  certain  que  fi  l’on  n’admet 
pas  que  ces  vers  puifTent  habiter  ailleurs  que  dans 
les  întertins , on  ne  peut  pas  définir  les  caufes 
de  la  localité  des  maladies  qu’ils  occafionnent. 

Je  ne  puis  étendre  davantage  Tanalyfe  de 
ce  traité,  j’ajouterai  feulement  , qu’il  offre 
encore  un  index  des  écrivains 'qui  méritent  le 
plus  d’être  confultés  fur  cette  matière, 

21.  Lignüm  Colubrïnum.  Bois  de  Serpenu 
y,  Darelius^  ^74P« 

C’eft  une  recherche  critique  pour  déterminer 
l'efpece  de  la  drogue  appellée  Lïgnum  Colu* 
hrinum , qui  fut , dit- on,  indiquée  aux  Indiens  , 
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par  richneumon  , ou  Mangoufte  , Vivefrâ 
Ichneumon , L,  Syft,  63.  Les  habitans  de  Tlfle 
de  Ceylan  font  ufage  de  ce  bois  comme  d’ua 
antidote  contre  le  poifon  du  Serpent  cornu  ou 
Naja  y nommé  auffi  Cobra  de  Capello , Colu- 
her  Naja , Syft.  3S2  , dont  Kempefer  a donné 
une  hiftoire  très-circonftanciée  comme  du  plus 
venimeux  de  tous  les  Serpents. 

Darelius  trace  Thifloire  de  ces  deux  mer- 
veilleux animaux;  il  examine  la  drogue  que 
Ton  vend  communément  en  Europe  fous 
îe  nom  de  Lignum  Colubrinumy  Voy.  Date  , 
Pharmacol.  p.  378^X6  Stry chaos  Coluhrïnay 
Spec.  plant.  271.  Il  penfe  que  la  plante  in- 
diquée par  la  Mangoufte  eft  celle  décrite  par 
Kempfer,  fous  le  nom  de  Radix  Mungo  y p.  jy7. 
Cette  plante  a été  claftee  dans  lefyftême,  dans 
îa  Pentandrie  y fous  le  nom  éé Ophiorrhi^a  Alun-- 
go^ , ôc  elle  eft  figurée  dans  la  matière  médicale 
de  Linné.  On  la  donne  dans  finde  &à  Geylan^ 
noii-feulement  comme  un  antidote  contre  le 
venin  du  Serpent , mais  aufti  contre  les  morfures 
'des  Chiens  enragés  & contre  les  fievres  putrides» 
Grimmius  qui  a long-tems  pratiqué  la  médecine 
à Columbo,  dans  lifte  de  Ceylan,  dit  en  avoir 
fait  un  grand  ufage.  Darelius  indique  enfuite 
les  diverfes  préparations  de  ce  médicament , & 
h formule  de  la  fameufe  pierre  de  Goa , dont 
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cette  racine  eft  un  principaux  ingrédients. 
Ï1  termine  par  des  recherches  fur  Teffet  de  la 
Drogue  bâtarde  cü  mcine  nom  , il  efl:  à peu- 
près  le  meme  que  celui  de  la  noix  vomique  5 
avec  laquelle  cette  plante  fe  rapporte  pour  lé 
genre. 

22.  Radix  senèga.  Racine  fenega.  /,  Kkr^ 

naiider^ 

L’Ophiorn7a  bannit  en  Afie  la  terreur  qu’inf- 
pire  le  Serpent  Naja  ; la  racine  Senega  pro- 
duit le  même  effet  en  Amérique  à Tégard  du 
ferpent  à fonnene , Crotalus  Eo'rrïduSy  Sjyfl,  gjzl 
Apres  avoir  tracé  Thiftoire  de  ce  terrible  Ser- 
pent d’après  Catesby  ; le  dodteür  Kiernander 
donne  la  description  botanique  & médicale  Sc 
î’hiftoire  de  cette  fâmeufe  plante , dont  les 
Indiens  ont  long-tems  fait  un  myftere  aux  Euro» 
péens  ; les  auteurs  citent  des  plantes  que  les 
Européens  ont  confondues  & auxquelles  ils  ont 
attribué  les  effets  de  celles-ci  contre  la  imorfure 
des  ferpents  à fonnette.  Enfin  le  dodeur  Tennet 
découvrit  que  c’étoit  une  efpece  de  Laitier^ 
connu  dans  Linné  fous  le  nom  de  Polygala 
fenega , Sp.  pL  ^c)o.  Il  y a 20  efpeces  dè  Poly-- 
gala  : la  figure  de  celle-ci  [eft  jointe  à fa  def- 
cription;  Cette  racine  a une  acreté  fur  le  paîab 

Yîj 
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dont  toute  la  matière  médicale  n’ofFre  peut- 
être  aucun  autre  exemples  Fauteur  donne  Fana- 
lyfe  de  cette  racine  , il  rapporte  fes  effets  qui 
font  fialagogues,  diurétiques  & expedorans,  & 
les  diverfes  préparations  qu  elle  fournit  contre 
les  maladies  inflammatoires  ^ FHydropifie  , la 
Goutte  & le  Rhumatifme , & une  maladie  en- 
démique de  la  Virginie,  connue  fous  le  nom  de 
jS/larafmus  VirginicuSy  Marafme  de  Virginie.  En- 
fin, fes  effets  commue  antidote  contre  le  venin  du 
ferpent  à fonnette.  Les  Indiens  qui  en  ont  été 
piqués,  mâchent  cette  racine,  en  expriment  le 
jus,  & appliquent  les  morceaux  mâchés  fur  la 
plaie.  La  racine  du  Laitier  commun,  Polygala 
vulgaris  qui  efl:  abondant  en  Europe  , paroît 
pofféder  aufli  les  vertus  du  Polygala  S enega  ^ 
mais  dans  un  degré  moins  éminent. 

23:#  Gjsnesis  calculi.  Origine  du  calcul.  /.  O. 

Hagjîromt  1749. 

Avant  de  confîdérer  immédiatement  Forigine 
du  calcul  des  conduits  urinaires,  le  dodeur 
Hagftrom  donne  quelques  obfervations  préli- 
minaires fur  les  fubftances  calcaires  en  général , 
& il  fait  Fénumération  des  différentes  concré- 
tions calculeufes  & de  leur  pofîtion  dans  le 
corps  humain  \ çes  différents  calculs  font  ceux 
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de  îa  veffie,  des  glandes  fallvalres,  des  poumons, 
de  Teftomac  , du  foie  &:  enfin  le  calcul  de 
la  Goutte;  il  confidere  enfuite  les  parties  conf- 
tituantes  de  Turine  & les  changements  qu’elle 
peut  éprouver  relativement  à la  faveur,  à l’odeur, 
à la  couleur;  il  rapporte  un  trait  afiez  fingulier 
d’un  homme  qui,  tourmenté  d’acidité  d’efto- 
mac,  prit  une  grande  quantité  de  chaux  qui 
donna  à fon  urine  une  apparence  laiteufe. 

V Linné  relativement  à la  formation  du  calcul, 
adopte  la  théorie  de  Boerrliaave  & l’attribue  à 
la  cryftallifation  , cela  le  conduit  à examiner  les 
circonftances  qui  peuvent  l’accélérer  ou  retarder 
la  formation  de  ces  concrétions  & à chercher 
quelles  peuvent  être  les  caufes  de  cette  maladie  ; 
il  les  trouve  dans  l’atonie  & dans  l’ufage  des 
acides  & des  liqueurs  fermentées  ; il  termine 
l’explication  de  fa  théorie  par  quelques  ré- 
flexions fur  la  grande  analogie  entre  cette  ma^ 
ladie  , la  goutte^ 

Quant  à la  partie  thérapeutique  ou  curative , 
^auteur  ne  paroît  pas  avoir  grande  confiance 
dans  tout  ce  que  l’on  a dit  de  l’efficacité  des 
Aîkalis  pour  difibudre  le  gluten  & opérer  ainfi 
la  décompofition  de  la  pierre;  il  incline  plutôt 
pour  l’ufage  des  amers  comme  contraires  à 
l’atonie  : il  produit  dés  exemples  communiqués- 
par  Linné , fous  la  préfidence  duquel  il  défend 
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cette  tliefe  de  Tufage  de  TefTence  d’-abfinthe. 
dans  cette  effrayante  maladie:  il  termine  pac, 
une  obfervation  fur  le  régime  j du  lait  contre, 
îa  pierre  ôc  contre  la  goutte  ; il  en  confirme 
reilicacité  par  deux  exemples  qui  prouvent 
combien  i)  eft  nécelTaire  dan, s ces  maladies  de, 
conferver  ce  régime  quand  on  l’a  adopté , le 
premier  furtout  en  démontre  la  nécefiité  c’eft 
celui  d’un  général  François  (136)  qui,  par  Tufagq 
du  lait,  vécut  20  ans,  fans  reflèn tir  aucune 
atteinte  de  cette  maladie  à laquelle  il  étoi  fort 
fujet  avant  ce  tems , il  voulut  l’abandonner  à 
70  ans  & mourut  d’un  accès, 

24.  Gümmæ  arborum.  Bourgeons  des  arbres, 

P,  Lœfling. 

Lœfl'ing  eft  celui  qui  obtînt  à la  reçommm-*^ 
dation  de  Linné , une  penfion  comme  natura- 
lifte  du  roi  d’Efpagne , & qui  mourut  au  fer- 
vice  de  ce  prince  en  Amérique  ; il  a donné  dans 
cet  écrit  des  observations  curieufes  & foignées 
fur  les  bourgeons  des  plantes  qui , jufqu’à  lui 
n’avoient  pas  encore  été  efifentiellement  exa- 
spinés. 

Les  bourgeons  font  des  petits  corps  topds  , 
fitués  ordinairement  fur  les  branches  Sc  qui  con- 
tiennent le  rudiment  ou  de  la  fleur,  ou  des. 
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feuilles,  ou  de  là  fleur  âc  des  feuilles  'réunies  ; ils 
font  analogues  au  bulbe  de  la  fleur  qui  renferme 
la  plante  parfaite  qui  doit  naître,  & qui  a 
befoin  d’une  enveloppe  ; Linné  appelle  ces  bulbes 
& ces  bourgeons.  Hihernacula , parce  qu’ils 
renferment  l’embryon  pendant  l’hiver  ; les  bour- 
geons appartiennent  eflèntiellement  aux  arbreSc 
Après  un  apperçu  général  du  fujet,  Lœfling  donne 
une  claflifîcation  de  108  efpeces  d’arbres  6c 
d’arbrifleaux  faite  d’après  les  bourgeons, 6c  fondée 
for  les  différences  qu’ils  préfentent  dans  leur  forme 
& dans  leur  ftrudure  ; d’après  cet  arrangement 
on  peut  reconnoître  les  efpeces  pendant  l’hiver^ 
6c  quoiqu’elles  n’ayent  plus.  leurs  feuilles. 

Pan  Suecus.  Pan  Suédois.  N.  L* 
Heffelgron,  1749.  (137) 

L’auteur  traite  dans  cet  écrit  de  îa  nourriture 
des  beftiaux  ; il'  y rend  compte  des  expériences 
q-ui  ont  été  faites  à ce  fujet  fur  les  bœufs,  les  chè- 
vres, les  moutons,  les  chevaux  6c  les  cochons.. 
Toutes  les  plantes  qui  peuvent  fervir  de  nour- 
riture aux  troupeaux  , font  indiquées  félon  les,, 
numéros,  de  la  Flora  Suecica  , 6c  un  figne 
indique  fi  l’animal  dont  le  nom  efl:  au  haut- 
de  la  colonne  s’en  repaît  ou  la  refufe  ( 138  J 
fîgnifie.  qu’elle  foi,  eft  agréable  (139),  qu’elle 
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iui  déplaît',  voici  un  exemple  de  la  difpofîtioa 

qui  y eft  obfervée* 


' 

wnsr  ? 

Monandrie^ 

fi  fg  S § 

\ 

• • 

IjK  Hippuris  vulgaire.  , 

0 - 0 0 î 

'Diandrïe^ 

y..  Troene.  . . . 

1 t I 0 

Le  nombre  des  expériences 
d’après  lerquelles  on  fait  que  les 

eft  de  23i4> 

Bœufs  mangent  276  Plantes,  & en  rçfufent  2 1 8. 

Chevres 

126. 

Moutons  3 87 

14-. 

Chevaux  262 

212. 

Porcs  72 

1 

Il  refte  donc  168  Planter,  dont  aucun  de  ces 
animaux  ne  fait  fa  nourriture. 

26.  Splachnüm.  Spîachnum. 

L*  Martin^ 

1750. 

M.  Martin  encouragé  par 

Linné  ^vqU 

I 
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vîfité  la  Lapponie  Tété  précédent,  & il  en  avoit 
rapporté  cette  moufTe  rare  & curieufe  ; il  donne 
dans  ce  traité  une  hiftoire  botanique  complette 
du  genre  Splachnum  ^ dont  la  première  efpece 
remarquable  par  la  forme  élégante  de  fon  cha- 
peau , fut  découverte  pour  la  première  fois  par 
un  Anglois  en  Norwege  , & communiquée  à 
M.  Petiver;  les  trois  autres  efpeces  ne  font  pas 
rares  dans  les  bois  d’Angleterre, 

M.  Martin  eut  Toccafion  de  confirmer  dan® 
ce  voyage  l’opinion  de  Linné , relativement  à 
la  caufe  de  cette  colique  qui  tourmente  fi  cruel- 
lement les  Lappons,  & qu’il  a décrit  dans  fa 
Flora  Lapponica , , en  parlant  de  l’An- 

gélique qui  eft  un  de  leurs  remedes.  M.  Martin 
penfe  que  cette  colique  eft  la  fuite  de  ce  qu’ils 
avalent  fauvent  dans  leurs  eaux  le  Gordius 
aquaticu^  ^ efpece  de  ver  décrite  dans  la  Fauna 
Suecica  , n”  2068  , & que  Gefner  & les  anciens 
auteurs  connoiifoient  (bus  le  nom  de  Fitulus 
aquaticus  ^ & de  Seta  aquatica , Soie  aquatique  , 
parce  qu’il  n’eft  pas  plus  gros  qu’un  che- 
veu. 

27.  Semina  muscorüm.  Semences  des  MoulTes, 
P.  /.  Ber  glus,  17  yo. 

Le  do'deur  Bergius,  qui  a été  depuis  pro-r 
felTeur  de  pharmacie  & d’Hiftoire  Naturelle 
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à Stockoîm,  a jette  par  ce  traité  un  grand  }ou? 
fur  la  fruâificatjon  des  plantes  du  fécond  ordre 
^e  la  Cryptogamie.  On  a cependant  beaucoup 
f crit  depuis  cette  époque  fur  le  même  fujet  ; 
pn  fait  à préfent  que  les  moufïès  ont  des  fleurs 
réparées  mâles  & fernelles.  Les  premières  font 
ordinairement  fur-  de  longs  pédicules  ; !es 
fèmelles  font  très  - cachées  dans  plufieurs 
genres  j & Linné  paroît  douter  lui  - même  fi 
cette  pouflîere  qu’on  apperçoit  dans  les  urnes 
des  moufles  eft  le  pollen  des  anthères  ^ ou  la 
femence  même  (140^.^ 

28.  MaTERIA  MEDICA  E ReGNO  ANIMALïa 

Matière  médicale  du  RegneanimaL  if.  A 
Sxdreuy  lyyo. 

Cette  énumération  contient  67  articles, 
elle  eft  exécutée  fur  le  même  plan  que  la  ma^ 
tiere  médicale  du  régné  végétal , Materia  me-, 
dica  è plantis  de  Linné , dont  il  a été  parlé, 

PlANTÆ  CamSCHATCENCES  RARIORES. 

Les  plantes  les  plus  rares  du  Camsçhatca. 

/,  F.  HeleniuSé 

Defcription  très  - étendue  de  26  nour 
velles  plantes  de  Sibérie , envoyées  à Linné' 
par  le  dodeur  Gmelin^  qui  y avoit  pafle  di^ 
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ans , aux  frais  de  Tlmpératrice  de  Ruflie , pouc 
y raiïèmbler  les  produdions  naturelles  de  cette 
partie  de  Ton  Royaume.  On  remarque  principa* 
lement  dans  cette  coîledion,  cette  plante  feetide, 
Çimifuga  fœtida , Cimifuge  ou  chafTe  punaife 
fétide,  Syft.  Nat,  fi  nuifible  & fi  ve- 

nimeufe  aux  infedes  dont  elle  tire  fon  nom* 
La  décodion  de  cette  plante  eft  employée  avec 
fuccès  en  Sibérie,  contre  rhydropyfie,  Gmel^ 
Flor,  Sïb»  îV^  p,  Z 8 J, 

Linné  a fait  une  remarque  curieufe,  c’efl: 
qu’en  vifitant  les  contrées  orientales  du  Kamf- 
chatca  , le  botanifie  s’apperçoit  qu’il  approche 
de  l’Amérique*  feptentrionale , par  \q  faciès  de 
plufieurs  plantes.  Cette  obfervation  étoit  une 
préfomption  de  la  proximité  des  deux  conti- 
nents, avant  qu’elle  eut  été  confirmée  par  des 
découvertes  réelles.  L’auteur  donne  une  lifta 
des  plantes  du  Carnfchatca,  quifont  abfolument 
les  mêmes  que  celles  que  l’on  trouve  dans  l’A-i 
mérique  feptentrionale, 

30.  Sapor  medicamentorüm.  Saveur 
des  médicaments.  J,  Kudberg^ 

Après  quelques  obfervations.  générales  fur- 
doutes  les  anciennes  fedes  des  médecins,  ^ 
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des  réflexions  fur  le  progrès  des  lumières  qui 
fait  rejetter  tout  ce  qui  n’eft  pas  confirmé  par 
Texpérience  , bc  des  confidérations  far  la  phy- 
fiologie  générale  du  corps  humain  , le  dodeur 
Roberg  entre  en  matière  , & fon  traité  peut 
être  regardé  comme  un  excellent  commentaire , 
du  363^”^®  aphorifme  de  la  Philojophia  bota- 
nica  y Sapïda  in  fLuida  & foiida  agunt , les 
corps  fapides  agiffent  fur  les  folides  &: . les 
fluides. 

Les  Végétaux  font  partagés  d’après  ce  prin- 
cipe 5 en  1 1 clafTes  établies  fur  les  diftinétions 
tirées  de  leurs  qualités  fenfibles  & principale- 
ment fur  celles  qui  affeclent  le  goût. 
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Sxcca, 

Secs, 

7^ 

Dulcia, 

Doux,^ 

a 

Aquosa. 

Aqueux, 

8 

Pinguîa, 

Gras,. 

3 

Vifcofa, 

Vif  queux. 

9 

Amara, 

Amers, 

4 

Salfa. 

Salés, 

10 

Acria. 

Acres, 

S 

Acida. 

Acides, 

II 

Nauseosa. 

iNauseabonds,^ 

Styptica. 

S ty P tiques. 

Les  médicaments  font  rangés  fous  chacun  de 
ces  chefs  avec  un  commentaire  qui  apprend  la 
maniéré  d.  nt  ils  agiffent  , les  effets  qu  ils 
produifent,  les  maladies  particulières  aux- 
quelles ils  font  propres.  Ce  petit  traité  eft  fort 
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mille  aux  jeunes  étudians  & furtout  à ceux 
qui  veulent  entendre  la  théorie  médicale  de 
Linné. 

Les  trois  difcours  de  Linné  qui  terminent 
ce  volume  ont  été  analyfés  dans  le  cours  de 
Touvrage  , pages  41. 

Tome.  IIL  lyyé.  464.  Pages 

31.  Nova  plantarum  généra.  Nouveau:î5 
genres  des  plantes.  L.  /.  Chenoiu  lyji. 

Defcription  de  nouveaux  genres  & de 
nouvelles  efpeces  de  plantes  apportées  de  l’A- 
mérique feptentrionale  par  Kalm  qui  y avoit 
pafTé  trois  ans.  L’auteur  y parle  préliminaire- 
ment de  ceux  qui  ont  écrit  fur^  îes  plantes  de 
l’Amérique  feptentrionale  avant^'-Kalm  : ces 
auteurs  font  Cornutus  en  1625*  , Banifter 
dans  l’hiftoire  de  Ray  en  1680,  Plukenet  en 
%6^ly  Bobart  en  Ray  dans  fon  fupplé- 

ment  en  1704  , Catesby  en  17313  Gronovius 
ou  plutôt  Clayton  en  1739  , ledodeur  Mitchell 
en  174B  3 le  gouverneur  Golden  en  1743; 
ces  auteurs  avoient  enrichi  la  botanique  de 
77  genres  nouveaux  auxquels  Kalm  en  'ajouta 
huit.  Comme  ces  plantes  font  placées  aduelle- 
ment  dans  le  fyftême , il  ferolt  inutile  d’en 
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parler.  Uauteur  a joint  une  planche  qui  rcpre« 

fente  fept  des  plus  rares  efpeces. 

32.  Plantæ  Hybridæ.  Plantes  Hybrides, 
/o  Haartman^ 

Lefujet  de  cette  difîêrtation  eft  véritablement 
important  pour  la  fcience  : comme  il  eft  un  peu 
problématique  i il  a exercé  la  plume  de  plu- 
fieurs  écrivains  ingénieux,  mais  perfonne  ne  Ta 
traité  avec  plus  de  fuccès  que  le  docl:eur  Gmelin 
dans  fon  difcours  académique , fur  l’origine  des 
nouvelles  plantes.  Sermo  academicus  de  novo-- 
rufn  vegetalium  o'rtu.  Tubing.  1749.  Le  doâeur 
Haartman  attribue  la  polïibilité  de  cette  origine 
ou  de  cette  création  de  nouveaux  individus  à 
l’influence  du  pollen  d*une  efpece,  furie  piftit 
d’une  autre  ou  du  même  genre  ou  d’un  genre 
différenti  C’eft  ainfi  que  fe  reproduifent  les  plantes 
que  l’on  nomme  Hybrides.  Les  exemples  de 
ce  mélange  ou  de  ces  produdions  de  monftres 
font  très-fréquents  dans  le  règne  végétal.  Mais 
comme  dans  le  régné  animal  , les  métis  ne 
peuvent  eh  général  pas  propager  leur  efpece 
& produire  des  femences  fertiles  ; l’eflet  gé- 
néral de  la  culture  & le  nombre  immenfe  des 
efpeces  de  certains  genres , particulièrement  de 
ceux  d’Afrique,  tels  que  les  Géranium^  Erîca^ 
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é^defemhryanthemum  , ôcc.  font  très- favorables, 
à cette  hypothefe. 

Le  dodeur  Haartman  donne  un  catalogue 
de  34  efpeces  de  plantes  bien  connues,  aux- 
quelles il  fuppofe  une  pareille  origine  ; il  fpé- 
cifie  auiïi  les  plantes  qu  il  foupçonne  avoir  pu 
les  produire  ; il  compare  les  différentes  parties 
& le  fades  de  chacune  pour  démontrer  la  pof- 
fibilité  de  cette  origine.  Cette  lifte  eft  accom- 
pagnée d*une  autre , de  plantes  dans  lefquelles 
les  traces  de  cette  origine  ne  font  pas  aufÔ 
cxaélement  marquées:  parmi  les  plantes  d*An-^ 
gleterre  qui  reconnoiffent  une  pareille  origine 
on  peut  citer  la  Véronique  Hybride , Veronica 
Hybrida^  qu"on  croit  avoir  été  produite  par  U 
V.  Officinale,  & la  V.  à épi,  V.  Spicata. 

33,  Obstacüla  medicinæ.  Obftacles  de  la 
médecine.  /.  C.  Beyerjîen.  ij5z^ 

L*auteur  recherche  & difcute  les  caufes  qui 
ont  retardé  jufqu’ici  les  progrès  de  la  médecine. 
Quelques-unes  de  ces  caufes  font , le  pouvoir 
de  rhabitude;  2^  les  théories  fondées  fur  des 
hypothefes  ; '3®  qu*on  ignore  la  Nofologie  ; 4°  le 
peu  d’attention  que  fon  donne  aux  poifons 
prétendus  ; y®  que  les  apoticaires  ignorent 
la  botanique  , la  matière  médicale  , les 
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elaiïes  naturelles  des  Végétaux,  tic,  toüteà  ces 
choies  font  accompagnées  d’obfervations  & ap- 
puyées fur  des  exemples* 

54.  Plantæ  esculentæ  patriæ.  Plantes 

comeftibles  indigènes*  7*  Hionh, 

Catalogue  des  plantes  de  Suède  qui  entrent 
dans  les  préparations  culinaires  & qui  peu- 
vent fervir  d’aliment.  L’auteur  y joint  celles  qui 
peuvent  fe  fubhituer  à ces  ingrédients  que  les 
nations  opulentes  de  l’Europe  vont  chercher  à 
l’extrémité  du  monde.  On  eft  furpris  de  voir 
le  grand  nombre  des  plantes  qui  peuvent  rem- 
placer le  pain.  Ce  catalogue  contient  127  articlesà 

3;*.  Euphorbia.  Euphorbe.  (Tithymale.  ) 
Jé  Wiman^  i']5%^ 

Hlftoire  botanique  complette  d*un  des  genres 
les  plus  étendus  du  régné  végétal,  PluGeurs  des 
efpeces  qui  le  compofent,  entrent  dans  la  matière 
médicale  ; il  eft  de  la  Dodécandrie,  & il  n’en  eft 
pas  quifournifte  des  anomalies  plus  fréquentes; 
il  contient  outre  l’Euphorbe,  Eiiphorbium  ^ la 
Cataputia  des  boutiques,  ou  Épurge,  & tous 
les  Tithymales  des  auteurs. 

L’auteur  de  cette  dift'ertation  en  décrit  73; 

efpeces. 
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efpeces^avec  leurs  fynonymes  ^ Findication  de 
leurs  propriétés  en  médecine;  dans  les  Specles 
plantarum  ^ ce  genre  contient  5'2  efpeces,  & on 
en  pourrroit  encore  ajouter  beaucoup  d’autres  5 
on  employé  peu  à préfent  les  Euphorhia^  fur-  / 
tout  intérieurement  J leur  extrême  acreté  les 
rend  dun  ufage  dangereux. 

3(5.  MaTERIA  MEDICA  È REGNO  LAPIDEOé 
Matière  médicale  du  régné  minérah 
/.  Lindhult*  l'jOXi 

Le  doéleur  Lindhuît  a compris  fous  72  ar- 
ticles 5 les  médicaments  tirés  du  régné  minéral  ^ 
félon  la  méthode  obfervée  par  Linné  dans  fa 
matière  médicale  du  régné  végétal. 

37.  MôRBi  EX  HYEME.  Maladies  de  Fhiver* 

*5.  Brodé,  ijôz, 

Àprès  Fhîftoire  des  maladies  que  le  froid 
caufe  en  Suède  , le  doéleur  Brodd  donne  quel-  ■ 
ques  àpperçus  fur  Teffet  d’un  froid  rigoureux 
fur  les  animaux  de  ce  pays.  Il  change  leur 
couleur,  & rend  les  races  plus  petites^  il  en 
trouve  des  exemples  chez  l’homme  même  dans  la 
Lapponie»  11  parle  enfuite  de  l’^hmolphere , de 
la  produélion  des  météores  64  des  différences 
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que  préfentent  les  particules  de  la  neige  % deâ 
fignes  des  hyvers  rigoureux , tels  que  les  Au-^ 
Torts  boréales  ^ de  ceux  de  l’approche  des  tems 
plus  chauds , &c. 

Après  avoir  fait  rénumèration  des  maladies  , 
il  indique  les  remedes  qu’il  leur  croit  propres. 
L’auteur  termine  par  un  tableau  des  eflèts  du 
froid.  Il  cite  fur-tout  les  hivers  des  années 
Ij86,  i66<ç  ^ 1684,  1709?  ^^740  ^ I7i^  > 
dans  ce  dernier  le  point  le  plus  bas  du  ther- 
momètre de  Celfius  à Upfal , fut  de  31  de- 
grés 5 ce  qui  équivaut  à 2^  au-defTous  de  celui 
de  Fahrenheit. 

38.  Odores  medicamentorUm.  Odeurs 
des  médicaments.  A.  W'ahlin^  l'jSx.  ' 

C’efl:  un  ingénieux  commentaire  de  cette 
doétrine , que  Todorat  peut  conduire  à la  con- 
noifTance  des  qualités  des  êtres , qu’on  peut 
d’après  lui  les  claiïer  & en  déduire  leurs  ûifFé- 
tens  effets  fur  le  corps  humain;  après  quelques 
bbfervations  générales  , l’Auteur  range  les 
fubftances  odorantes  en  7 clafTes. 

1 Aromatici.  5*  Hircinî, 

2 Fragrantes.  6 Tetrî. 

3 Ambrofîaei.  7 Naufeofi, 

^ Alliacei. 
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Il  explique  brièvement  les  effets  de  cbacune 
de  ces  cîafles  & leur  maniéré  d’agir.  Ce  traité 
peut  être  regardé  comme  le  commentaire  du  562® 
aphorifme  de  la  Fhilojophia  botanica  , & être 
joint  à celui  de  la  faveur  des  aliments, 

Noctiluca  Marina.  Lueur  nodurn© 
Marine.  C.  F.  Adler.  l'jSz. 

M.  Adler  qui  fut  à la  Chine  en  174.8  , en  qua^ 
iité  de  chirurgien  fur  un  vaiiTeaü  Suédois  ^ 
donne  un  extrait  des  opinions  des  auteurs  fur 
ces  apparences  lumineufes  que  Ton  voit  fur  la 
mer  dans  les  gros  tem'S  & dans  le  courant 
caufé  par  le  fillonement  du  vaifîeau.  Il  nous 
apprend  que  ce  n’eft  qu’en  I7q<9  qû’on  décou- 
vrit que  ce  phénomène  étoit  certainement  pro- 
duit par  un  nombre  infini  de  petits  infedes  % 
l’auteur  en  décrit  & en  offre  la  figure  grofiie 
au  microfcope.  Cet  animal  eft  de  la  clafîe  des 
J^ermes  & de  l’ordre  des  Mollufca  ^ il  eft  ap- 
pelle dans  le  Syflême  Nefèis  Noctiluca^  p.  io8y, 
il  n’eft  pas  plus  gros  que  la  feizieme  partie  du 
pouce. 

Les  derniers  auteurs  ont  jetté  un  plus  grand 
jour  fur  cette  découverte , & décrit  un  grand 
nombre  de  ces  pbofphores  vivants* 
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40.  Rhabarbakum.  Rhubarbe#  S,  ZiervogeU 

Hifloire  botanique  & médicale  du  Rheum 
undulatum,  |Sp.  pl.  J31  , 4ue  Tauteur  regarde 
comme  la  véritable  Rhubarbe.  Elle  avoit  été 
envoyée  comme  telle  de  Ruffie  , par  le  pro*^ 
felTeur  Gerber  ^ au  confuî  Sprekellen  de  Ham- 
bourg qui  Tavoit  introduite  dans  plufieurs  jardins. 
Il  faut  aéluellement  tranfporter  cette  hiftoire 
au  Rheum  palmatum  ^ qif^on  fait  généralement 
être  la  véritable  Rhubarbe  dont  on  peut  voit 
la  defcription  & la  figure  dans  les  tranfadions 
philofophiques , Tome  yy.  p.  2yio,  communi- 
quée par  le  dodeurHope,  profefTeur  de  bota- 
nique à Edimbourg , où  il  Téleva  de  femences 
8c  dont  il  tira  une  grande  quantité  de  très- 
bonne  Rhubarbe.  Le  duc  d’Athol  fa  très-bien 
élevé,  & il  feroit  intéreiïant  de  cultiver  cette 
plante  dont  Timportation  cefTeroit  alors  d’être 
nécefTaire.  Il  n’ell:  pas  étonnant  que  le  Rheum 
undulatum  ait  été  pris  d’abord  pour  la  véri- 
table Rhubarbe  ^ puifqu’il  croît  en  Chine  aux 
environs  de  la  grande  muraille. 

41.  Cui  BONO  ? A quoi  bon  ? C.  Gedner. 

A quoi  fervent  toutes  les  recherches  des 
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Naturaliftes  ? C’eft  une  queftion  bien  fouvent 
di(5lée  par  Tignorance  & le  défaut  de  curiofité, 
Linné  y répond  pleinement  dans  cette  diiïer- 
tatioii  qui  n'efi:  pas  rufceptlble  d’extrait  & dont 
on  peut  Joindre  la  ledure  aux  précédentes, 
Curiojïtas  Naturalis  & (Bconomïa  haturœ^ 

42.  Nutrix  noverca.  F,Lindherg. 

Ce  petit  traité^eft  infiniment  recomman- 
dable ; il  contient  tous  les  arguments  qui  prou- 
vent qu’une  mere  doit  .allaiter  elle- même  fon 
enfant,  & les  avantages  qu’elle  en  retire  ; on 
y trouve  aufii  quelques  obfervations  fur  les 
maladies  des  enfants. 

Ce  fujet  a été  traité  par  des  hommes  habiles, 
mais  l’ouvrage  du  dodeur  Lindberg  ajoute  une 
nouvelle  force  à tout  ce  que  les  philofophes 
mojdernes  ont  dit, par  les  preuves  qu’il  donne  que 
les  maladies  des  nourrices  fe  tranfmettent  aux 
enfants. 

45.  Hospita  insectorum  FLORA.  Flore 
hofpitaliere  des  infedes.  /.  G.  ForsskahL 

L’auteur  de  cette  differtation  donne  d’abord 

une  hifioire  générale  de  ceux  qui  ont  écrit  fut 
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les  Infedles  & de  la  maniéré  dont  ils  en  ont  traité  : 
foit  en  faifant  feulement  des  obfervations  fur  les 
métamorphofes  & Téconomie  de  ces  animaux  , 
ou  en  décrivant  les  efpeces^  comme  ont  fait  Ray, 
Geoffroy,  de  Geer , &c.  il  explique  enfuite 
fon  plan  , qui  eft  de  clafîer  les  infedes  de 
Suède  , félon  la  plante  qui  les  nourrit , en 
renvoyant  par  les  defcriptions  à la  fauna  & à 
la  fiora  Suecica.  Cette  partie  de  fHiftoire  Na? 
turelle  des  infedes  a é^é  ^rt  négligée,  & il 
feroit  à délirer  que  quelqu’un  reprît  la  matière 
& la  traitât  avec  plus  d’étendue.  Rien  nç  facilite- 
roit  davantage  leur  connoifTance , & les  moyens 
de  détruire  les  efpeces  dangereufes, 

44.  Mihacüla  Insectorum.  Miracles  des 
Infectes,  E»  Avelin» 

Le  but  de  M,  Aveîin  eft  d’exciter  la  curio- 
fîté  & de  diriger  l’attention  vers  l’étude  des  in- 
fedes, en  faifant  connoître  leur  inftind  & leurs, 
propriétés.  Piufieurs  de  leurs  opérations  font 
inexplicables  & fouvent  fauffement  attribuées  à 
d’autres  caufes. 

Rien  ne  le  prouve  mieux  que  l’hiftoire  d’un 
petit  infede  ou  plutôt  d’un  ver  , que  cette 
differtatÎQn  fait  connoître  pour  la  première  fois. 
Il  eft  vraiment  curieux  & digne  d’être  remav- 
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que.  Il  arrive  fréquemment  en  Finlande  ôc 
en  Bothnie  , & dans  les  autres  provinces  fep- 
tentrionales  de  la  Suède,  que  les  habitans  font 
attaqués  d*un  mal  poignant  fixé  à la  main  ou 
à quelqu’autre  partie  du  corps.  Ce  mal  caufe 
les  douleurs  les  plus  cuifantes  , & il  eft  quelque- 
fois mortel  ; on  a trouvé  qu’il  étoit  plus  fré- 
quent en  Finlande  , furpout  dans  les  lieux  maré- 
cageux vers  l’automne.  Enfin , on  a remarqué 
que  ce  mal  étoit  caufé  par  quelques  corps  qui 
tombent  de  l’air  & pénètrent  dans  la  chair.  Les 
Finîandois  ont  employé  plufieurs  remedes,  un 
catapiafme  de  lait  caillé  , ou  de  fromage  eft 
le  meilleur  ; l’animal  abandonne  la  chair, 
& on  trouve  un  ver  qui  n’eft  pas  plus  long 
qu’un  leizieme  de  pouce.  Linné  lui-même  en 
fut  attaqué  & a loufierc  beaucoup;  le  dodeur 
Solander  a donné  une  hiftoire  completta  de  ce 
ver  dans  les  mémoires  de  l’académie  d’ÜpfaI  ; - 
il  ft  nommé  dans  le  Syfiême  Furia  infernalïs ^ 
furie  infermâle.  p.  1525-.  On  ne  fait  pas  encore 
comment  ce  ver  eft  élevé  dans  l’air  & peut  s’y 
foutenir  (iqi> 

Noxa  insïECTorum.  M-  A.  Bœckner, 
ijS^- 

Cette  differtation.  curicufe  & utile,  indiquer* 
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tous  les  infefèes  qui  font  le  plus  Immédiate-^ 
ment  nuifibles  aux  plantes  & aux  animaux.  Ils 
font  rangés  fous  neuf  divifions , félon  les  indb 
vidus  qu  ils  mangent  ou  qu’ils  détruifent. 

1,  Les  infeéles  nuifibles  à rb&mme.  L’auteur 
paroît  adopter  l’opinion  de  M.  de  S.  André  &: 
de  quelques  médecins  & naturaliftes  français  , 
qui  attribuent  à des  infedes  du  genre  Acarus, 
quelques  maladies  eontagieufes  & cutanées. 

2.  Ceux  qui  détruifent  les  chofés  domefi* 
tiques,  tels  que  les  meubles,  les  couvertures , 
les  maifons  memes  & tout  ce  qui  y eft  contenu. 

5.  Ceux  qui  mangent  les.  légumes  & les» 
arbres  fruitiers. 

4.  Ceux  qui  détruifent  l’ombrage  des  bois. 

J,  Ceux  qui  infedent  les  champs. 

6.  Et  ceux  qui  attaquent  les  quadrupèdes  , 
les  oifeaux,  les  poiffons , &c.  &c. 

Ces  trois  difiertations  font  d’une  grande  im-- 
portance  pour  réçonomie  rurale. 

^(5.  Vernatio  areorum.  ÆT.  Barch 

EfTai  curieux  , peut-être  îe  premier  qu’on 
ait  tenté  fur  ce  fujet.  Il  a pour  objet  la  pouffe 
des  feuilles  des  arbres  en  Suède  ; on  y trouve 
ïine  fouI§  d’obferyations  faites  à la  demande  de^ 
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Linné  même  , dans  toutes  les  provinces  du 
royaume , & dont  le  but  eft  de  connoître  le 
tems  de  confier  les  plantes  à la  terre  ; Tauteur 
y a joint  une  table  qui  indique  d’un  coup 
d’œil  le  jour  auquel  19  efpeces  d’arbres  natu- 
rels à la  Suède  poufTent  leurs  feuilles.  Cette 
table  fert  aufîi  à connoître  le  jour  auquel  on 
a femé  & moissonné  l’orge  dans  les  divers  can- 
tons du  royaume.  Il  paroît  d’après  une  table 
qu’à  Pitha  ^ vers  le  degré  nord,  pen- 

dant le  cours  de  12  ans,  il  y a eu  85*  jours 
d’intervalle  entre  le  tem.s  de  femer  l’orge , &: 
celui  de  le  récolter  ; & qu’à  Upfal  à 60  degrés 
cet  intervalle  a été  environ  de  loy  jours, 
pendant  refpace  de  6 ans.  M.  Barck  penfe  que 
la  foliation  du  bouleau  pourroit  indiquer  dans 
rUplande  le  tems  de  femer  l’orge  , & que 
d’autres  arbres  pourroient  avoir  la  même  utilité 
dans  d’autres  climats  ; cette  difTertation  fournit 
encore  une  autre  obfervation  curieufe , c’efl 
que  malgré  la  différence  du  nombre  de  jours 
qu’il  a fallu  à l’orge  pour  mûrir  dans  la  La- 
ponie & dans  rUplande,  on  trouveroit  que  la 
plus  longue  durée  de  jour  dans  la  première 
contrée,  donne  une  balance  égale,  relative- 
ment au  foleil , au  plus  grand  nombre  de 
ceux  de  la  derniere. 
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47.  Incrementa  botanices.  Accroiflements 
de  la  botanique.  /.  Bïuur^  ^7 S 3* 

Hiftolre  conclfe  des  progrès  de  la  botani- 
que depuis  fon  origine  jufqu^à  nos  jours.  Elle 
eft  divifée  en  quatre  périodes  ; la  premier® 
c/ontient  les  anciens , Ariftote  , Théophrafte  , 
Diofcoride  & Pline,  qui  n’ont  fait  que  com- 
piler les  traditions  qu’ils  avoient  reçues , & 
dont  on  peut  à peine  reconnoître  les  plantes 
d’après  leurs  defcriptions  , quoiqu’elles  ayent 
été  commentées  pendant  un  fiecle  , tant  ils 
avoient  peu  d’idée  de  ce  que  c’eft  qu’une  diffé- 
rence fpécifique.  Mais  nous  devons  rechercher 
leurs  écrits,  comme  les  feuls  monuments  de  la 
fcience  qu’ils  nous  ont  tranfaiife. 

La  fécondé. période  efl:  celle  de  la  renaif- 
fance  des  lettres  après  la  prife  de  Conftanti- 
nop-e  par  les  Turcs;  elle  commence  à Brun- 
felle  & finit  aux  Bauhins. 

La  troifieme  peut  s’appelîer  la  période  des 
fyflématiques , elle  fe  termine  à Linné. 

Cefi:  à lui  que  commence  la  quatrième  ^ 
celle  des  réformateurs,  de  Linné  furtout  qui  a 
fait  éprouver  les  plus  grands  changements  à la 
fçience  de  l’a  établie  fur  une  n.ouvelle  bafe. 
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ÎLa  fin  de  cette  difTertation  contient  quelques 
obrervations  relatives  aux  figures  en  bois,  il 
paroît  que  Plantin  fut  le  principal  imprimeur 
en  ce  genre. 

48.  Demonstrationes  plantarum.  Ds- 
monilrations  des  Plantes.  /.  G,  Hojer, 

Ce  traité  eft  principalement  à Tufage  de 
ceux  qui  (uivoient  les  cours  du  jardin  d’UpfaI, 
Il  contient  une  lifte  des  plantes  exotiques  qu’on 
y cultivoit;  le  nombre  eft  de  1450.  C’eft  le 
premier  exemple  de  l’application  des  noms  tri- 
viaux pour  dreiïer  des  catalogues , & c’eft  en 
même  tems  une  preuve  de  leur  utilité.  On  y. 
trouve  une  obfervation  très-finguüere  ; plufieurs 
plantes  des  contrées  miéridionales  de  l’Europe  , 
donnèrent  des  graines  cette  année  fans  qu’on 
eût  vu  leur  corolle  ; il  eft  aufti  remarquable 
que  des  plantes  Alpines  & de  Laponie  ayent 
péri  de  froid  dans  la  même  température , mais 
le  fait  eft  véritable  : c’eft  que  dans  leur  pays 
natal  elles  font  couvertes  de  neige  ^ ainfi  dé^ 
fendues  des  injures  de  la  faifon. 

4p.  Herbationes  UpsalieîÇses.  Herborifa^ 
tion  d’üpfal.  H,  N,  Fornander, 

Catalogue  des  plantQS  qti-e  le  profeftcvii? 
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fefTeur  rencontre  aux  environs  d'Upfal , dan^i 

fes  excurfions  avec  Ces  éleves, 

-/ 

yo*  Instructio  Musei.  Arrangement  d’un 
Mufeum.  £>,  Huhman^ 

Maniéré  de  conftruire  un  Mufeum  pour  y 
. rafTembler  , conferver  , ^ difpofer  des  individus 
de  toutes  les  branches  de  THiftoire  Naturelle; 
Tauteur  y a joint  une  lifte  des  plus  beaux  ca-^ 
binets  de  la  Suède. 

TOME  IV.  6qo  pages. 

yi.  Plantæ  officinales.  Plantes  officinales, 
iV.  Gahn, 

Cette  dilîertation  eft  entièrement  pharma- 
ceutique, elle  a été  compofée  pour  Tutilité  des 
Apoticaires  fuédois  ; c’eft  le  premier  catalogue 
de  plantes  médicinales , auquel  on  a joint  les 
fynonymes  de  Linné  ; il  contient , i®  -un  cata- 
logue des  plantes  de  la  matière  médicale , au 
nombre  de  580 , avec  les  noms  génériques  & les 
noms  fpécifiques  de  Linné , qui  y indique  celles 
_ que  les  auteurs  croyent  qu’on  devroit  fupprimer- 
On  lit  enfuite  une  inftrudion  pour  rafïembler 
& conferver  ces  plantes  & les  parties  dont  on 
peut  faire  ufage. 
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Une  lifte  de  ces  plantes  qiû  croiftent 
fpontanément  en  Suède  , dont  plufîeurs  s’im-* 
portent  fans  néceflité. 

30  Une  lifte  de  celles  qu’on  peut  cultiver 
pour  cet  eftet.  Et  enfin  , une  lifte  des  dro- 
gues qu  on  importe  des  différentes  parties  du 
monde, 

5’2.  Censura  simPlicium.  Cenfure  des  fimples, 
G,  F,  Carlbohm, 

Differtatîon  fort  inftrudive.  On  y trouve 
après  quelques  obfervations  préliminaires  , 
- deux  liftes  de  fimples  : la  première  des  mé- 
dicaments qu’on  devroit  bannir  de  la  matière 
médicale  ; la  fécondé  de  ceux  dont  on  peut 
tirer  quelqu’avantage  , & dont  les  propriétés 
font  conftatées.  En  voici  les  noms. 


Acmelîa. 

A(ftææ  radlx, 
Alkannæ  rad, 
Eaccæ  Norlandicæ, 
Bella  donna. 
Britannicæ  herb, 
Chamæmori  baccœ, 
Campefcanum  lign, 
Camphoratæ  herb, 
Caflinæ 
Ceanothi  rad, 
Collinfonia, 


Coridis  herh, 
Conyzæ  herh, 
Cotulæ  herb, 
Diervilla. 
Dulcamara. 
Elaterium  album, 
Faba  Ignatii. 
Fungus  melitenfis, 
Galium  luteum. 
Geum  paluftre. 
Hypociftis. 
Juglandis  fruâ. 
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Lobeliæ  rai. 

Lapathi  fanguîneî  rad, 
Lauro-cerafi  folia^ 
Lînurn  catharticum. 
Linnæcg  hcrh» 

Melilîa  canarienfis* 
Ment  ha  piperita, 
Monardæ  herh, 

Muîcns  caninvis. 
Mufcu-î  cumatiîis. 
Myrri  brabaiitlci  h^rh. 
Pedicularis. 

Feraguæ  folia^ 


Phytolaccæ  Juci 
Profluvii  rad, 

Ribes  nigrum. 
Sabadillæ  fem, 
Saponaria  nucleL 
Scrophulariæ  aquat. 
Senegæ  rad. 

5 erp  en  tu  m rad^, 
Scphora. 

Uvæ-U>'fi  foL 
Vitis  Idæae  bac^ 
Vulvariæ  herbé  » 


5'3.  Canis  familiaris.  Chien  familier.  E.  Mk 
Lindecrant^, 

Cette  hiftoire  naturelle  du  Chien  eft  un  des 
modèles  les  plus  complets  des  defcrlptions 
Zoologiques  faites  d’après  les  principes  de 
Linné,  indiqués  dans  fa  méthode  de  démontrer, 
Metkodus  denionflrandu 

L'auteur  penfe  que  toute  la  race  doit  fe  ré- 
duire à une  feule  efpece  diftinguée  des  autres 
animaux  congeneres  tels  que  le  Renard,  le 
Chien  , THyæne  , &c*  non-feulement  par  la 
queue  qui  eft  ordinairement  courbée  du  côté 
gauche,  mais  encore  parla  difpofition  des  filions 
formés  par  les  rangées  de  poils  fur  les  diffé- 
rentes parties  du  corps  , 6c  le  nombre  & lâ 
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fitnatîon  des  verrues  de  la  face  Ces  caraderes 
auxquels  on  n’avoit  pas  encore  fait  attention  font 
communs  à toutes  les  variétés  des  chiens.  L^aii- 
teur  compte  onze  variétés  quhl  décrit;  il  entre 
encore  dans  d’autre  d’étail  fur  l’économie  de 
cet  utile  & fidele  animal,  fur  fes  mœuis.  Tes 
maladies,  Sec.  il  prétend  que  les  Lappons  & 
les  Dalécarliens  ont  un  fecret  pour  défarmer  à 
i’inftant  le  dogue  le  plus  furieux , & l’obliger 
à fuir  avec  tous  les  lignes  de  la  crainte  qui 
lui  font  propres,  en  n’abboyant  pas  & en  bail^ 
fant  la  queue.  On  dît  que  ce  fecret  n’eft  pas 
inconnu  en  Angleterre.. 

Statîones  plantarum.  Stations  des 
Plantes.  A,  Hedenberg, 

Le  but  de  cette  diiïertation  eft  de  prouver 
que  la  connoiflance  du  fol  natal  des  plantes 
efl:  la  véritable  bafe  de  la  théorie  du  jardi- 
nage. L’auteur  regrette  que  les  botaniftes 
aient  fait  trop  peu  d’obfervations  de  ce  genre  , 
ce  -qui  a empêché  plufieurs  belles  plantes  de 
donner  des  fleurs  & de  fe  perpétuer  dans  les 
jardins  ; il  cite  l’exemple  remarquable  de  la 
Nitrarza  Schoheru  Spec.  pl.  638.  qui  demeura 
20  ans  dans  le  jardin  d’Upfaf  fans  donner  de 
fleur  & qu’au  bout  de  ce  tems  Linné  rendit 
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fertile  en  jettant  du  fel  autour  de  la  racmeiLà 
connoilfance  des  Stations  des  plantes  eft  aulîî 
très-utile  au  botanifte  & facilite  fes  recherches» 
Chaque  plante  a une  Station  , un  fol  qui 
lui  eft  propre , & dont  on  ne  peut  lui  tenir 
lieu,  quelque  foin , quelque  culture  quon  em- 
ployé , cet  axiome  eft  également  applicable  à 
fagriculture  j fauteur  de  cette  diftertation  donne 
le  catalogue  des  plantes  de  Suède  , divifées  en 
6 claftès  félon  les  lieux  où  elles  croiiTent. 


1 Aquatiques» 

2 Alpines. 

3 Plantes  des  bois. 


4 Plantes  des  plaines. 

5*  Plantes  des  montagneSé 
6 Plantes  parafites. 


Il  fous-divife  enfuite  les  aquatiques  en  ma- 
rines, maritimes  , marécageufes,  &c.  on  trouve 
enfuite  la  définition  des  termes  qüi  expriment 
la  nature  des  différents  fols. 


yy,  Floea  Anglica.  Flore  Anglaife^  O. 

Grufberg, 

Lorfque  cet  écrit  fut  publié,  le  fyftéme  de 
Linné  ffavoit  encore  fait  que  peu  de  progrès 
en  Angleterre  ; il  a le  mérite  d’offrir  la  pre- 
mière diftribution  des  plantes  de  ce  royaume 
félon  la  méthode  de  Linné. 

L’auteur 
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' Uauteur  jette  d’abord  quelques  idées  fut 
Futilité  des  catalogues  locaux  ; il  entre  dans 
des  détails  généraux  fur  le  climat  de  l’Angle- 
terre, fur  fes  montagnes,  fur  les  plantes  qui 
lui  font  particulières.  Ce  royaume  eft  principale- 
ment abondant  en  plantes  marines. 

Après  avoir  fait  l’éloge  des  botaniftes  An- 
glais, Sc  principalement  de  Ray , il  donne  le  ca- 
talogue des  plantes  ; celles  qui  ne  fe  trouvent 
pas  en  Suède , font  marquées  en  italique. 

5*5.  Herbariüm  Ameoînense.  Herbier  , , 
d’Amboine.  O.  Stickman.  27/4. 

L’Herbier  d’Amboine  eft  un  des  plus'grands  & 
des  plus  magnifiques  ouvrages  de  botanique  que 
le  monde  ait  jamais  vu.  Nous  le  devons  au  zele 
infatigable  de  Rumphius,  qui  pafia  40  années 
à Amboine  *,  il  étoit  confiai  de  la  compagnie 
des  Indes  Hollandoife  ; il  charm.oit  'fes  loifirs 
par  une  application  foutenue  & peu  commune 
à l’étude  de  l’Hiftoire  Naturelle , dont  il  cultiva, 
les  différentes  branches , & particulièrement  la 
botanique.  Il  eut  le  malheur  de  perdre  fa  fa- 
mille dans  le  fatal  tremblement  de  terre  de 
1674  ; & quelques  années  après  il  fut  privé 
de  la  vue , au  moment  où  il  méditoit  fon  re- 
tour en  Europe,  après  avoir  rafTembîé  tous 
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les  matériaux  pour  fon  ouvrage;  il  vécut  20 

ans  aveugle , & mourut  en  1705. 

Cet  ouvrage  comprend  les  plantes  d’Am- 
boine  , de  Malaca^  de  Banda  & des  Ifles 
voifines  ; il  contient  des  defcriptions,  excellentes 
pour  leur  tems^,  des  plantes  de  l’Inde  ; il  l’em- 
porte pour  les  defcriptions,  fur  le  jardin  du  Ma- 
labar, Hortus  Malaharicus  , mais  il  eft  infé- 
rieur pour  les  planches.  On  trouve  environ  mijle 
végétaux  décrits  dans  cet  ouvrage,  & dont  la 
plûpart  étoient  alors  inconnus  aux  botaniftes 
d’Europe;  il  y en  a environ  700  de  gravés. 

Le  manufcrit  fut  près  de  30  ans  dans  le  dé- 
pôt de  la  compagnie  des  Indes  : ce  fut  Burmann 
qui  le  tira  de  l’oubli  & l’édita  en  1741  ; il  y 
a ajouté  les  fynonymes  autant  qu’il  a pu,  & les  a 
joints  à chaque  defcription  ; il  a rendu  cet  ouvrage 
encore  plus  utile  par  un  index  des  fynonymes  de 
Linné  & de  quelques-uns  du  Hortus  Malaharicus* 

Les  dilciples  de  l’école  de  Linné  regrettent 
beaucoup  que  Ÿ Herbarium  Amboinenfe  n’ait  pas 
été  complété  avant  la  publication  des  Specîes 
plantarum  , parce  que  tous  les  fynonymes  y 
auroient  été  ajoutés.  L’intention  de  M.  Stick- 
mann  eft  de  remédier  à cet  inconvénient.  Les 
articles  font  difpofés  comme  dans  l’ouvrge  ori- 
ginal , & le  nom  de  Linné  eft  joint  à chacun 
de  ceux  de  Rumphius, 
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jr7.  Cîinvüs  TARANDUs.  Le  Renne.  C.  F. 

Bo0erg.  2734. 

Hifloire  complette  du  Renne  ^ Ccrvus  Ta* 
randus  , Syft.  N.  p.  93,  Cet  animal  fait  la 
richelTe  5 non  - feulement  des  Lappons,  mais 
encore  de  tous  les  habitans  du  Pôle  ardique  ; 
c’eft  principalement  en  Lapponie  qu*il  eft  réduit  à 
Tétât  de  domeflicité  d*une  maniéré  plus  fpéciale; 
pendant  Tété  le  Renne  mange  beaucoup  de 
plantes  5 mais  il  en  rejette  une  infinité  qui  font 
îa  nourriture  des  autres  animaux;  pendant  Thiver 
il  ne  fe  nourrit  que  du  Lichen  des  Rennes  y 
Lichen  Rangiferinus , dont  les  Alpes  Norwé- 
gienes  font  couvertes.’  Le  Renne  efi:  fujet  à 
beaucoup  de  maladies  & particulièrement  -à 
une  qui  lui  eft  caufée  par  un  infeéle  appellé 
TCÉftre  du  Renne,  (EJlrus  Tarandi ^ Nat. 
p.  5?<5p. 

Cet  infeéle  dépofe  fes  œufs  fur  le  dos  des 
Rennes  & en  fait  périr  chaque  année  une 
quantité  incroyable.  V.  Flor.  Lap.  p.  360. 

y 8.  O VIS.  La  Brebis.  /.  Palmaerus.  2754. 

Cette  diftèrtation  contient  THiQoire  Naturelle 
de  la  Brebis,  faite  fur  le  même  plan  que  la 
précédente;  on  y trouve  une  foule  d’oblerva- 
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dons  curîcufes , le  genre  , les  efpeces  & 
les  variétés  y font  décrites^  & l’auteur  ÿ a 
joint  plufieurs  obfervations  phyfiologiques  ; il 
donne  la  lifte  des  plantes  que  les  moutons 
refufent,  d’après  IcPan  fuecus  ; elle  monte  à 
140  efpeces;  il  indique  celles  qui  lui  font  prin- 
cipalement agréables.  De  ce  nombre  font 
la  Fetuque  ovine,  Fejîuca  ovina  ^ & la  bourfe 
à pafteur,  Thlafpi  Burfa  pafioris.  Il  fait^aufli 
rénumération  de  celles  qui  peuvent  nuire  à 
l’animal  & l’empoifonner.  Telles  font,  la  Prele, 
Equîfetum  arvenfe , la  Renoncule  flammette, 
Banunculus  fiammula  , l’Oftifrage,  Anthericum 
Ojjlfragam  , la  Scorpione  des  marais  , Myo- 
fotis  Scarploides  ^ l’Anemone  des  bois,  Anemone 
nemorofa^  la  Mercuriale  vivace,  Mercurialis 
perenjiB, 

L’auteur  traitant  des  maladies  des  Brebis  , 
examine  principalement  l’Hydropifie  occafion*^ 
née  par  un  ver  dans  le  foie,  Fafciola  Hepa^ 
tica,  Syft.  p.  1077.  Il  penfe  que  la  Brebis  avale 
ce  ver  dans  les  eaux  marécageufes , & il  pro- 
pofe  le  fel  pour  en  prévenir  les  effets.  Voyez 
la  pathologie  de  cette  maladie  par  le  dodeur 
Nicholhs.  Philos.  Tranf.  T.  4p.  p.  247.  Cette 
differtation  doit  avoir'  autant  d’intérêt  pour  un 
naturalifte  & un  amateur  de  l’économie  rurale. 
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que  la  précédente  poux  un  Lapon,  indaf- 
trieux. 

5*5),  Mus  PCKRCELLus.  Cochou  d’Iude.  J,  /• 
Nauman, 

Traité  zoologique  fur  ranimai  vulgairement 
appellé  Cochon  d’Inde  , le  Cavia  des  Breziliens. 
Linné  le  range  parmi  les  rats,  fous  le  nom 
de  Mus  porcellus,  Syft.  p.  7p.  (142)  L’auteur 
y traite  amplement  de  l’économie  ^ des  mœurs 
de  cet  agile  quadrupède.  Les  remarques  font  le 
fruit  d’obfervations  longues  Sc  fuivies  avec  at- 
tention. Il  prétend  que  le  Cavia  eft  excellent 
à manger, 

60,  Horticültura  academica.  Jardinage 
académique.  /.  TP^olrath, 

Cette  dilTertation  fait  fuke  à celle  du 
n®  54  Stations  des  plantes  , Stationes  planta- 
rurn,  C’eft  le  fyftêmié  abrégé  des  principes  du 
jardinage  , appliquables  aux  jardins  botaniques 
& académiques  ; l’auteur  débute  par  cet  axiome 
que  tout  dépend  d’une  parfaite  connoiffancc 
du  climat  de  chaque  plante  , & du  fol  dans 
lequel  elle  fleurit  ; il  cite  pour  exemple  la  Ri- 
eotia  d’Egypte  , Ricotia  Ægyptiaca  , Syft.  pî. 
p.  P 12,  que  rien  ne  put  faire  fleurir  ni  fruc- 
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titier,  jufqu*à  ce  que  Linné  eut  confeillé  de 
mêler  de  Targile  du  nll , argilLa  nïlotica  ^ avec  la 
terre  du  fol , 6c  la  plante  réuflit  à merveille. 

LJ^uteur  définit  enfiilte  les  termes  que  Linné 
a appliqué  à chaque  efpece  de  jardin  ; (143) 
indique  la  chaleur  des  différents  climats,  félon 
le  thermomètre  de  Celfius,  6c  les  différents  fols 
qui  leur  font  propres. 

(5l.  ChiNENSIA  LAGERSTROMIANA.Curiofités 
chinoifes  de  M.  Lagerftrom,  /.  L.  Odkelius^ 
ij55. 

Lorfque  le  comte  de  Teflîn,  un  des  plus  zélés 
protedeurs  de  Linné , étoit  chancelier  du  Roi 
& préfident  de  Tacadémie  royale  des  fciences^ 
Linné  obtint  du  direéteur  de  la  compagnie  des 
Indes  , un  ordre  pour  que  chaque  vaifTeau  eût  un 
Naturalifie  défrayé  aux  dépens  du  Roi.  Ceft 
à cette  inffitution  que  nous  devons  les  décou- 
vertes de  Ternftrom,  Toren  & Osbeck;  mon- 
fieur  Lagerftrom  qui  aimoit  les  lettres  6c  les 
fciences , fit  venir  à fç^  propres  frais  de  la  Chine 
un  grand  nombre  de  curiofités  naturelles , 6c 
il  en  enrichit  le  Mufeum  de  rUniverfîté,  On 
y diftinguoit  particulièrement  une  colledion 
de  plantes  médicinales  confervées  dans  les 
boutiques  des  Apothicaires  chinois  j un  Herbiex 
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chinois  en  36  volumes  & dont  deux 

confiftent  entièrement  en  figures. 

Ce  petit  traité  offre  la  defcription  def  plus 
de  JO  articles  d’hiftoire  naturelle  , particulière- 
ment d’oifeaux  & de  poiffons , félon  le  fyftême 
de  Linné, 

62,  Centuria  plantarum.  Centurie  de 
plantes.  j4,  D,  Juslenzus,  27 JJ, 

65,  Centuria  ir.  plantarum.  Seconde 
centurie  de  plantes.  E,  Torner. 

Ces  deux  traités  contiennent  la  defcription  des 
plantes  rares  & non  décrites,  adreffées  à Linné 
des  différentes  parties  du  monde.  Celles  décrites 
dans  la  fécondé  Centurie  avoient  été  envoyées 
de  Péronne,  parSéguier,  de  Montpellier,  par 
Sauvages,  de  Chelfea , par  Muller;  il  y en  avoit 
de  Burmann  qu’il  avoit  reçues  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance.  Le  tems  n’a  point  diminué  Tutilité 
de  cette  differtation  qui  fait  fuite  aux  Species 
plantarum, 

64.  SoMNUS  PLANTARUM.  Sommeil  des  plantes, 
P,  B remer,  i^55^ 

Le  fujet  de  cette  differtation  excita  Taften- 
tion  de  tous  lescurieux  de  l’Europe.  Les  change i 
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tnents  no(5lurnes  auxquels  certaines  plantes  font 
aiïujeties,  & que  fauteur  appelle  fommeil,  font 
plus  fenfibles  dans  les  plantes  diadelphiques , 
& dans  celles  à feuilles  pînnées.  Ce  change- 
ment confifte  dans  la  pofition  des  folioles,  qui 
diifére  la  nuit  de  celle  du  jour.  Les  anciens  n ont 
prefque  rien  dit  de  cette  propriété  ; les  ob- 
fervations  ont  été  répétées  fur  40  efpeces  ^ 
qui  font  divilées  en  dix  clalTes,  félon  les  diffé- 
rences que  Ton  obferve  dans  la  pofition  des 
feuilles  pendant  le  fommeih  Le  doéleur  Hill 
avoit  commencé  des  expériences  pour  prouver 
que  ce  changement  était  dû  à l’abfence  de 
la  lumière,  il  les  faifoit  fur  \ Ab  rus  preca-- 
torïns  , Abrus  à chapelet  , plante  dans  la- 
quelle Profper  Alpin  avoit  aufïi  obfervé  ce 
changement  qui  eft  vraiment  remarquable  (144), 
M.  Pulteney  a traduit  cette  diflertation  en 
Anglois.  Voyez  le  Gentleman  maga^ina^  '^1S7* 
p.  31X. 

Fungus  Melïtensis.  Champignon  mal- 
thois.  /.  Pfeiffer,  i']55. 

Cette  plante  n’appartient  point  à la  famille 
'des  Champignons,  quoique  fon  nom  l’indique, 
puifqu’elle  produit  des  fleurs  diftiiiéles  ; elle  eft 
de  la  Monœcie.  Monandriei  ^ elle  eft  apr^ 
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pellée  par  Linné  Cynomorlum  Coccmeami  Sp. 
pl.  1575'.  Ce  Champignon  malthois  eft  une 
plante  parafite  qui  n’a  l’air  que  d’une  fimple 
tige  groiïe  comme  le  doigt  & longue  de  cinq 
ou  fix  pouces.  Dans  fon  état  de  fruélification , 
la  plante  peut  être  regardée  commo  un  Amen- 
tum  ou  Chaton.  On  la  trouve  en  Barbarie  > 
dans  la  Sicile  & principalement  à Malthe,  fur 
les  troncs  des  arbres  & des  arbrilTeaux , comme 
X Ajarum  hypopitys  , dont  elle  partage  les  pro- 
priétés médicales  ; c’eft  un  puiflknt  aftringent, 

66.  Metamorphosis  Plantarum.  Métamor- 

phofe  des  Plantes.  N.  E.  Dahlberg.  ijôS., 

Le  plan  que  nous  nous  fommes  propofés  ne  nous 
permet  pas  d’entrer  dans  beaucoup  de  détails  fur 
ce  que  l’auteur  appelle  métamorphofe  des  plan- 
tes. Ce  traité  eft  un  court  abrégé  de  la  dodrine 
de  Linné  fur  fa  phyfiologie  des  Végétaux.  Selon 
lui  5 la  fleur  n’eft  que  l’expanfion  du  tronc  dans 
Tordre  fuivant  ; l’écorce  extérieure  , cortex  ^ 
forme  la  coupe  ou  calyce  perianthium  ; Técorce 
antérieure  ou  liber  forme  les  pétales  ; la  partie 
ligneufe  lîgnum  , produit  les  étamines,  & la 
partie  médullaire , , le  piftil;  ainfi,  tout 
ce  qui  trouble  Torganifation  de  ces  parties  doit 
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faire  cprouveî*  de  grands  changemens  à la  plante 
entière.  Tels  font  les  effets  que  caufent  les  diffé- 
rences de  fol,  de  climat , de  culture  , &c.  c’efl: 
l’origine  des  variétés  que  nous  offrent  les  végé- 
taux; cette  dodrine  eft  ici  confirmée  par  de 
nombreux  exemples,  & le  jeune  botanifte  eft 
prévenu  contre  l’illufion  que  pourroit  produire 
fur  lui  l’effet  de  ces  différentes  caufes,  qui  jouent 
un  rôle  fort  étendu  dans  la  création  des  vé- 
gétaux. 

67.  Calendariüm  Floræ.  Calendrier  de 
Flore.  A*  M.  Berger, 

Ce  Calendrier  eft  deftlné  à montrer  les  pro- 
grès de  la  faifon  par  l’époque  de  la  floraifon 
des  Végétaux,  qui  paroît  établie  pour  chaque 
efpece  fur  des  loix  invariables  de  la  nature  ; 
l’auteur  penfe,  d’après  plufieurs  expériences,  que 
le  tems  de  femer  les  grains,  & de  pluCeurs 
autres  travaux  agraires  pourroit  avoir  des 
réglés  plus  fûres  que  l’ufage  ; les  tables  ont  été 
dreffées  d après  des  obfervations  faites  fur  les 
plantes  indigènes  de  Suède , dans  le  jardin 
d’Upfal  en  lyyj;  l’époque  des  travaux  agraires 
a aufli  un  grand  rapport  avec  celle  de  l’arrivée 
& du  départ  des  oifeaux.  Cette  thefe  a été  tra- 
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duîte  en  anglois  , par  M,  StillingHeet , elle 
doit  être  jointe  à celle  du  , K zrnatio 

arborant  (14 j)* 

é8,  Fxora^  Alpina.  Flore  des  Alpes. 

N,  N,  Amann,  lySS, 

Les  Alpes  d’Europe  produifent  des  plantes 
très-différentes  des  autres  , & qu’il  eft  impof- 
fible  de  cultiver  dans  des  climats  moins  éleves. 
L’auteur  de  cette  thefe  étoit  né  dans  une  pro- 
vince voifine  des  Alpes  de  la  Laponie , & il 
a chercbe  avec  beaucoup  de  zele  les  plantes 
qu’on  pourroit  cultiver  avec  le  plus  d’avantage 
dans  les  contrées  défertes,  où  Jes  arbriffeaux 
mêmes  ne  parviennent  jamais  à leur  hauteur 
naturelle , & où  l’on  ne  voit  pas  un  feul  arbre 
droit. 

D’abord  il  donne  une  lifte  de  400  plantes 
Alpines.  Il  défire  qu’on  établiffe  un  jardin  dans 
les  Alpes  mêmes  , afin  de  déterminer  avec  pré- 
cifion  quelles  font  les  plantes  exotiques  qu’on 
pourroit  introduire  en  Laponie,  & il  termine 
par  l’énumération  de  quelques  plantes  officinales 
qu’il  croit  qu’on  y pourroit  cultiver  avec  avan- 
tage. 
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[6p.  FlorK  Palæstina.  Fiore  de  Paleftme» 
B.  /•  Strand. 

PluGeurs  commentateurs  ont  efTayé  de  déter- 
miner les  plantes  des  livres  facrés,  mais  aucun 
ne  Ta  fait  avec  plus  de  fuccès  qu'OIaus  Celfius^ 
dans  Ton  Hierobotanicon  ; il  étoit  à la  fois  excel- 
lent botanifle,  & très-favant  dans  les  langues 
orientales.  II  fe  plaignoit  de  ce  que  les  million- 
naires de  TEglife  Romaine  ne  donnoient 
aucune  attention  à THiftoire  Naturelle,  &de  ce 
que  la  Paîeftine  avait  été  entièrement  négligée. 
C’eft  ce  qui  lui  faifoit  tant  déGrer  quon  re- 
couvrât les  colledions  de  fon  compatriote  Haf» 
felquitz,  & ce  qui  fut  caufe  de  fa  grande  jcie, 
quand  on  les  eut  rachetées.  Il  efpéroit  quelles 
jetteroient  un  grand  jour  fur  l’objet  favori  de 
fes  travaux , la  phytologie  de  l’écriture  ; Haf- 
felquitz  avoit  reçu  des  inftrudions  à ce  fujet , 
& cette  Flore,  fruit  de  fes  découvertes,  prouve 
à quel  point  il  s’en  étoit  occupé. 

Ce  catalogue  eft  dans  la  forme  ordinaire  des 
autres  flores  de  cette  colledion , on  n’y  trouve 
que  les  noms  génériques  & triviaux;  l’auteur 
a aufli  introduit  quelques  plantes  d’après  l’auto-» 
xité  de  ;Rauwlf,  Profper  Alpin,  Schaw,  Pocock 
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& Gro'novius^  le  nombre  des  efpeces  eil:  de  600  ; 
M,  Strand  y a joint  les  noms  de  Celfius  autant 
qu’il  étoit  poiTible  ; il  efh  fâcheux  que  Fauteur 
de  y Hierobotanicon  n’ait  pas  allez  vécu  pour  en 
donner  une  fécondé  édition , ces  matériaux  lui 
auroient  été  fort  utiles* 

70.  Flora  MonspeLiensis,  Flore  de  Mont-: 

pellier.  F,  F.  Nathorfl.  ij56» 

L’hôureufe  fituatîon  de  Montpellier  & fes 
différents  lits  rendent  cette  flore  une  des  plus 
confidérables.  Le  voifinage  des  hautes  mon- 
tagnes & des  grandes  forêts,  & fa  fîtuation 
maritime,  y font  croître  des  plantes  du  nord 
de  l’Europe  Bc  du  nord  de  l’Afrique  ; ce  cata- 
logue eft  compolé  fur  le  Botanîcon  Monspellenjh 
de  Magnol  ié88  , & le  Methodus  foliomm  de 
Sauvages:  la  flore  de  Montpellier  a été  bien 
enrichie  depuis  par  l’ouvrage  de  M.  Gouan. 

71,  Fundamenta  valetudinis.  Fondements 

de  la  fanté.  P.  Engflrom.  ijSG. 

L’auteur  de  cette  thefe  établit  la  fanté  fur 
deux  bafes  : 1°  la  fanté  des  peres , 2®  l’éduca- 
tion. Il  eft  prouvé  que  les  maux  des  peres 
fe  tranfmettent  aux  enfans.  Il  prefcrit  un  ré- 
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gime  aux  meres  pendant  la  grofîefle  & pendant 

qu  elles  allaitent,  6c  termine  par  faire' fentir  aux 

jeunes  gens  les  fuites  funeftes  de  Tintem- 

pérance. 


72.  Specifica  Canadensiüm.  Spécifiques  des 
Canadiens.  /.  on  Coelln»  lyié’. 

L’auteur  préfente  dans  la  première  partie  de 
cette  thefe,  un  abrégé  des  progrès  delà  mé- 
decine; il  condamne  les  remedes  compofés,  6c 
il  penfe  que  Tappllcation  des  remedes  les  plus 
fimples  fera  avancer  la  fcience.  Cela  le  conduit  à 
recommander  aux  médecins  un  certain  nombre 
de  fimples  du  régné  végétal,  que  les  naturels  de 
TAmérique  lèptentrionale  employent  utilement 
pour  la  guérifon  de  leurs  maladies , Cette  thefe 
peut  être  confidérée  comme  une  matière  mé- 
dicale des  Indiens  , chez  lefquelles,  comme 
chez  toutes  les  nations  barbares,  la  médecine 
n efl  qu’un  empirifme  ; on  ne  peut  douter 
qu’une  longue  expérience  n’ait  confirmé  l’effi- 
cacité de  plufieurs  de  leurs  remedes.  Ce  cata- 
logue contient  40  plantes  6c  l’auteur  propofe 
d’en  cultiver  quelques-unes  en  Europe,  pour 
la  pharmacie  , telles  font  : 


'Aralia  nudîcauüs.  Aralia  à tige  nue. 

Colllnfonia  Canadenjls^  Collinfonia  du  Canada, 
Lobdla  Sîphylitica^  Lobelia  Siphylitique, 


des  Ouvrages  de  Linni.  385 

Rumex  Britannica,  Rumex  Brîtannîque* 

PolygalaSenega,  Polygala  Senega, 

Aüœa  racemofa,  Adea  en  grappe* 

Fhytolacca  americana,  Phytolacca  américaine* 
Geum  rivale,  Geum  des  rivages* 

I 

73*  Acetaria.  Salades.  H,  V^on  der  Burg, 

I7;é. 

L’auteur  indique  les  avantages  ô:  les  în- 
convénlens  de  manger  des  Végétaux  cruds  ; il 
fait  voir  quelles  font  les  tèmpéramens  aux- 
quels cette  nourriture  eft  convenable.  Après 
avoir  traité  des  qualités  de  l’huile  & du  vinaigre, 
il  décrit  les  propriétés  des  Végétaux  qu’on 
mange  en  Europe  en  falades  \ il  en  compte 
dix-huit  efpeces,  ‘ 

/ 

74.  Phalæna  Bombyx.  Le  ver  à foie. 

/.  Lyman,  l'jSG, 

Hiftoîre  du  Ver  à foie,  Phalæna  mori,  Syft. 
Nat.  p.  817.  de  fon  éducation  & des  diffé- 
rentes efpeces  de  Mûrier  dont  il  fe  nourrit.  Le 
Mûrier  blanc  eft  préférable  au  rouge  & au  noir. 
L’auteur  penfe  qu’il  eft  probable  que  la  foie  a été 
découverte  par  ks  Chinois , & que  l’ufage  aura 
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paffe  de~là  chez  les  Perfans.  L’empereur  Juftl- 
nien  vouloir  naturalifer  les  Vers  à foie  en 
Italie  5 mais  Les  tentatives  ne  furent  pas  heu- 
reufes , & on  ne  fçut  les  élever  dans  cette 
contrée  que  vers  1130  , en  Sicile,  d’où  il 
font  devenus  communs  dans  les  autres  parties 
de  l’Europ*e. 

L’auteur  cite,  une  efpece  de  ver  à foie  Tha- 
læna  Atlas  ^ Syft.  Nat.  p,  808,  dont  les  Cocons 
font  une  fois  plus  gros  que  ceux  du  ver  à foie 
ordinaire,  mais  ils  font  difficiles  à dévider  & 
il  faut  les  filer. 

75*.  Migrationes  Avium.  Migrations  des 
‘ Oifeaux.  C,  P.  Ecrnark. 

Cette  diffiertation  eftunedes  plus  complette  de 
celles  qui  ont  été  publiées  fur  ce  fujet  curieux, 
qui  offre  de  grandes  obfcurités  ; la  caufe  de  ces 
migrations  relativement  aux  différentes  efpeces 
d’oifeaux , & les  lieux  qu’ils  vont  chercher  étant 
peu  connus.  On  ne  fauroit  douter  que  le  plus 
grand  nombre  ne  foit  conduit  par  la  facilité 
de  trouver  une  nourriture  convenable  dans 
une  contrée  plus  éloignée  lorfque  la  falfon 
change , & la  fureté  pendant  l’incubation. 

. M,  Ecmark  obferve  que  le  plus  grand  nombre 

des 


des  Ouvrages  de  Linwt,  jSjT  ' 

des  oîfeaux  émigrants  appartient  aux  ordres 
Jnferes  & Grallœ,  Les  premiers  pondent  dans 
les  régions  les  plus  feptentrionales  , où  félon 
Linné  ils  obfcurcilTent  f air  par  leur  nombre  ; 
ils  gagnent  les  régions  plus  méridionales  lorf- 
que  les  lacs  & îes  rivières  gèlent.  Plufieurs  oi- 
feaux  de  Tordre  PaJJeres  font  aufîi  émigrants. 
Les  Infedivores  fe  retirent  vers  le  Nord  à rap- 
proche de  fhiver , les  autres  dans  cette  fai- 
fon  viennent  nous  vifiter  pour  chercher  des 
baies. 

M.  Ecraark  offre  d’une  maniéré  plus  com- 
plété le  catalogue  de  toutes  les  efpeces  connues 
d’oifeaux  émigrants,  exotiques  ou  indigènes  à la 
Suède.  II  indique  toutes  les  efpeces  citées  dans 
les  ouvrages  de  Catesby,  Klein  & Haffeîquitz. 
Il  fait  mention  autant  qu’il  eff  pofîible , en 
parlant  de  chaque  ef^ce,  du  tems  de  fon  émi- 
gration , des  lieux  quelle  va  chercher,  de  (à 
nourriture,  &c.  & il  y joint  plufieurs  autres  re-* 
marques  curieufes  & intéreffantes. 

Fin  du  Tome 
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ERRATA 

Du  premier  Vatumern 

ACB  ijî,  Chrysomeles , tiseï  Chrysomela, 

P,  144.  Leticornes , lise^  Seticornes. 

P.  189.  lig.  9.  Ruppins , /ise;f  Ruppius. 

P,  191.  lig.  20  ■\K'  einmanni  > Weinimannîa. 

V’  193»  lig*  20.  De , liseï  Des. 

P.  203.  lig.  7.  Perfection,  Useï  Imperfections. 

P.  212.  lig.  2.  Nitreux,  lise^  Vitreux. 

P.  214,  lig.  13.  Pondding  , Tise':^  Poudding. 

P.  218.  lig.  14.  Ambre,  lise\  Suecin. 

P.  239.  Buffonites  , Hse^  Bufonites. 

P,  263.  lig.  6.  Panophobie  , liseï  Panophobîa. . 

P.  zi6,  Oblivia  , liie^  Oblivio. 

P.  273.  lig.  10.  Lencorrhea , Lcucorihea, 

P.  275.  lig.  24.  Lencophlegmatia  , Zûcç  Leucophlegmatîâ. 

P.  28 >.  lig.  20.  Condylona  , îiseï  Chondyioma  . 

P.  290.  lig.  1.  Serment,  lise^  Ferments. 

P.  295.  lig.  6.  Qui  en  fut  le  Premier  Président,  llseï  quî 
le  premier  en  fut  le  Président,  îd»  lig.  iS  Tri- 
dactyls  , /iseç  Tridactyles. 

P,  324.  lig.  17.  Valeur  J,  liseï  Utilité. 

P.  343,  lig.  17.  Signifie  , lise{  un  autre  signifie, 

P.  347.  lig.  5.  Cimifuga,  lisci  Cioaicifuga,  ^ 

P,  352.  lig.  22.  Catapuntia,  liseï  Opuntia, 

P.  354,  lig.  IC.  Point,  list^  Terme» 

P,  368.  lig.  16.  efface^  Ensuite. 

P»  tus»  Sites,  ■ , 
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